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PRÉFA CE. 

Depuis Tépoque du décret du 37 novembre 
1790 , les troubles religieux les plus affli- 
geans agitent , décM^nt , bouleversent l'é- 
glise et Tétat j cent dix-huit évêques et dix- 
huit archevêques destitués par cet étonnant 
décret , et remplacés par soixante-dix évê- 
qftes et neuf métropolitains ; trente mille 
curés dépossédés par le même anathême na- 
tional , et dix mille installés dans leurs égli- 
ses et leurs presbytères; le peuple catholique 
partagé entre l'ancien et le nouveau clergé; 
les partisans de l'ancien repoussant , par des 
pétitions , par la désertion des églises, quel- 
quefois par des insurrections , les pasteurs 
constitutionnels ; les fauteurs du nouveau, 
armés de verges et de bayonnettes , et se pré* 
valant du silence des autorités constituées ^ 
on provoquant leurs arrêtés pour contrain- 
dre les anciens pasteurs à abandonner leurs 
ouailles , et les ouailles à se séparer de leurs 
pasteurs ; rassemblée nationale prononçant 
un nouveau décret sermentaire relatif aux 
troubles religieux , et adressant à tous les 
• « A 2 



C4 ) 
départemens un rapport qui impute jces trou^ 
blés aux prêtres non-$ermentés (i) ; le dé- 
cret destiné à éteindre les troubles divisant 
les opinions et enflammant les haines-, le 
directoire du département de Paris conju- 
rant le roi d'en refuséfii sanction , et plu* 
sieurs adresses de citdç^ens accablant d'in- 
vectives , dénonçant mêm« les membres du 
directoire ; le roi paralysant le décret par le 
yeio suspensif , et le décret exécuté malgré 
le i^eto ^ c'est-à-dire , les ecclésiastiques non- 
sermentés exilés , incarcérés , leurs églises 
fermées , leurs adhéreus persécutés comme 
eux dans presque tous les départemens; l'as- 
semblée publiant une adresse aux François, 
où elle se plaint de ce que le refus de sanc- 
tion a rendu inutiles les niesures qu'elle avoit 
prises contre les prêtres non*sermentés qu'elle 
accuse de complots contre la patrie (2) ; le 
ministre de Tint érienr chargé par Ta ssemblée 
de rendre compte des troubles du royaunie , 

J H ■ " ■ I I ■ I ■■ ■ ■ tl. I !■■■« I I II I I ■ Il ■■■ ■ 

(1) Décret relatif aux troubles excités sous prétexte 
de religion, du aç novembre 1791 ^ et rapport par M. 
François Se Neufchâteau , d'un' article additionné! à 
ce décret. . • , ' 

(2) Adresse de rassemblée nationale aux François , 
xédigée par M; de Condarcet , page 1 ^ et 1 6. 



(5) 
et dans son compte renidu ', accusant vague- 
ment de fanatisme le clergé non-sermenté, 
et prouvant par des faits le fanatisme lur- 
bulant, tyrànnicjueet persécuteur de ses en- 
nemis (i); l'assemblée fatiguée de nouveau 
parles infatigables délateurs des prêtres , et dé- 
crétant qull sera fait un nouveau rapport sur 
les troubles intérieurs (3); enfin les rapports 
de M, Français renchérissant sur la fougue 
des dijffamateurs des prêtres non-serpientés , et' 
invoquant contr'éux de nouvelles loix encore' 
plus oppressives que le décret non-slanction- 
né du 29 novembre ^791 , bt l'assemblée or-;' 
donnant l'impression de ces deux rapports , et 
l'envoi du premier à tous les départeinens (3); 
yoilà le tableau ébauché de nos iroùbiés rè- 
ligieux, fabuleux ou réels. 

Mais tandis qu'on ne èesse de faîte reten- 
tir le royaume, et sur-tout le sanctuaire des 
loix de dénonciations et de rapports sur les 

(1) Compte rendu par le mîni&tre^;^ Tm teneur , à 
rassemblée nationale ^ dans la séance du 18 février 
1^92 , imprimé par ordre de Passemblée nationale. 

(a) Décret du a3 arril I792. 

, (3) Rappbrts sur les troubles intérieurs j faits à l'as- 
semblée nationale par M« Francis 9^ dans les séances des 
a6 avril et < mai 170». 

: A3 



(6) 
troubles religieux , toujours imputés par les 
dénonciateurs et les rapporteurs aux ecclé- 
siastiques qu^ils intitulent dissidens ou r^- 
fractaires, ne seroit-il pas très-intéressant 
et très-nécessaire ,. i*^, d'examiner avec une 
impartiale équité si en eflfet. ces ecclésias- 
tiques sont coupables des commotions turbu- 
lentes et subversives des loix qu'on lem: im- 
pute, ou si les agitateurs ne sont pas peut-^ 
être cçux même qui s'en plaignent et, qui les 
dénoncent ; s'il est vrai, comme on les. en 
accuse, qu'ils excitent le peuple à la révoltée, 
qpqtrp les loix de l'état, ou s'ils ^ barneat à 
lui inspirer la,fidélité aux loix de l'église; si 
leur dissentiment à l'égard du nouveau culte 
e.st dicté par des intérêts profanes et politi- 
ques , ou par des intérêts sacrés et religieux} 
s'ils sont défenseurs de l'ancien culte ou en- 
nemis de la constitution nouvelle , martyrs 
de la foi ou apostaf s dé la patrje^ 2^. Com- 
bien seroit-il important encore d'examiner et , 
de dévoiler à la nation et à ses représentans 
quelles sont les vraies causes de ces troubles 
religieux qui servent de motif ou de pré- 
texte auj; ennemis du clergé non sermenté , 
pour provoquer contre lui la persécution d^^ 



(7) ■ 
sbî-dfeant patriotes , et les arrêtés ou lés ai-. 
crets des' autorités; constituées ? Et puisque 
ce fanatiâme persécuteur, comme ces arrêtes. 
et ces dfécfets, loin d'appaiser les iroubtes 
religieux, n'abôutisseril! qu'à les acéroîtré ,. 
est-il un travail plus intéressant et plus pa- 
triotique que celui d'un écrivain , qui aprèV 
avoir manifesfté les fraies causes dû mal, eu. 
indiquèroit les remèdes ; c*est - a - dire ,. les 
moyens infaillibles rf'éteindré le schisme, ou 
dti moins de rétablir la concorde et le calme 
malgré le scliî^mè des opinions t 

Telis sont les objets de Pécritque je publie. 
Je le divise en deux parties. Dans la pre- 
mière , je réfuterai toutes les calomnies dont 
on noircit le clergé catholique à l'occasion 
des troubles religieux ; et comme elles ont 
été recueillies dans les rapports de MM, 
François de Neufçhateau et Français sur lei 
projets de loi relatifs à ces troubles , c'est 
contre leurs rapports que la première partie 
sera dirigée. Dans la seconde, j'assignerai 
les vraies causes des troublées religieux , et 
j'indiquerai les moyens infaillibles d'en tarir 
la source , et d'assurer le retour du calmé , 
si désirable pour toutes les opinions, tputeg 

A*4 



(8> 

les sectes , dur-tout dans ce moment où le ' 
feu d'une efiFrayante guerre s'allume au de- 
hors^ et où par conséquent il est plus que 
jaipais nécessaire de l'éteindre au dedans. 

Rien, non, rien, j'ose le dire, n'est plus 
intéressant , pour tous les bons citoyens , 
que de fixer, avec une parfaite connoissance . 
de cause , leur opinion sur ces grands objets. 
Si leur opinion est impartiale et sage, la 
religion est sauvée , et l'ordre , la paix , le 
bonheur de l'état , qui en sont les fruits ^ 
renaîtront avec elle. Mais si les préjugés les. 
égarent , si les haines sur-tout les divisent , 
les maux de la religion et de l'état sont à 
leur comble et sans ressource. 



NOUVELLE APOLOGIE. 



PREMIERE PARTIE. 

Défense du clergé catholique contre les 

calomnies publiées dans les rapports de 

MM. François de Neufcbateau et 

, Français de Nantes, sur les projets 

de loi relatifs aux troubles religieux. 

U n déluge d'adresses^ d'arrêtés et de rap- 
ports contre le clergé non sermenté inonde 
le royaume ; ce ne sont dans tous ces écrits 

3ue les mêmes inculpations Ae fanatisme 9 
e perfidie intéressée et çindicatit^e y d'in^ 
cii^isme, de provocations à la réifolte et de 
complots contre la patrie ; inculpations qui 
ont provoqué le décret du 129 novembre 1 791 
relatif aux troubles excités sous prétexte 
de religion. M. François de Neufchateau , 
qui a fait un rappoirt justificatif de ce décret, 
a réuni dans ce rapport toutes lés imputa- 
tions accumulées sur les ecclésiastiques non 
sermentés par un essaim de philosophes en* 
nemis de la religion comme de ses ministres» 
Peu content d'être l'écho de leurs détrac- 
teurs, il semble avoir voulu renchérir sur la 
haine qu'ils leur eut vouée et les invectives 
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diffbmante^ dqnt ils les accablent; il s'est 
en quelque sorte chargé d'être leur accu- 
sateur auprès de la nation et de ses repr^- 
sêntans. M, Français vient de renouveller . 
les mêmes déclamations contre ces ecclésias- 
tiques (iv'il intitule /actieux et révoltés , et 
de provoquer contre eux de nouvelles loix 
d'oppression dans son rapport sur les troubles 
intérieurs. Mais fort de leur ifmocence et 
de la justice de leur cause , je n'hésite point 
de consacrer mes foibles talens à la défense 
de ces respectables et infortunés citoyens , 
en réfutant toutes les calomnies de leurs dé- 
tracteurs y recueillies , grossies , envenimées 
dans ces rapports dont l'assemblée natio- 
nale, trompée sans doute par les rappor- 
teurs, a ordonné l'impression et l'envoi à 
tous les départemens. 

Article Premier* 

Réfutation du rapport fait par M. Fran^ 
çois de Neufchateau , d*uri article ad" 
ditionnel au décret sur lés troubles 
excités sous prétexte de religion. 

• 

Je réduis la censure diffamatoire du rap- 
porteur à trois chefs d'accusation, i*^. Les 
prêtres non-assçrmentés sont', selon lui , des 
prêtres turbulens , séditieux , rebelles ^^ les 
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plus grands ennemis de lapatrîe (i). 2®. Ce 
sont des fanatiques qui , sous prétexte d'opi" 
nions religieuses , enseignent des dogmes 
inconstitutionnels , des hérésies politiques , 
des impiétés sociales (2). 3^. Ce sbnt enBn 
des honunes ambitieux , intéressés , dont la 
résistance à la loi sermentàire n'est ins- 
pirée que par un vil attachement à leur in-- 
térel , qtii est le Dieu dont ils prennent 'la 
cause , la barrière éternelle et la seule gui 
s'élèt^e entfeux et lu loi (3). , 

Sx ce portrait des ministres cailioliques est 
vrai , ils sont coupables sans doute , et très- 
coupables ; mais plus ils le sont , plus leur 
délateur doit fournir des preuves convain* 
quantes de la réalité des forfaits dont il lès 
accuse. Cependant l'observateur impartial qui 
lira, avec attention cette satyre du clergé 
catholique , n'y verra qu'un enchjaîneroent 
de calomnies dénuées de vérité et même de 
vraisemblance , et euti^elacé^ d'assertions 
absurdes autant qu'impies. 



(]) Rftpport fait AU nom du comiié de législation t 
par M. François de Neufcfaateau , d'un article addition* 
nel au décret sur les troubles excités sous prétexte d« 
religion. Pag. i^ et ao. 



(a) Rapport , etc. pag. 10. 

(3) Rapport, pag. 14, ]5, 18. 



I.. 

Calomnies du rapport sur Vincivisme , 
les complots et les troubles religieux ou 
politiques qiCil attribue au clergé. 

X.E elergé de France a donné ^ à Tocca- 
sion de la révolution , les preuves de patrio- 
tisme les moins équivoques et les plus una- 
nimes ; une multitude de faits de notoriété 
publicjue constatent la vérité de cet éloge. 
J'en recueillerai plusieurs dans cet écrit, je 
me borne dans cemoment àrappeller qu'aussi- 
tôt que la nouvelle constitution politique a 
été décrétée , sanctionnée et publiée , on a- 
vu par-tout les ecclésiastiques se-nîeîer , se- 
précipiter avec les citoyens actifs dans les 
assemblées primaires^ que les pasteurs ont 
prêté et exhorté leurs ouailles â prêter avec 
eux le serment de fidélité ati nouveau régime 
civil , que le peuple a été si convaincu de 
leur civisme, que dans les cités comme dans, 
les campagnes, il a signalé le premier exer- 
cice des droits d'élection que là constitution 
lui attribue en appellant un très-grand nom- 
bre de ces ecclésiastiques (accusés aujour- 
d'hui d'incivisme) aux fonctions de maires, 
d'officiers municipaux , d'électeurs , d'admi- 
nistrateurs des districts et des départemens, 
et qu'enfin ils n'ont encouru la haine des fac- 
tieux ( car ils ont toujours conservé l'estime 
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des citoyens honnêtes ) qiie lorsque la ma- 
jorité de rassemblée constituante , trompée 
par un comité soi-disant ecclésiastique ( as- 
semblage bizarre de qiTelqiies ecclésiastique* 
) ignorans y et d*ûn plus grand nombre de 
laïques impies) a voulu les contraindre à 
jurer de maintenir de tout leur poui^oir des ' 
décrets incohérens , erronés et anti-catho- 
liijues. ^ 

Tel a été mon sort, comme celui d'une mul- 
tilude d'autres ecclésiastiques victimes du 
fanatisme de ces faux patriotes. Mes^con- 
ciloyens m'ont prodigué depuis la révolution 
les attestations les plus flatteuses de civisme, 
en me nommant électeur , président du bu- 
reau de paix du' district , député d^ \f\ vill^ 
auprès de l'assemblée nation ale^ en faisant 
imprimer mes discours civiques prononcés 
dans les assemblées électorales^ , en m'hono- 
rant des témoignages les plus touchans de 
e;ratitude et de confiance qu'ils ont déposés 
dans quatre différentes délibérations ne la 
municipalité (i). Le fatal décret du 27 no- 



(1) Délîbérations^e la munrcipalilé d'Apt , <^es 11 
et j8 juillet, 1er aorit et 7 novembre 1790. Je puis ci- 
ter encore , comme uce. preuve de zèle patrii>tit|«e , le 
mémoire imprimé que j'ai adressé à rassemblée nado* 
. haie y sur la nécessité et les moyens de régénérer la reli- 
gion et les mœurs dans Vétat, Plusieurs membres de 
l'assemblée , très-zélés patriotes , ont bien voulu faire 
l'éloge'^des plaas réformisiteurs que )-y proposois $ maiâl 
j'y pioposois dç réjormev. ,tX:ïï<vA de. détrivicei d'épvrer 
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vembre i79oeAt prononcé, j'^Mmine la ques- 
tion du serment avec la prévention la plu$ 
favorablq au décret qui le prescrit , parce 
que je desiroi^ trèa- ardemment pouvoir le 
concilier avec le» principes de ma. religion j 
mais n'y pouvant réussir, je remplis le de- 
voir de prêtre citoyen , en essayant d'éclaî- 
rer mes concitoyens par un écrit qui n'ex* 
cède certainement pas les bornes de la li- 
berté de la presse j car j'y établis l'obliga- 
tion que la religion impose à ses ministres de 
maintenir le respect pour la constitution po-? 
litique >et les autorités constituées avec au- 
tant de zèle que j'y prouve que le serment 
absolu et sans restriction , est inconciliable 
avec le catholicisme. On me dénonce , oa 
me menace , on me persécute ; je continue 
cependant à servir mes concitoyens pendant 
plusieurs mois dans le bureau de paix et de 
|urisprudence charitable , et à faire quelque 
bien aux pauvres , en leur donnant mes re- 
venus ecclésiastiques et partie de mon pa- 
trimoine, comme je l'a vois toujours fait jus- 
qu'à ce qu'à force de persécutions et de me- 
naces homicides , les factieux me contrai- 
gnent à m'éxpatrier. En l|uoi , je le de- 
mande à tout homme impartial , suis - je 
devenu moins bon citoyen aujourd'hui qu eje 
ne l'étoishier? Et la persécution que j'éprouve. 



le clergé catholique et non de crëer un clergé roué 
par ap parjure à rhérésle et au schisme. 
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et que tant de milliers d'ecclésiastiques éprou- 
vent comme moi , pi^çst-elle pas une preuve 
du fanatisme féroce ,des persécuteurs et 
non de l'incivisme du clergé qu'ils persé- 
cutent? 

Cependant le rapporteur qui proteste qu*il 
respecte la conscience chatouilleuse des 
prêtres dissidens (i) , et conséquemment 
que leurs actes de dissidence religieuse ne 
sont point des actes de rébellion et d'inci- 
visme y leur prodigue les épithètes de turbu- 
lens , de séditieux , de rebelles. Selon lui , 
« ils excitent des troubles ^ des émeutes , 
» provoquent la désobéissance à la loi , se 
yi servent du terrible moyeu de séduction 
» insensible y et de domination souterraine* 
»«|ui résulte de leurs cérémonies clandes- 
» tines, pour essayer de ruiner les loix et de 
» rétablir leur empire sur les débris de la 
y souveraineté nationale , sans qu'on puisse 
» saisir la trace de leurs complots : ce sont 
» les plus grands ennemis de la patrie , qui 
y> ne se bornent plus à des attaques souter** 
» raines , ect. (2) ». 

Dénoncer les prêtres non-assermentés à la 
nation et à ses représentans comme des re^ 
belles , des machinateurs de complots ^ les 
plus grands ennemis, de la patrie , c'est 



(l) Rapport 9 pag. 8 et i3« 
(a) Rapport^ pag» 6 , 7 , ao. 
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appeller contrVux , non - seulement les rî- 
giieurs de la loi , mais les vengeances mille 
ibis plus terribles de ces monstres qui cou- 
vrent la France d'incendies et de meurtreSv 
sous Tétendart dix patriotisme. Une dénon- 
ciation si eflFrayante tout-à-la-fois , et si in- 
croyable , devroit donc être justifiée par les 
attestations les moins suspectes , constatée 
par les faits les plus avérés. Mais nul fait 
prouvé ou même appelle en preuve de cette 
inconcevable dénonciation par le délateur du 
clergé. Examinons-la donc , d'après ce que 
nous apprend la notoriété publique de la 
conduite du clergé depuis la révolution. 

D'abord le rapporteur ne prétend pas sans 
doute que cent mille ecclésiastiques ou reli- 
gieux qui n'ont pas prêté le serment ou qui \Snt 
rétracté , sont autant de conspirateurs, chefs 
ou complices^de ces complots de haute tra- 
hison qu'il impute au clergé. Supposons 
donc , ce qui est très-faux , que cent , deux 
cents , dix mille ecclésiastiques , si vous le 
vonlez , trempent dans ces complots , ces 
attaques ouvertes' ou souterraines contre 
la patrie ; quel droit avez-vous de diffa- 
mer quatre - vingt - dix mille citoyens , et 
de provoquer contr'eux un décret de pros- 
cription , parce que dix mille autres ci- 
toyens sont coupables ? Est-ce parce que les 
innocens et les coupables veulent compo- 
ser , et .qu'il est même de leur essence , 
comme vous le prétendez , de com.poser 

une 
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une corporation ? (i) Mais il n'existe plus , 
il ne peut plus exister de corporations ecclé- 
siastiques et civiles 5 elles sont toutes exter- 
minées par le glaive de la constitution. t)e 
plus, avant même la révolution ,*les membres 
du clergé séculier ne formoient pas plus une 
corporation que les simples fidèles : par le 
baptême f dit Fapôtre , le^ Jîdèles sont ment" 
bres du même corps mystique de Jésus* 
Christ y qui a placé à la tête de ce corp^ les 
apôtres (2). Les fidèles sont donc membres 
de ce corps comme leurs pasteurs; avec cette 
différence que les fidèles sont subordonnés 
aux prêtres, comme les prêtres les ont au3C 
évêques dans Tordre de la religion et du sa- 
luti II n'y a donc entre les membres du 
clergé catholique d'autre corporation que 
celle qui ne fait des fidèles et des pasteiurs 
que le même corps mystiaue de Jesus-Clirist. 
Or stune faction de catholic^ues d'une ville> 
d'un département se soulève , se coalise contre 
la patrie, accuserez-vous et punlrez-vbus > 
avec les catholiques séditieux , tous les ca- 
tholiques paisjllles de la ville ou ^u dépar- 
tement? 

• Mais encore est-il vrai que parmi les cent 
mille prêtres non - assermentés , il y en 
ait du moins quelques - uns qui soient 
coupables d'avoir soulevé les peuples, et 



(i) Rapport, p. la. 
(a) 1 Cor. la. 
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conspiré contre la patrie ? SIpoliés de leurs 
biens , destitués de leurs fonctions , accablés 
d'insultes, livrés aux besoiâi de l'indigence , 
et presque par-tout à l'exil , k l'incarcération, 
à la mort, après trente , quarante, cinquante 
ans de travaux et de services \ il ne sçroit 

Sas étonnant que parmi un si. grand nombre 
e ministres, quelques-uns , excédés, pous* 
ses à bout par de si atroces vexatioii^ , ou 
emportés par im faux zèle que la r^eliçion 
condamne , eussent profité de l'asceiiaant 
qu'ils ont sur leurs ouailles pour se main^ 
tenir dans leurs places et en écarter leur» 
rivaux. Mais ce foible prétexta vo&s échappe 
encore. Si vous êtes de bonne foi, écouter 
lin écrivain protestant, aussi judicjleux que 
9incère« 

1» Par une dérision vraiment sacrilège , 
» on a joint la calomnie à l'inhumanité^ 
»» on nous a peint ces ecclésiastiques plmigés 
I» dans le deuil, la misère et rhumiliation, 

> commedes fanatiques entreprenans, àTinSi- 
1^ tant où la barbarije leur prodiguait les plus 
» infâmes tr^itemens ; des cq||>s administra^ 
s» tifs , des écrivailleurs , des représentans 
^ du peuple, appelloîent sur eux une plus 
» grande férocité; les outraces qulls essuient 
*> dans les provinces méridionales , où la 
» haine des protestans a secondé celle de's 
» prêtres constitutionnels , sont des monu- 

> mens du mépris ^es loix et de l*audace de 
I» la tyrannie. Il n'échappera à aucun homme 
I» impartial qu'au milieu de cette oppression , 
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> qu'an milieu de faut d'accusateurs hypô- 
» crîtes qui ^autorisent par ^ le reproche de 

> fanatisme et de révolte , z7 ne s* est pq$ 
>> encore manifesté un s^ul actk de résiS" 
y> tance. Des dt-îateurs , des municipalités 
» gouvernées par les clubs , ont fait jettet 
■>) dans Jes cachots un grand nombre de noni- 
» jureurs ; ils en sont tous sortis ou ils y gé- 

> missent encore sans jugement , et nul tr^ 
» bunal n'a trouvé de coupables « (i). 

Comme^rit le rapporteur pourroit-il donô ' 
prouver cju'un grand nombre , ou niêmè qu'ilù 
petit nombre de prêtres catholiques sont 
coupables de rébellion et d'incivisme ? 
S'étayera - t • il des arrêtés de plusieur* 
départemens qui lés ont exilés , mis en état 
d'arrestation , entassés dans des cachots ? Maiè 
ces proscriptions arbitraires , ces incarcéra- 
tions., ces émissions de centaines de milliers 
tle lettres de cachet , attestent tout àrla*fois 
la tyrainnie et l'impéritie de ces corps admi- 
nistratifs.' Leur tyrannie, parce queTexil; 
l'incarcération 'sont des peines qui ne peuvent 
être prononcées quecontrédes coupables léga-î- 
lement convaincus. Leur impériWe , parce 
qu'ils ont excédé leurs pouvoirs d'admttns- 
trateurs , et usurpé ceux de législateurs ou de 
jugés. C'est le jugement qu'en à porîé le 
ministre de l'intérieur , dont la décision est 



(i) M. M^llet-du-Pan. Mercure de Fri»Cd , n». 37, 
10 septembre 1791. ;*.' 
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d'autant plus respectable , qu'elle est cousi» 
gnée dans son compte rendu» à rassemblée 
nationale , et imprimée par ordre de l'assem^ 
blée* »Si j'examine, dit-il, les arrêtés des dé* 

{)artemens ( qui déportent ou emprisonnent 
es prêtres non-assermentés ) il m'est impos- 
sible de n'y pas reconnoître des actes légis- 
latifs ( et conséquemment incompétens et 
nuls ) et même des actes arbitraires, oppres- 
sifs, injustes ou inutiles...... Le roi ne peut 

donc laisser subsister des ar/rêtés aussi con- 
traires à Tinter et public , qu'attentatoires à 
la souveraineté nationale et aux dispositions 
généralçs et fondamentales garanties par la. 
constitution ( i) «. 

La nullité et l'injustice de ces arrêtée sont 
encore constatées par le décret de l'assem- 
blée nationale , qui traite si crueUeiiaent les 
prêtres non-assermentés. L'article septième 
porte que » tout ecclésiastique qui refuscfra 
de prêter, ou rétractera le serment, et qui 
se trouvera dans une commune où il survien- 
dra des troubles dont les opinions idigieuses 
seront la cause ou le prétexte , pourra , en 
vertu d'un arrêté du directoire du.dépaxte- 
inent, sur celui du dictrict, être élpigné 
provisoirement du lieu de son domicile ;>^X2)* 



(i) Compte rendu à rassemblée nationale par l^ 
fniiustre de Pintérieur ^ _4^p s ^^ séance du 18 février 
17Ç2. p. 56 y 59. 

(2) Décret relatif aux troubles excités sous prétexte 
dé religion du ^^ novembre 1/91 • 



(") 

Le corps législatif, en autorisant les àipaiTr 
temens à prononcer cet exil, suppose que 
son décret leur en donne le pouvoir, et con- 
séquemment cfae les arrêtés des administra- 
teurs qui prononcent cps .16ix de proscription 
sans Vaiitorisation des législateurs, sont incons- 
titutionnels. J'observe encore qu'il n'exile le* 
prfitr'es qye de la commune où surviennent 
les troubles religieux y et qu'il exige Vaî/is 
du district. Je prouverai dans la suite que, 
malgré ces tempéramens, cette disposition 
est injuste; mais quoiqu'înjuste , elle l'est 
inGniment moins que les arrêtés des dépar- 
temens , qui bannissent des milliers -de prê- 
tres , dont un très-grand nombre habitent 
des. communes où règne la plus parfaite tran- 
quillité, et qui prononcent ces' proscriptions 
iîiiîques , non-seulement sans avoir pris l'avis j 
mais malgré l'avis contraire des directoires 
des districts.' \: 

Aux arrêtés inconstitutionnels et persécu- 
teurs dçs départemens ,. le rapporteur ajou- 
tera-t-il çeiix des municipalités coritre les 

Îrêtres persécutés ? Oui , la municipalité, de 
lennes a fait emprisonner le Gardien des 
Capucins , et l'a condamné à une amende : et 
pourquoi ? Pour avoir dit la messe dans son 
église. Celle de Lyori a fait arrêter et incar- 
cérer quatre prêtres : quel est leur crime ? 
D'avoir assisté à la célébration d'un mariage 
de deux catholiques dans la maison d'un- 
honnête citoyen: Même traitement exercé 
par celle de Châlons-sur-Saone, contre un 
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grand vièaire et uA secrétaire de Vévèehé : 
quel en est le motif? Point d'autre que d'a- 
voir distribué quelques exemplaires d'un 
href du pape et d'une inslrufction très-mo* 
dérée de leur évêque. Il en est de même de 
^ toutes Les dénonciations adressées cQntr'eux 
k l'assemblée nationale. De toutes parts on 
les dénonce , dit le rapporteur (.i) , mais 
quels sont les délits^ du moins les délits 
avérés dont leurs dénonciateurs les accu* 
sent? Les mêmes qui motivent les arrêtés des 
départemens et des municipalités^ On peut 
juger de toutes ces délations, don^ on fait 
xetentir le sanctuaire des loix , par celle que 
fît un membre de l'assemblée nationale, dans 
la séance du 4 octobre lypi* Sa motion 
tendoit à prouver que rien n*est'^plus ur^ 
gent que de prendre des mesures uigou-^ 
reuses contre les prêtres réfractaires. Mais 
que leur reproche-t-il? De résider dans leurs 
pafoisses., de dire la messe et de faire de 
Peau bénite dans leurs maisons; d^étre 
cause que les églises constitutionnelles sont 
désertes 

Voilà donc à quoi se réduisent en der- 
nière analyse , toutes ces dénonciations dont 
on fait tant de bruit contre les prêtres qu'oa 
intitule très-inconstitutionnellement réfrac^ 



(1) Rapport, pag, ao« 
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iaires (i). Ils sont les plus grands ennemis 
de la pat re. Pourquoi ? Parce qu'ils osent 
penser et dire que le culte salarié par l'état 
est hérétique et schismatique , et encore plus , 
parce qu'ils se concilient le respect et là 
confiance de presque tous les citoyens sin- 
cèrement catholiques et tant soit peu ins-, 
fruits. Je défie Tauteur du rapport et tous 
lès détracteurs du clergé de leur faire , avec 
le moindre fondement, aucun autre repro- 
che ; c'est-à-dire, de leur reprocher autre 
chose que de sacrifier à leur conscience , 
leurs places, leurs revenus, la tranquillité- 
cria sûreté même de leur vie. En vérité, 
n'est-il pas souverainement honteux que dans 
UTi siècle prétendu philosophe et créateur 
de la liberté la plus illimitée d'opinions et 
de culte, on dénonce, on exile ^ on incar- 
cère, on accable de' vexations, des milliers 
de citoyens respectables par leurs vertus' 
dhrétiennes et sociales autant que par leur 
, caractère > parce qulls refusent de prêter 



(i) £tf simple refus de prêter le serment ^ relatif 
à la constitution civile du clergé , ne rend pas un prêtre 
réfractaire , lorsque bailleurs il se conforme aux loix ; 
// le rend seulement inhabile à exercer , au nom de la 
nation j les foncùons ecclésiastiques payées pnr Me j et 
poilà tout. Rapport fait au nom du comitéde constitution, 
ipjÈS la séance dit y mai 1791 9 .par M. de Talley- 
rànd Pérîgord , imprimé et envoyé p«r ordre de ras- 
semblée nationale , dans tous les oépartemens y pag. 6. 
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un serment qu*ils regardent comme un par- 
jure et une apostasie ; parce qu'ils chan- 
gent /eu7^ maisons en églises , et les églises 
consiitutionnelles en déserts , par la con- 
fiance qu'ils inspirent au peuple catho- 
lique ? 

Mais c'est le fanatisme de ces prêtres, 
disent leurs détracteurs, c'est leur résistance 
à la loi sermentaire qui a enfanté et qui 
fomente nos troubles religieux ; ce sont 
enx qui ameutent le peuple en i^oulant lui 
faire croire que les législateurs consiituans 
ont touché à la religion de nos pères (i)-. 
'Ils méritent donc d'être traités et punis 
comme perturbateurs du repos public» 

Oui, je conviens que si le clergé e'ût; 
adopté les erreurs de MM. Camus, Treil-. 
hard et autres laïques , membres du comité 
soi-disant ecclésiastique ,/ qui ont égaré la 
majorité iles législateurs constituaps, le peH-r, 
pie catholique qui révère ses pasteurs comnae. 
ses guides et ses maîtres dans la foi , auroilÀ> 
été précipité comme eux dan?* le schisme 
constitutionnel. Mais lorsque les ministres , 
gardiens du dépôt de la foi ; repoussent les 
attaques des novateurs ; si cette . lutte re- 
ligieuse enfante des dissensions et des trou-^ 
blés , est-ce aux pasteurs chargés de défen- 



(i) Préambule du décret sur ks troubles religieux , 
du 29 novembi'^ 1791, ' . ^ 
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dre la vérité qu*il faut -s'en prendre? Et 
quand un supposeroit que les pasteurs ca- 
tholiques en croyanï défendre la vérité , 
s'égarent eux-mêmes dans, [la voie de Ter- 
reur ; sll est notoire ( comme il Test en effet) 
qu'ils emploient tous les naoyens qui son 6 
en leur pouvoir, pour préserver leurs ouailles 
des emportemensdu fanatisme et des convul- 
sions'^de la discorde, pour maintenir l'union 
et la paix dans la division même, et le con- 
flit d'opinions et de culte, ne sont- ils pas 
innocens aux yeuxde la loi, et quel reproche 
peut-elle leur faire? 

Je suppose qu'une autre législature décrète 
d'adapter au cuUe salarié par l'état une nou- 
velle réforme , celle de Calvin , par exemple ; 
les pasteurs constitutionnels, dont l'enseigne- 
ment n'est jusqu'à, présent qu'un mélange in- 
cohérent de catholicisme et d'une partie des 
erreurs calvinistes, combattroieiit sans doute 
avec tout le zèle dont la religion fait un de voir 
à ses ministres, les erreurs de la , prétendue 
réforme de Calvin, décrétées par Je corps lé-: 
gislatif 5 et»si un nouveau décret sermehtaire 
les forçoit à ]\xvgx de maintenir, de tout leur 
pouvoir cette réforme , qu à quitter leurs 
postes , nous aimons à nous persuailer que , 
fidèles ^ leurs principes, non-seulement ils 
ii'hésiteroient pas à sacrifier leurs revenus et 
à souffrir toutes les privations et les in- 
fortunes plutôt que de prêter le serment de 
maintenir de tout leur pouvoir la réforme 
calvinistç^ mais qu'ili déployeroient ^ enquit- 



tant leurs postes et «près les avoir quittés ^ 
toute l'ardeur du zèle pastoral, pour pré- 
munir les ouailles que les législateurs cons- 
tiluans leur ont confiées , contre la séduc- 
tion de« loups^ qui viendroient au nom et 
{)ar rautorité des législateurs constitués les 
eur ravir. Mais, parce que leur enseigne- 
ment seroit contraire à celui de la réforme 
de Calvifi, incorporée dans le culte salarié 
par Pétat, vous croiriez vous autorisé à pu- 
blier que ces pasteurs dont vous exaltez le 
civisme (i) sont devenus tout-à-coup autant 
de prêtres séditieux, rebelles, les plus 
grands ennemis de la patrie , et qu'il est 
très^quitable de les diffamer , de les pros- 
crire , de les condamner à mendier leur pain 
ou à mourir de faim? Il est donc également 
inique de traiter les prêtres non-assermentés 
comme coupables d'indvisme, comme per- 
turbateurs du repos^pubUc, parce qu'ils con- 
damnent votre prétendue réforme, comme 
le clergé constitutionnel condamheroit la 

1)rétendue réforme de Calvin, si le corps 
égislatif la préféroit à celle de MM. Camus 
et TreilHard. 

Vous soutenez ( et c'est le principe fon- 
damental du culte constitutionnel ) que 
l'ordination suffît pour autoriser lès évê-* 
ques et les prêtres à exercer validement 



(j) Rapport, F^g-.i^*. 
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«t légifimement leurs fonctions dans fout 
l'univers. Je soutiens que votre assertion 
est hérétique, et qu'il est de foi qu'où tve 
1 ordination, la mission de l'église est ab- 
solument nécessaire pour valider et légiti- 
mer r^xercice des fonctions de l'épiscopat 
ou du sacerdoce, sur uije portion c^uelcon- 
que du peuple chrétien. It est clair qu'il 
existe entre vous et moi une diîisemblance 
d^ opinions religieuses-^ car qu'y a-t-il dfe 
phis intimement lié aux opinions religieuses 
d'uB culte que les règles qu'il prescrit pour 
le choix et l'iftslitution de ses chefs et de 
T^es ministres? Mais montrez-moi, je vous 
prie , la connexité de cette dissidence re^ 
ligieust avec des actes d'incivisme et des 
complots contre Pétat. Vous m'accusez de 
fanatisme ; certes , je puis vous accuser à 
mon tour, vous convaincre même d'être plus 
que fanatique et de déraisonner complète- 
ment, puisque vous concluez de ce que je 
suis mauvais controversiste, que je suis aussi 
mauvais citoyen; et parceque j'adhère au culte 
qui ne vous plaît pas, que ]e me réi^olte contre 
la loi qui me perriiet d'adhérer au culte qui 
me plaît. Quelque erronées, quelque fanati- 
ques même que pussent être les opinions 
religieuses à^% prêtres catholiques , elles ne 
pourrdient donc jamais motiver des accu- 
cations d'incivisme, et des arrêtés', des dé- 
crets qui les punissent comme perturbateurs 
de. l'ordre public. 



(28) 
Mais il s'en faut bien que vous ayez 
même l'avantage de pouvoir avec la moin- 
dre apparence de vérité les. accuser d'er-^ 
renr et- de fanatisme; car si tous voulez 
bien prendre la peine de soumettre à un 
examen impartial la. question de savoir si 
le clergé catholique ou ses adversaires se 
trompent; vous reçonnoîtrez qu'il n'a op- 
posé à la nouvelle réforme que les prin- 
cipes qu'il avoit toujours enseignés dans les 
cathéchlsmes , dans les chaires, dans les 
écoles de théologie. On a beaucoup écrit 
en faveur du système religieux de la ré- 
forme constitûiionnelle ; mais citez-moi, 
.je vous prié , une seule opinion des auteurs 
de cette réforme, membres du comité pré- 
tendu ecclésiastique, une seule instruction 
des pasteurs constitutionnels, une seule apo- 
logie de leurs principes , qui n'ait été victo-' 
rieusement, invinciblement réfutée, convain- 
cue même, non-seulem.ent d'erreur et d'igno- 
rance, mais presque toujours d'infidélité et 
de mauvaise foi. 

Je ne me flatte pas assurément d'avoir 
les talens et les lumières des écrivains qui 
ont combattu les erreurs du culte coilstitu- 
tionnel ; mais je prends l'en gagen^ent de prou- 
ver jusqu'à l'évidence, contre tous les apo- 
logistes du nouveau culte, que le système 
religieux des décrets de l'assemblée cons- 
tituante est absolument inconciliable avec les 
principes de la foi catholique. Je .me bqi^nc 
a faire ici l'énumération de plusieurs erreurs 



( 29 ) 
des décrets , et cette énumération suffira • 
pour démontrer complètement Pextrava* 
ganceet la mauvaise foi du rapporteur, qui 
a osé dire que ^les prêtres dissidens sont 
dwisés d'avec les partisanstdu culte cons- 
titutionnel par des opinions politiques 
et non par des opinions religieuses , et 
qu*iU re 1^ endiguent j non des articles de 
foiy mais des prétextes de sédition, (i). 

I®. C'est un principe de la foi catho- 
lique que l'église a reçu de Jésus-Christ, 
Je pouvoir de faire des loix pour régler le 
'culte, les rits et la discipline, et que tous 
les fidèles , les rois comme les sujets, sont 
obligés d'observer les préceptes de cette puis- 
sance législative sur les objets religieux (2). 
Or les décrets de l'assemblée constituante 
attribuent à la puissance temporelle le pou- 
voir d'abroger les loix que l'église universelle 
-a établies, et d*en créer de nouvelles; tels 
*sont les décrets sur l'élection, l'institution 
et la consécration des évêques, sur les pou- 
voirs des vicaires des cathédrales et des pa- 
roisses ,^ etc. etc. Première erreur. 

2^. Il est de foi (et il n'est peut-être au- 
cun dogme catholique aussi clairement con- 



/ (1) Rapport^ pag» 8, . . 

(a) Gonc. Trid, sess. 6. de justlf. can. aq. «ess, aS, 
de ord. cap. sess. %S% de réfoiW. ca^. 18. 
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signé dans tous le» monumens de la religion) 
que le pape a une primauté non-Seulement de 
surveillance et d'exhortation^ mais de jurià- 
diction et d'autorité sur les pasteurs coHCtrae 
sur les fidèles. é)r les décrets défendent de 
reconnoùre en aucun cas , et sous quelque 
prétexte que ce soit, F autorité d^ un évê^ 
que dont le siège ser oit établi sous la do^ 
mination d^une puissahce étrangère , sans 
préjudice cependant de F unité de foi et de 
la communion qui sera entretenue at^ec le 
chef de F église y et qui consiste dans une 
Tettre que lui écriront les évêques nouvelle- , 
ment élus (i). Seconde erreur. 

3^. Par une conséquence du même dogme 
de la primauté du chef de l'église, il aie pou- 
voir d!^^adresser à tous les fidèles des décrets en 
inatière spirituelle, et ses décrets so^t t^alides 
et obligatoires dans le for de la conscience, 
lors même qu'ils ne sont point approuvés ou 
sanctionnés par la puissance temporelle (2). ♦ 
Or les législateurs constituans ont décrété 
que les rescrits du pape , de quelque ca^ 
ractère quHls soient ret^étus ^ ne sont point 
obligatoires pour les citoyens , mais sont 
réputés nuls , s* ils n*ont été approuvés par 



(1) Décret évt ^a^ Juillet ^790. ût. 1. aH. 4. tiU A. 
art. 19. 

(2) Cetlt vérité cathoJîque est développée et prôu» 
vée dans le hvef auss! instructif que touchant et pa- 
ternel récemment publié par le pape , du 19 mars 1792. 
p. 8 et 9. 
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ie corps législatif et sanctionnés par le 
roi 'y et ont défendu aux ét^éques , curés ^ 
et tous autres fonctionnaires publics, de 
les publier, ou même de les faire lire , 
s'ils n'ont été approuvés par le corps légis- 
latif et sanctionnés par le roi ; sous peine 
d*étre poursuivis criminellement , et punis 
par la dégradation civique (i). Troisième 
erreur. 

4®. Il est certain que le chef de régli€e» 
a y suivant la discipline actuelle y le pou- 
voir d'instituer les évêques, et que là puis- 
sance temporelle ne peut le dépouiller de 
ce pouvoir purement spirituel. (2) Or les 
décrets défendent aux évêques élus de s^a- 
dresser au pape pour en obtenir aucunç 
confirmation (3). Quatrième erreur. 

5^. C'est un principe de foi , qu*outre 
l'ordination épiscopale , la mission spéciale 
de 1 église est nécessaire à tîhaque évêque et 
à chaque prêtre pour exercer les pouvoirs de 
Tépiacopat ou du sacerdoce sur une portion 
détorminee du peuple. catholique (4), Or les 
décrets attribuent à la puissance temporelle 
le^ pouvoir de supprimer des évêchés , d'en 
créer de nouveaux , d'étendre oa de res- 
treindre les pouvoirs spirituels des évêques 
et des curés aans la circonscription des dio- * 
cèses et des paroisses. Cinquième \erreur. 

(1) J)écret du o juin 1791. 
^ (a) Gonc. Tria sess. 24* ^^ refevpi. cap. 1. 

(3) Décret du la juillet 1790. tit. «. art. I9. 

(4) Conc. de Trente^ seas. a3. de ord. eau. 7. 
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6o» Par le même principe, la puissance, 
spirituelle peut seule dépouiller les évêcjues 
de la mission qu'elle leur a confiée sur une 
portion des fidèles ; et, selon les loix de l'é- 
glise, Téglise •elle-même ne peut destituer 
un évêque cju'en acceptant sa démission vo- 
lontaire, ou en prononçant contre lui une 
sentence canonique. Or les décrets attribuent, 
à la puissance teriiporelle le pouvoir de des- 
rf^^ituer les évêques, quoiqu'ils n'aient pas vo- 
lontairement abdiqué, ou qu'ils n'aient pa&* 
été canoniquement déposés. Sixième erreur. 
7°. Le culte catholique ne reconnoît pour 
légitimes pasteurs que ceux qui «ont élus et 
institués selon les loix de Téglise. Or les loix 
de l'église universelle sur ce point fondamen- 
tal du culte religieux sont anéanties ou dé- 
figurées par les décrets qui leur ont substi- 
tué des loix absulfdes et absolument inadmis- 
sibles ; telles sont celles qui confient l'élec- 
tion des pasteurs aux hérétiques et aux infi- 
dèles, et leur institution à un évêque quel- 
conque désigné par le tribunal de distrixsl^i). 
Septième erreur. 

o^. Les loix de l'église universelle dé- 
fendent auj évêques d'exercer aucune fonc- 
tion épiscopale dans le diocèse d'un autre 
^ évêque sans son consentement. (2) Mais les 



(1) Décret êeê 14 et iSnoyembre 1790, art. 9. 

(1) Conc. Carthag. aD.397..caii. 20. Aurel. an. 538. 
can. iç. Trid. 6e$s. 6. dé reform. cap. 5. 

décrets 
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â^cret^ attribuent à l'évêquô qui donne la 
contirmaiion à Un éveque élu, le pouvoir 
de le cfonsacrer, et meniez de déléguer tout 
fiutre évêquc pour faire la consécration dans 
quelque diocèse que ce soit , malgré même 
Tévêque diocésain (i). Huitième erreur. 

9^. Selon les loix de Téglise universelle, 
un prêtre ne peut exercer le mijaistère de la 
confession sans l'approbation de 1 evêque (2). 
Selon les décrets, les vicaires n'ont pas be- 
soin de l'approbation de l'év^êque pour exer- 
cer leur ministère dans les paroisses. (S) 
IVeuvième erreur. 

io°. Il est de foi cjue les évêques sont su- 

f relieurs aux prêtre» -, (4) et quoique Téglisç 
es exhorte à consuller les prêtres dans le 
gouvernement de leurs diocèses , il est cer-r 
tain que les jugemens qu'ils proxioncent sans 
avoir demandé ou suivi l'avis de leur clergé , 
sont valides et obligatoires j or les décrets 
déclarent que Véuêque ne pourra, faire au-- 
cun acte de jurisdicliqn dans le goui^erne" 
meni du diocèse et du séminaire , qu^ après, 
en ai>oir délibéré auec un conseil à^ prêlres 
.dont les décrets fixent le nombre. (5) Dixiè- 
me erreur. 

ïi^. Il est de foi que la puissance sgiri- 

(1) Décret du 1 mafs 1791. 

(2) Conc. Trid. ses. a3. de reform. cap. i5. 

(3) Décret du la juillet 1790. tit. a. art. 43. 
** (4) Conc. Trid. scst. 23 de ord. can. 7. 

(5) Décret du 12 juillet ^790. tit. i, art. i4- 



fueîle peut seule communiquer lès pôuvoîi** 
(Spiscopaux aux vicaires des évêcjues. Or Ie$ 
législateurs constituaus se sont arrogé ce 
pouvoir, en décrétant cjue dans la vacance 
du siège, la jurisdictiorl épiscopale seroit 
exercée par le premier ou le second vicaire 
qulls ont établi dans les églises cathédrales^ 
à la place des chapitres^ quoique Téglise ait 
confié cette jurisdiction aux chapitres , ou à 
leur défaut au métropolitain (i). Ils ont 
même porté la témérité jusqu'à déléguer, du 
vivant de Tévêque, sa jurisdiction aux curés 
(des églises cathédrales. et à ceux dont les 
paroisses sont supprimées , pour être réunies 
a Péglise cathédrale (2). Onzième erreur, 

12*^. C'est une vérité catholique que ceux 
qui s'engagent par des vœux à observer des 
xègles de conduite approuvées par l'église, 
et dont le but est la pratiqué des préceptes 
et des conseils évangéliques , ne font rien 

f)ar cet engagement que de très-conforme à 
'esprit de révangile. Or les décrets proscri- 
vent /es i^œt^x religieux , et abolissent à 
perpétuité tous les iusiituts dans lesquels 
on fait des t^œux monastiques solemneis , 
( c'est*à-dire des vœux approuvés par Té- 
glisc)* (3) Ce décret est devenu un desarticles 
^ fondamentaux du code constitutionnel , qui 
déclare que la loi ne recohnoît plus ni 

(1) Conc. Tiid. sess. 34 ^^ reform. cap. l6. 

(2) Décret du 12 juillet i790.>tit. a. art. a3 et \\^ 
<3) Décret du i3 férrifpi/ço. 
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p^ux religieux ^ ni aucun autre énga^e^ 
wnent qui acroit contraire aux droits natu^ 
te/s ou à /d constitution (i). Le rappor* 
f eur prétend justifier cette proscription cons^ 
litutionoelle des vœux religieux, en disant 
que si chacun est libre de former ces uœux i 
rien ne peut forcer le législateur à les re-^ 
eonnoiire (2). Oui , rien ne force ie législa-»- 
leur à les reconnoîlre quant aux efiets ci-*' 
vils 5 mais sa loi est impie 8*il classe Icj^ 
vœux religieux approuvés par Téglise parmi 
les engagtmens contraires aux droits na^ 
turels ; et tyranNIÇUE, s'il interdit à des 
citoyens paisifaks la liberté de se réunir pour 
pratiquer les conseils d'un Dieu qui leur à 
promis d'être au ifiilteu d*eux lorsqu'ils 
seront assemblés en son nom. (3) Dou- 
zième enreur. 

Mais je m'arrête ; fet en exposant ces er- 
reurs qui souillent les décrets , je ne pré- 
Içuds point qu'elles soient les seules qui en 
sont les principes ou tes résultats. Plusieurs 
de ces errfeurs sont un renouvelleitient de 
celles des hérésiarques anciens et modernes , 
cent fois condamnées par l*église-, d'AfeniuS, 
k premier qui ait contesté aux évêc|ues le 
pouvoir législatif et leur supériorité sur les 
prêtres, et que St. Epiphane- réfuta en op- 
posant à son hérésie la tradition et le con^' 



(1) Déclaration des droits de l'homoie* 
'(2) Rapport, p. 13. 
(3; JVlatth* 18. 
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reniement de toutes les églises (i) ; des 
V AU DOIS, qui ont souieini que réglise n'a 
pas le pouvoir de Taire ^de^ loix , et ont été 
condamiîés par un décret d'innocent III ; 
de Jfan III S^ qui disoit que l'obligation d'u- 
béir à l'église est une invention des prêtres , 
et qui fut frappé d*anatbêmé par le concile 
de Constance ; de Marsisle de Padoue, 
qui attribuoit à la nation le droit de faire 
des loix sur les objets religieux^ d*élire , d'ins- 
tituer et de destituer les pasteurs , et qui a 
été condamné par les conciles de Sens et de 
Cambrai, et par une bulle de Jean XXII , 
publiée dans tous les royaumes catholitiues ; 
d'ANTOlNE DE DoMINïS , qui soutenoit 
que les rois peuvent ériger, des^vêcbés ; que 
l'inégalité de pouvoir entre les apôtres est 
une invention humaine ; que la propriété de. 
la jurîsdiction ecclésiastique appartieat au 
peuple; que les évêques n'oat d'autre juris- 
diction au-dessus des prêtres, que celle, qui 
leur est déléguée par le souverain, et dont la 
doctrine a été censurée comme hérétique , 
par les facult>és de théologie de Cologne et 
de Paris; d'EDMONDRiCHER , dont le sys- 
tème, très-cotiforme à celui du culte consti- 
tutionnel , est exprimé dans cette proposi- 
tion : la jurisdiction ecclésiasiiqtfe appar^ 
tUnt en propriété au peuple y et if^^trumen" 
ialement , ministériellement j et quant à 
t exécution seulement au pape et aux éi^é- 

<> Il I I I « Il .1 I ■ I , ., .... I ■!■■ I II I i 

(i) Fleury, Hi5t. eccl. liv. 19. n. 36. 



ques\ systêlne condamné par Panl Y ,-el les 
conciles d'Aix et de Sen% , er réfracté par 
Fauteur , qui avoua qu'il raport ptnsé dans 
les sources impures de Luther et de Caluin:, 
de Travjrrs, auteur dn livre intitulé r des" 
pouvoirs légitimes dupremier et' du second 
ordre ^ qui prétendoit que les curés peuvent 
déléguer leurs pouvoirs à des vicaires non 
approuvés par révêque , et que les ordon** 
nances de Tévêque «ur la doctrine comme 
sur la discipline , sont nulles , s'il n'a pris et 
suivi Tavis de son clergé; assertions flétries 
par les censures des facultés de théologie de 
Nantes et de Paris j enfin.de r.UTHER.ef de* 
Calvin qui n*accordôi'*nt à -Féglise qu'un 
pouvoir ministériel , commis par le peuple , 
xle direction et de conseil et non de- juVisdic-' 
t4on , et ont été auatliématisés par I:éon'X'. 
et le concile de Trente. - /' '.';'' . 

Voilà les prédécesseurs de la secte' des in- 
trus j. ses erreurs sont celles de tou$ les ^sec- 
taires qui l'ont précédée et qui ont attaqué 
l'autorité des premiers pasteur^pour se sous-t 
traire à leurs anatliemes : sa réforme est une 
fidèle copie de celle de tous les hérésiarques 
qui , sous prétexte de supprimer quehjiies^ 
abus, ont fait une infinité de maux; réforme 
désastreuse qui plonge, vîngt-qualre millions 
de chrétiens dans une disette de secoure 
spirituels plus cruelle , plus meurtrière que 
celle des subsistances, en leur enlevant des 
milliers de ministres des sacremens et de la 
doctriae^ des légions d'apôtres voués à la 
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^Bctifîcationdes peuples , c*est-a*(Hre , aux 
travaux sans contredit les plus intéressans ^ 
non-seulement pour leur salut éternel , mais 
pour la stabilité de i ordre ffublic , la paix 
des familles et le bonheur de la société. Con-» 
clupns donc que si la résistance des pasteurs 
qui oqt refusé de prêter le serment de mainr 
tenir de tout leur pcui^oir wne si scanda-* 
leuse réforme , a occasionné une scission 
et des troubles religieux , ils en sont absolu- 
ment innocens , et que les vrais coupables 
sont ces laïques téméraires qui ont ose pro- 
poser H rassemblée nationale tant d-innova- 
lions antl * catholiques > non -seulement sans 
consul 1er lès pasteurs que Jésus -Christ a 
chargés de renseignement et de la législation 
du culte i mais malgré la réclamation ex-, 
presse du chef ^e legUse , de la presque una« 
nimité des évoques , et dç la très-grande naa- 
iorité des ecclésiastiques du second ordre de 
L'empire françois^ 

Mais si ce t^'esf pas dans renseignement 
piibîic de leurs opinion^ religieuses que les 
prétres^sim»assermentés sont coupables / ils 
le sont , selten le rapporteur > dans Texercice 
de leurs fonctîbos secrètes, c Ils se servent, 
dit-il y du. terribleinoyen de séduction insen- 
sible et de domination souterraine qui ré- 
^te de leurs cérémonies clandestines pour 
essayer de iniiner vos loiic, s^iiis qu'on puisse 
saisir la . trace de leurs comj^ots y puisqu'il 
leur est facile d'affecter de prêcher la paix 
daua les rues , sauf à se dédommager à%^ 
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jpèfta confraîntç daps^ Pohsciirité âes triba<» 
Xianx de pénilence. Cç sont les plus grands 
ennemis de la patrie, sans lesquels les autres 
seroienl peu de chose ; parce que les autres 
n'ont pas , comme ceux-ci, des armes ca- 
chées » (i). 

Même inculpation et presque dans les 
mêmes termes dans le préambule du décret 

3ui semble être l'écho du rapport. « Leurs 
élits mystérieux, y est- il dit, échappent 
aisément aux mesures ^dinaires, qui n^ont 
point de prise^sur les cérémonies .clandes-» 
tiaes dans lesquelles fleurs trames sont en« 
veloppées, et par lesquelles ils exercent sur 
les consciences un empire invisible* Il est 
tems enfin de percer ces ténèbres et de 
prendre de grandes mesures politiques pouv 
réprimer les factieux qui couvrent leurs 
complots d un voile sacré ». 

J'observe d'abord que ces inculpatioiiis ne 
tombent point sur les abbés , chanoines et 
autres ecclésiastiques non fonctionnaires , et 
qu'elles n!atteignent pas même les évêques , 
mais qu'elles frappent directement et unii^ 
quement sur les pasteurs secondaires, puis* 
que dans le décret , conune dans le rapport ^ 
on dit et l'on redit avec «fiectation que ces 
ecclésiastiques prétendus séditieux enve^ 
loppentjeurs traînes dans leurs cérémO'* 

NIES CLANDESTINES , COUVANT LEUBS 
(0 R^j^port» p. 7 et 20. 
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DELITS MYSTÉRIEUX D'UN VOILE S.^RÉ^ 
affectent de prêcher la paix dans les rues, 
mais se dédommagent de cette contrainte 

dans L'OBSCURITJt DES TRIBUNAUX DE 
PENITENCE , et sont les plus grands enne- 
mis de la patrie , parce qu^ils ont DES 
ARMES CACHÉES. Ces outrageantes imputa- 
tationsn'attaquentpointlespreraiers pasteurs, 
puisqu'ils ont été Gontraiuts par la persécution 
de s'exiler de leurs diocèses ^ et plusieurs même 
du royaura^e. Ce sonjj||onc les pasteurs secon- 
daires domiciliés dans leursjDaroisses que le 
rapport et le décret représentent comme des 
prêtres factieux et hypocrites, qui abusent du 
respectable ministère du saint tribunal pour 
soulever le peuple et tramer des cornplots 
contre la patrie^ ♦ ^ - 

Les pasteurs secondaires trament des ctfm-- 
plots contre la patrie dans V obscurité des 
tribunaux de pénitence. • . . Mais puisque 
vous avez percé les ténèbres, porté la lu- 
mière dans la nuit de leurs tribunaux , que 
vous avez soulevé le voile qui cache les mys- 
tères d'incivisme , les complots de boulever- 
sement, deicontre-révolution qu'ils y trament, 
et que voué en êtes assuré jusqu'à les dénoncer 
à toute la nation comme les plus grands en- 
nemis de la patrie, jusqu'à en conclure la né- 
cessité urgente du foudroyant , de J'affreux 
décret proi^pcé contre eux ; nommez donc 
quels sont parmi eux (car vous exceptez du 
moins quelques innocens) nommez^ dis-je, 
quds sont les conspirateurs, les Catilina qui 
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trament ces complots j quels sont leurs com- 
plices ou les témoins , leurs pénitens ou 
leurs pénitentes qui les accusent , (|uels sont 
leurs discours ou leurs écrits qui les con- 
vainquent, quelles sont sur-tout les sen* 
tences des tribunaux qui les condamnent? 
Soupconneriez-vous les sénats con^itution- 
nels de favoriser le fanatique incivisme des 
prêtres ? Certes , vous ne ferez pas cette in- 

{'tire à des juges choisis par le peuple parmi 
es plus zélés, constituans , les meilleurs pa- 
triotes. Pourquoi donc tant de détracteurs 
du clergé catholique, au lieu de fatiguer les 
corps administratifs et l'assemblée nationale 
de leurs dénonciations frénétiques , ne leà 
soumettent-ils pas aux procédures légales 
des tribunaux ? Pourquoi parmi cinq cent 
quarante-quatre tribunaux judiciaires , pas 
un seul qui ait condamné aucun prêtre non 
assermenté comme instigateur de révolte $ 
comme machinateur de ces complots fabu- 
leux que vous leur imputez ? . . . . 

Quelques dénonciations cependant ont été 

{portées devant les juges compétens , et lé^ga- 
ement discutées j mais la discussion légale^ 
â été le triomphe des prêtres dénoncés , ' et 
la honte des dénonciateurs. Des ecclésias- 
tiques sont dénoncés à l'assemblée natio|^le 
comme coupables d'avoir fait des enrôle- 
mens pour seryir les ennemis de la patrie ; 
l'assemblée nationale déclare qu'il n'y à 
pas lieu à accusation (i). Un cnré^est ac- 

(I) Décrets ou déiibératîotis de rdssQmbke uatiom 



cusç par un foîlkulaire de fomenter la gnerrà 
civile, de Pavoir même établie dans sa pa-» 
roisse) le juge de paix du canton et ses as- 
sesseurs prononcent une sentence par laquelle 
ils flétrissent le délateur, et gittèstetit «cjue la 
paix la plus profonde a toujours régné dan$ 
cette pOTpisse> que le curé n*a cessé d'y 
prêcher les; principes de Tunion et de la con- 
corde> qu'il a m$me contribué à maintenir 
le bon ordre par plu$içur8 démarches louaL-» 
hles; que Tarticle en question de cette femllq 
est par conséquent une atroce calomnie : )^ la. 
sentence ordonne qu'elle, soit lacérée et brû- 

ïéeco. ; ^ 

Deux autres iugemens sont prononcés à LjfoQ 
avec encore plus d'éclat en râveur des prêtreç 
non - assermentés. X^a police correctionnelle 
de cette ville condamne deux prêtres à la. 
prison et à une amende , pour avoir baptisé, 
im enfant: dans une maison y quatre autres 
ëprouvent le même sort, ponr ^voir servi de 
témoins lorsqu'un prêtre catholique rébabi- 
litoit, dans une maison , un mariage célébré, 
par un prêtre constitutionnel. Ces deux af-^ 
faires sont portées au tribunal de district : 
en vain les factieux intriguent , s'irritent jj 
inenacent ; ^intégrité courageuse de§ jugesi 

nale en faveur de MM. Bucault et da Polny dans le» 
séances des 32 décembre 1791 et 5 janvier 1792. 

(1) Jugement rendu par le juge de paix du canton 
de Colonne^ district de Poligny , département du 
jura } du 8 septje;mbre ijçi* 
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enfonce les^ cabales dHniqzà^^ félon TeT* 
pression de. récriture (i) , h'ise les dents 
meurtrières de ces bêtes féroces, et /eur 
arrache leur proie (i) ; les vçrtueux ma- 
gistrats du tribunal de Lyon prononcent deiïx 
sentences qui déclarent tous ces prêtres in-K 
Bocens y et cdndanïneitt la n^umcipalité (3)« 
' Far ^ tout où les accusations .contre les 
prêtres catholiques sont légalement discu-f 
téea , vérifiées , leurs accusateurs sont con- 
fondus y les juges deviennent les défenseurs 
des accusés. • • • • O ju^es vraiment dignes 
du beau titre c^ue vous donne Técriture do 
Dieux de la terre (4) , magistrats citoyens , 
inaccessibles aux intrigues et aux haines des 
Êictieux qui déchirent , dui bouleversent 1q 
^royaume et se désolent de n*aroir pu vous 
Fendre complices de leurs attentats j votre 
jmvmcible impartialité vous assure le respect 
de tous les citoyens honnêtes , et fera passer 
Tes noms purs et brillans de gloire à travers 
les forfaits monstrueux et incalculables qui 
souillent Tbistoire de la révolution* 
' Mais ce ne seroit pas ^ ce me semble , 
^ssèz rendre justice aux pasteurs secondaires 
que de se borner à dire qu*aucun d'eux n'a- 
eté légalement ccMiV^incu d'avoir tramé de* 

* ' I * ■ ' , r - 

(I) Ecck 7. 5, 
Xi') Job. 2 j. 17. 
' (3) JTogefliens du tribunal do district de Lyon des i 
et 16 décembre 1791. 
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complots > provoqué des ôotïlelremens ," où 
«ttehté à i'ordré établi par la loi , de quelque 
luaHière que ce puisse être j il faut > si Ton 
veut être Vrai et impartial > ajouter encore 
que ces pasteurs qu'on accuse d'être les per- 
turbateurs de l-ordre public^ les plus grands 
ennemis de la pairie'^ ont été les défenseurs 
de Tordre , les àmis> les bienfaiteurs de leur 
patrie , plongée dans les horreurs de l'anar* 
cLie et de la discorde. Car c'est un fait de 
notoriété pnbîique dont il y a autant de té- 
moins dans lé royaume qu'on .y compte de 
citoyens ,, que; depuis l'époqne des premier» 
troubles politiques de la révolution ( troubles 
si alarraatis ique le roi fit faire des prières^ 
publiques dans tout son royaume pour obte- 
nir du ciel le retour de la tranquillité ) tousr 
ces pasteurs , vrais citoyens-, ont constam- 
ment déployé , épuisé les moyens persuasifs 
4e leur rainiâtère pour calmer Thorribie tem- 
pête qui. agitoit le; vaisseau de 1 état ; que 
<lans beaucoup de villes^ /et; encore plus dans 
les bourgs. et les villages, ils ont pix^Tenu les^ 
çxplosi^ns dé Tefferve^cence populaire -/que 
dans les lieux où ils n'ont jDutles prévenir,' 
ils en ont atténué les progrèsien se précipi-f» 
tant au milieu de leurs paroissiens pour dis- 
siper les altroupemens , en les détrompant^ 
cle leurs erreurs , en faisant restituer leurs 
brigandages , et en les exhortant éh parti- 
culier et en public à la subordination et à la 
paix(i), .» • 

■ ■ " Il -''" _ ■ .11 I I ri 

(j) C'est ce dont la capitale de k Proveace a éttf 



(45) 
I^orsqu'ensuite aux dîs$entîôns politiques 
9Ç sont, joint les querelles de religion, que 
n'ont-ils pas fait pour prévenir les effets dan- 
gereux qn mépris et de l'indignation uni- 
verselle du peuple catholique à l'égard des 
prêtres jureurs et des intrus. (2) ? On a vu 
des curés de. Bretagne où le peuple a té- 
moigné plus de zèle pour l'ancienne religion, 
non - seulement conjurer leurs paroissiens , 
mais leur faire même prendre rengagement 
sçlemnel de ne se permettre aucune violence 
contre les curés constitutionnels , et de ne 
point les troubler dans Texercice de leurs 



témoin en 1 789 , lorsqu^à la suite àea premiers troubles 
de la révolution ^ le peuple mutÎHé signala .sa fureur 
par des meurtres, et par un pillage énorme d^i bled 
amassé dans, les greniers publics. Les curés des paroisses* 
d'jAix ne se bornèrent pas à prêcher au peuple la con- 
corde et la subordination aux loix , ils ti'avaiUèrent ,' 
jstyec un zèle infatigable , à obtenir la réparation des 
désastres qu^ils n'avoient pu em|>echer } ils firent s.en tir 
à leurs paroissiens toute l'iiorreur des rapines dpnt iU 
avoient souillé leurs mains;' et les ouailles ^ dociles à^ 
la Toix de leurs pasteurs , £rent une restitutiorf aussi 
publique et aussi édifiante ^ que leur brigandage avoit 
^t^ scandafeux. ' 

(2) On écrit de Strasbourg , en date du 8 octobre 
1791 : oc Le clergé a réussi à contenir ie peuple, et a' 
arrêté toute voie de fait contre les jureurs. Cette mode-, 
ration et toute sa conduit«^ le font estimei^ générale- 
ment y plus qu'on ne l'a jamais fait. En revanche , la 
composition des jureurs, leur attire le mépris le plus 
universel», (Journal général par M. Fonte nai , 18 ûc-' 
tôi>rei79i.) ^ ^ 



foocfîom. DâM toutes les autres prôrîncès , 
les curés non • assermentés sô sont eflbrcés 
d'inspirer à leurs paroissiens les mêmes sen-^ 
timens de modération à l'égard des assers 
mentes qui les ont illégalement et scanda* 
leusement dépossédés ; et quoique les ouailleiS 
n'aient pas toujours été aussi modérées que 
les pasteurs , c'est un fait avéré que si lei 
anciens pksteurs n'avoient pas contenu leurs 
paroi^ssiens ^ l'installation des nouveaux daos 
un très-grand nombre de paroisses, eût été 
absolument impossible» 
. Il y a quarante-quatre mille municipalités 
dans le royaume ; interrogez-en les habitans 
de telle sorte que leur témoignage soit libre 
et sans contrainte ; demandez-leur compte 
de la conduite de leur curé , depuis les trou- 
bles de la révolution j il n'est presqu'aucune 
^e ces municipalités , des petites villes sur- 
tout , et des villages où les curés ont plua 
d*influence sur les mœurs et Topinion , qui 
n'atteste, si elle. a éprouvé des troubles, que 
son curé a fait ce qu'il a pu pour les cal- 
ûier , et si elle â joui de la paix , que c'est 
à son curé qu'elle la doit. Lisez les pétitions 
touchantes qu'un très-grand nombre d'habi- 
tans de ces municipalités ont adressées à l'as- 
semblée nationale ou aux corps administra- 
tifs pour obtenir la conservation de leurs lé- 
gitimes pasteurs ; vous y verrez les attesta-; 
tîons les plus authentiques des vertus pai- 
sibles , sociales et patriotiques de ces pas- 
teurs chéris et révérés ^ dont la pçrte étoik' 



pmtr leurs oiiailles désolées ^ la plus dé^ 
Sâstreuse calamité. ^ Nous sommes atta« 
chés k nos pasteurs exilés ^ disent 1^ citoyens 
de Paîmbœuf , autant par reconnoissance 
que par devoir. Ils nous ont édifiés par la 
pureté de leurs mœurs , la pratique des pl^ 
dliblimes vertus \ ils nous ont • • • « consolés 
duns nos peines , secounis dans nos be^ 
soins les plus urgens. . • • Martyrs de leur 
dei^oir et de leur conscience , la persécip» 
tion qui les poursuit les rend encore plué 
chers à nos cœurs ; ils sont nos pasteurs > 
nous n*en aurons point d^autres j vous ne. 
pouvez , messieurs , nous Içs refuser sans in-* 
justice et sans violer le serment que voo* 
avez fait de maintenir la constitution »♦ 

Ainsi s'expriment neuf cents citoyens qui 
ont signé cette pétition adressée à rassem- 
blée nationale , et vous trouverez les mémeâ 
sentimens de gratitude et de tendresse pont 
les pasteurs non-serraentés , dans les autres 

fx^litions innombrables faites par les catho- 
icjncs , pour* prévenir leur dépossession ^ oit 
obtenir leur rappel. Oscriez-vous dire qu^ 
les! quatre cinquièmes des François appellent 
au milieu d'eux des pasteurs ennemis, ou 
même qui ne seroient pas vrais amis de Tordro 
public et de la patrie? Consultez même, si 
vous le voulez, les électeurs qui ont été con-r 
voqués pour les remplacer, et vous appren^ 
drez que presque par -tout ils ont témoigné 
la plus vive répugnance pour ces remplace- 
jtaens ^ qu'un très - grand nombre d'entr'eu^ 



(48) 
«e'sofit absentés des assembléç5 électorales, 
cjiie beaucoup d'autres ne s'y sont rendu* 
que forcqjnent , et ont rempli les scrufins 
élecloraux de snfïrages nuls et dérisoires ^ 
suffrages qui attestent leur estime et leur 
respect pour les pasteurs non-assermentés ,- 
et riiOireur que leur inspire riutiusion de^ 
jureurs -, que d'autres enfin ont délibéré jie 
suri>eoir aux élections, en déclarant « (jue la 
pénurie des prêtres assermentés, ne laissant 
point de choix , ils n'en ont point appercu 
sur lesijuels ils pussent , dans leur ame et 
conscience , porter leurs suflVagés ; tandis 
qu'ils voient au contraire dans les curés ac- 
tuels , des ministres se Ion le cœur de leurs 
paroissiens , honorés de leur confiance , 
et vivant paisiblement parmi eux » (i). 
J'ajouterai , à cet appercu général, quel- 
ques faits particuliers qui constatent la mo- 
dération des ministres non-assermentés, et 
leur zèle pour le maintien de la paix et de 
l'ordre public. J'étois dans une de nos provin- 
ces méridionales, au moment où le malheu- 
reux décret sermentaire du 3 7 novembre 1790 
fut prononcé, et prévoyant que si l'article 
septième de ce ti'ès-imprudent décret (2) qui 

(1) Délibération des électeurs à\\ district «le la 
Roche- Bernard , en Bretagne , convoqués le 16 oc- 
tobre 1791/ 

(a) Oui , très-imprudent et souverainement impru- 
dent, puisque l'article premier ne donne aux ecclésias- 
tiques^ fonctionnaires publics ,' que huit jours pour 

défend 



^49) 

défend âttK ecclésiastiques, refusant de prêter , 
ié serment ^ de s* immiscer dans aucunes de 
leurs fonctions publiques éfoit exécuté, 
i:ette cessation du sçf vice divin occasionne^ 
toit les explosions les- plu* dangereuses , sur^ , 
tout dans les en ttipagnes; en qualiléde vicaire 
générjll du diocèse ci'Apt , j'adressai aux 
tîurés , avant la publication du décret , une 
instruction par écrit dans laquelle fêles •xhor^ 
lois à pi^étenir ces ameutenieus : je leur rap- 
peliois que la religion ne connoissoît d'au-* 
très armes pour sa défense, que la patience 
et la persuasion , et je leur indiquois leij voiei 
ie^ plus pacifiques pour éviter tout-à-la-foii 
les émotions populaires s'ils suspendoîent 
1 exercice de îeurè fonctions, et les peine* 
protloHoées coritr'eux par le décret s'ils lé 
contiauoient. Aux instructions par écrit ; 

J*ai ajouté des exhortation^ publiques et pai^ 

* . ' . ' » • . . . • 

' . ■ . — ' i — ■ " I — ' ' • 

opter eutre la prestation ou le reAii du perment^ et 
IVrticle séptièoieiîtfend sans aucuiie restriction iii e^plif 
cation à tous ^esfinct onndirt$ , refus ont de prêter ti 
ifOMmeat , ÉÙis^iifinùscer danà étucith^s^yie tèuri fonct^ofi^ 

pat^r^,,d^r Vç/dr^ fuhl^ \ de tel te sçrte aue • si' [^ou^ 
refuseat de jurer, vingt-àuatçe lÂinroH» de c^étiens 
,1e trou^efont tout-à-coup sans in^nist/'es et sans cultt?^ 
Peut-ôri Imaginer une loi pins- inijioltlique , plus monrf- 
tnieuie^ plus aii4>v«rsive < de la religion «t de L'i^rdi-è 
|»i|b)i<^.^ Yçiià UBe pte^vi? QOi^p^eti« de iVton^tfLnte pr^- 
K^îpimtiçai, avec laquelle cette loi , créatrice du Aouvitiofi 
ciilte, aété (kbrMÎuée par le comité dit ecclésiaÇstique ^ 
instrumeiTt iiiepte de Taveuglt^ cunfiauce des léglslat^ufi» 
èoB^ilùAnst • *-'---• . " •- ... -A 

D 
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tîculières pour écarter toutes les cqinmotionè 
séditieuses , colorées même du prétexte ^e 
maintenir rancién culte , eh repoussant le» 
ministres du nouveau j et j'atteste que le curé 
de la ville épiscopale , ainsi que les autres 
curés catholiques du diocèse ( et ils le sont 
tot^s , à l'exception de quatre qui ont adhéré 
au schisme) n'ont jamais cessé un seul ins- 
•èant 4*in8pirer à leurs paroissiens > lesmème^ 
maximes de paix et de soumission à l'ordre 
établi par la loi. Entre mille traits de cet 
esprit de douceur et de paix qui les anin^, 
je me borne à citer un fait qui prouve qu'au 
moment où l'on accuse les pasteurs non - as- 
sermentés d'exciter des troubles, quoiqu'ils 
déploient tout leur zèle pour maintenir la 
paix, les fanatiques suppôts du culte cons- 
titutionnel, semblent n'être occupés qu'Aallu* 
mer la guerre en excitant les troubles et les 
désordres les plus scandaleux; c'est le crime 
qui calomnie la vertu pour î'opprinier , et 
se couvre lui-même de la honte des prétendus 
iforfaits qu'il lui impute, 
. Plusieurs habitans de Viens ^ qui est un 
des cantons du district d*Apt, s'assemblent 
le dimanche i5 janvier 1792, dans une cha- 
pelle du château, pour y entendre la messe, 
conmie ils le faisoient depuis plusieurs mois, 
très*paisiblement et sans le moindre trouble; 
Le saint sacrement étoit exposé, et tout ce 
'bon peuple dans un profond silence et le 
plus parfait recueillement. Tout-à-coup le. 
«laire çt le procureur de la commune entrent 



dans réglîse , escortés d*une troupe de gen$ 
àrméâ de fusils, d'épées , de sabres huas et 
de poignards ) Jes f enames et les enfans saisis 
d*eflroi , remplissent le lieu saint de lettré 
cris ; le maire s'approche du curé fidèle et 
lui dit:» Que les attroupemens -étant défea*^ 

> dusparlaloi, illuioraonné, ainsi qu'à tous 
j^ les assîstaiis , de sortir sur le cha'mp « . Oui , 
répond le sage curé , « les attroupemens de* 

> hommes sécj^îeux, arntés, sont défentlus;- 
» mais lin atcroupement de fidèles, paisi-^* 
» blement assemblés pour prier Dieu, n0 
5» peut pas Têlre, puisque la liberté du cùlte 
» est un article fondamental de la constiti»- 
Éc tion ; et que si le turc , le protestant > 

> le juif , peuvent s'assembler pour priei? Dicà - 
)i à leur maifière , les catholiques àoi^eni 
» jouir du même avantage )^, Au surplus il 
prie le maire de pernteVnre que le peuplé 
ne sorte qu'après que \à messe ^er a achevée j 
mais le maire insi:ite et ordonne qu'on sorte 
de Péglise dans; le moment : et tandis qu'uA 
impie rortiit 'jes blasphèmes contre Je saint 
sacrement, exposé sur l'autel , qu'un icono*» 
claste porte ses mains sur urre statue de la 
Vie^ïge , menaçant de la jetter par les fenê-^ 
tîes ; qu!un assassin demande s'il faut faire 
îeu-v Je curé s'adressant à. sje^ fidèles parois-^, 
siens, leur dit: Vous êtes dispensés d^en* 
tendre *fe reste de la messe y Dieu se con^ 
tente de. uotre bonne volonté. Retire fri^ous^ 
MAIS DANS VN ESPRIT DE PAIX, Dti 9f^ 
TIENCE, DE SOUMISSION AUX tOIXVB^AKS 

-D:r 



BIEN DIRE NI FAIRE QUI PUISSE'OÇÇA- 
e*ONNKK DE y OTBê.^ ART LE MOINDRE 
Pdi^sORORfi^ A l'instant ^ les buailles dociles 
iJa voix de l^ur .pas^feur > sortent de l'église 
indlgjaées ^ mais paisibles et immobiles daas 
leur itidigaâlion. O'h^ combien est respcc- 
fùhl^ }a douceur de ce digne ministre dans ce 
Ipaômçntoù toutes IcBloix de la constitution r 
4e }a fôligion ,, de Thunianité mêine^ sont 
&i ^«ndaléastemeot violées pd!^ ceux, dont le 
ipremleiv devo^ir est de les roainteoir (i) ! 
',■ Tels sont c^c^ndant ces^ anges <^e paix, cejs 
cotres de la pdf^^nocy de ïusaumùsion au 
flespollume a&ême le plus tyrannique , <]u« 
Âe^ li(?i'desi fanguinaires des soi • disant patrio- 
tes; 'ja0 ces'sdût de dénoncer comme des agir 
tateur^ fidditicMiJC^ Plusieurs de ces scélérats 
èbt osofflêlne ati*<înt«r, en plein jour , à la 
viedu curé cI'Apt> i?t àe quatre prêtres qui 
ploient avec lui ; beureu:>^ineJit Dieu les a sau- 
vés des coups de leurs assab^.^i^^^i/^^ seul den- 
tr'eiîx a été blessé : mais C'^^ vénérables 
opprimés n*ont opposé à leurs jcrpces per- 
eéouteurs que la- charité évangé/iHu^ 4*^i 
f^rdonne k ses meurtriers , et qui leJ^ ainve 
^dcore et les sett après leur avoir pardoul^»' 



é. 



(i) Les catholiques de cette paroisse ont certi£($ ces 
Tàîts dans un verbal , déposé chez un notaire y à Apt , 
«n date du sto jamriér 179) ,*ot le verbal atteste que 
He'icufént essJay pendant cet ie tc^ndaleose scène ^ de 
ftçpmn^nder à ses ouaiUcs ia puticmce ^ U subordina* 
iion et la paix. 



(53) 
Vpîlà des faits de toute cerfîfucïe; et telle 
a été , telle est encore la conduite invariflh 
ble des' pasteur* secondaires non^ftnernieoi- 
tés, dans une de no* provinces méridion«r 
les. Si je- portois^ mes regards sur le^ 
provinces du' nord , comme sur celles dn 
tnidi^ je rencontrerois par-tout de semblable 
exemples- qui attestent U sage modéra 
tion^^ . PhéréVsme natedé de douceur autant 
que de courage de e0ê pasteurs si hôrrir 
blenient noircis par le Mpport , les mesures 
qu*il« ont prises ^pour-téprimer; les saillies du 
rèle de leurs^ ouailles-^ pour étouffer leunB 
tnurmiirrs , pour éteindre l'effervescence de 
leur attachenaeîsit po^r fours légitimer pas- 
teurs ; les exhortations paci^ques qu'ils leur 
^nt adressées > plusieurs p$t ^crit , et tow 
de vivtj voixi et dams la chaire évangéUr 
•que, pour imprimer dan« leurs aities, Tamoûr 
*ae la pâî« et rliorreur de oe-qu'on ose appdr 
ier aujourd'hui le^ saint deifùir de rinsurrea-^ 
tîonr, et de fce que le^s pasteurs catholiques.^ 
"comme tous le» citoyens sensés , appela 
ient le plus redoutable fléau de la société^ 
Je foyer de la licence et de ranarcbie> 1^» 
cause* de *4^il^i les «alamités. dé; la Francf 
et de ses colonies. Non , je n'hésite point 
d'assurer ( et j'en atteste tous les observa* 
teurs impartiaux ) que ni le roi et ses mi- 
iftstTés^, \iil|^ eorpsié^latif et lea dépftet'O* 
hiens y ni les mifmcipàUtéft . et leurs gardes 
nationales, n'ont autant contribué à modé- 
rer 4à 'ï&ifeur du peupler égiaré, à prévenir 



leÈ dëvdstations et les meurtres , à protéger 
les propriétés et la vie des citoyens > à cal* 
mer, en un mot, les orages politiques ou 
•religieux qui agitent , ravagent > ensanglan- 
tent la France déplus trois ans , que les sages^ 
exhortations et les exemples mille fois plus 
persuasifs de patience, de douceur, de désin** 
téressement des légitimes pasteurs du peuple 
•catholique. Et Ton ose puolier^ dans un rapr 
port fait au jiem du comité de législation^ 
dans le sanctuaire de!sloix> e^ envoyé par 
ordre du sénat législateur , aux départmiens , 
que ces pasteurs, se/on le cœur de leur^ 

Îmroissiens , prêchant la paix et donnant 
'exemple de la patience la plus héroïque dans 
la plus affreuse oppression; que ces pasteurs^ 
«n un mot , dignes de tousi les éloges > sojpj; 
des prêtres turbulens^ séditieux^ rebelles , 
machinateurs de complots , les plus grands 
ennemis de la patrie Philosophe im- 
posteur , bornez-vous du moins à souiller vos 
-productions de vos erreurs et de vos menson- 

{res, mais n*ayez pas llmpudeur de vou- 
oir rendre une nation franche pt loyale , 
complice de vés barbares impostures.. . 

". .IL ^' . / / 



Calomnies impies du rappQrt§fyit M dcfCr 
irine du clergé. ' ^ • 

Jusqu'ici nous .avions cru qpe le çlofgi^ 
galUean n'oppo^ôit que tes opinions reli-- 



. . (55) ■ 
pieuses du culte catholique au nouveau culte 
constitufionneL tes brefs du pape , les 
Instructions des éVêques et les écrits des 
théologiens du clergé n'ont attaqué ni la 
division des pouvoirs législatif et exécu- 
tif, ni rorganisation des autorités consti- 
tuées, ni aucune loi politique de la constitu- 
tion : ces brefs', ces instructions , ces écrits 
ne présentent qu'une série de textes des livres 
saints et d'anathêmes des conciles qui fou- 
droient, qui écrasent le système anti-catho- 
liaue. des décrets de l'assemblée constituante 
relatifs à la religion. ]ue chef de Téglise a 
authentiquement déclaré que son intention 
tt celle des évêques de France n^étoit nul* 
lement de réintégrer Fancien régime cii^il , 
et de décréditer le noui^eau (i). Cependant 
notre orateur soutient, qu^ Içs prétendues 
opinions religieuses du clergé , qu'il ap.- 
pclle dissident i ne sont dans le fait que 
des hérésies pçlitiques et des impiétés so,-- 
ciales (a), • . , 

Après avoir avancé ce paradoxe , vous 
croiriez sans doute que le rapporteur aurait 
donné l'essor à son érudition pour discuteT 
les autorités puisées;, dans l'écriture et les 
conciles ( sources sacrées des opinions reli" 
gieuses du catholicisngie ) que le clergé à 
opposées aux erreurs des décrets, sur la pri- 

* ■ Il r I ,1 ■ , ■ ' i .1 , 

(i).Bfef en pape Pie VI » aux ^éréques de rassemblée 
nationale , du lo mars 1791 1 p. 16*. 
. .(a) RâppoKty p« iO« - 



D 4 



1 



(56) . 
mante de jurîsdiction du cheF de Téglise ;: 
Sur llnstitutîon des éyêques , sur i*ex- 
teniîion ou la limitation de leurs pouvoirs , 
Isur ia nécessilé de Tapprobation épîscopale 
pour exercer les fonctions du ministère, ctc* 
etc. Point du tout , Forafeur de rassemblée 
constifuée n'a pas même daigné dire lin seul 
mot de ces questions de dôgne , de ces con-- 
trouér\es teligieusesàoTiX cependant les ora- 
té^urs de l'assemblée constituante aVoient crû 
"devoir s'occuper très-sérieusement ; et ce qui 
est encore plus inconSiXjuent , c'est que tout 
eu nous disant que ce n*est point par des 
opinions religieuses que le clergé catboli- 
q\5fe est divisé d'avec lej' partisans du nou- 
veau cnlte , il attaque y il censure lui-même 
^plusieurs opinions incontestablement reti- 
'^icii^es de ce même clergé , et leur oppose 
'^àe^.'çpinions très-certainement irréligieuses 
"et anti-catholiques. 

Les ministres des autres cultes , dît-ïl , 
nef^sont pas dans là cas d'inspirer auJc.gou-> 
t^ernemens la même inquiétude que les 
prêtres diësidèfis'; paffee qu'ils n'adoptent 
ppin^t les opinionls de ces prêtres sur ie céli- 
bçtt j la confession,, les prières eri langue 
inconnue au uuîgqife , F infaillibilité de 
P église y tesprit çfe' corporation y l^ système 
'des- deux puissancl^'s ; opinions ,' si Ton en 
croit le rapporteur, non-seulem'erit aldrman- 
4es pour '4es go u vememens , «rt» anti-se-- 
ciales , monsfrmeuses et ^nbvèrsi^^js de 
la constilutio7t-(iy 

■ ■ »- ■ Il ,, ■!■ ■ I j II Tpi II ,' ■■ n » m 

(i) Rapport p. 7 et 8. 



(57) 
Atsmt que d^êoi^xf r dans le d^i^Iof^ièmenè 
4e ceite éti^ang» césure du rapporteur ^ ^ 
Je prie de répondre à ce dilenuate : Ou les 
c|Hoj<Hi$ du clergé sur le célibat * la confe^* 
sion et le« dogmes ou le» rit$ que ycus 
cen.sirez , sont conformes à la religion de 
Jeïsvtô- Christ^ ou elles ne le wnt |>a3. Si 
l^ religion les avoiiie comme des eoméquén^ 
ci^s de sêys dogmes , ou çomfxm se^ dogme» 
même, votre censure est impie j puisqu'il en 
résttl^eroit que ce Dieu , la sagesse même , 
^ai^roit; ^sàm wse religion ^alarmaiat^ pour lea 
^uvememens , a^ti - social^ et souveraine- 
fue^i détestable* Si > ai| cont^aine ^ vous prê- 
te» dezqa^e la religion de 1 •évangile condamne 
Je oélibat ,' la confiessioa et les autres dogmes 
ccx pratiques i}eligieusess qw^opi Toblet d^ 
votre censure ; dès-lôrs elle est inconséquente 
0t absui'de dans v^s propres principes j jcar 
M la religion condamne ces de^ng^ et cm* 
|)ra4iques que vous censujreas , il faut que 
vous condamniez , que vous.itbjurie^z le cnlt/ç 
jnaème salarié par I^état ^ i^iîi^qiie ce cnlte 
p^metda moins le célibat des pFj&tres , prest 
icrit la.OQQfession, admet les prières publir 
qpes en langue latinfî , rin^'aiUibilifé de 
^'iégUse , le princîpjB' des deux puissances : 
,d*où V(Oii8 dev-ez «concli^u^ qtie Je culte sp'^ 
ipe\\é eon^ifMHoffneiy mais ^q^i secoit très»- 
ithcfimMïtvtXîotmfA vdaps vjotre syst^tne , doit 
•éfa^ proscrit ^orxmï^ ^anp;«iejux et antir 
M)ci9A, qnil nç p<^ut pas Hxç \ç çvl\e ^ar<té 
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parVétst, du moins tant qu'il tiendra à ce* 
opinions de l'ancien culte > et que Tétat ne 
peut accorder là faveur du salaire et des 
églises nationales ,'qu*aux ministres proies* 
tans ou aux rabbins juifs , dont le code relî- 
Çieux n'est point souillé de ces hérésies pO" 
iitiques , de ces impiétés sociales que les 
législateurs constituans ont inconsidérément 
décrétées, en décrétant le culte constitu- 
tionnel. 

Cette observation sufEroit pgur renver- 
ser ceâ paradoxes impies du rapporteur ; 
mais lisons-en le développement : il est très- 
intéressant de connoitre cette profession de 
foi de l'assemblée: cojistituée, qui^ajoule des ♦ 
hérésies à celles des législateurs constituans, 
et des variatiôfts à l'iiistoire de l'église cons- 
titutionnelle. 

• « La loi d;u célibat, dit -il, sépare les 

•prêtres du reste des hommes, les rend étran*- 

gers à la société, ferme LEURS CŒUB& 

A TOUTES LES AFFECTIONS, les isôle de 
leur famille, les détache^ de leur patrie , 
les dispense de tout intérêt à la chose pu- 
blique, POUR LES CONCENTRER BANS LEUR 
- SEULE EXISTENCE ». 

^ Voilà une ceYisure diffa^piantt du célibat , 
tle laquelle il résulte que celui des prêtres , 
des religieux et des vierges chrétiennes est 
anti-social, ennemi des loix les plus sacrée» 
-de la nature et de* la société. Mais cette 
censure est-elle catholique > chrétienne et 

Ht 
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même raisonnable? Je vais prouver qu*ell^ 
est aussi impie qu'insensée et calomnieuse. 
. J'observe que le^ rapporteur^ après avoir 
.diffamé le célibat des prêtres , censure aussi 
.( et avec un peu plus de fondement ) la 
yanilé de ceux qui av oient, dit-il, associé 
Jes distinctions temporelles at^ec Phumi" 
Mté éi^angélique y et couvroient de leurs 
armoiries la çréche du Dieu au» pùulut 
naùre et mourir pàuurc (i). rort bien, 
^M. le rapporteur; mais spyez conséquent, 
. je vous prie. Vous nous propose^ ce bieu 
qui voulut naitre et mQurir. pauvre pour 
notre modèle , rien de plus juste : mais puis- 
que vous nous prescrivez d'imiter son amour 
.pour la pauvreté^ pourquoi nous défendez- 
VQus d'imiter son amour pour le célibat? 
Car il fut, vous ne l'ignorez pas, célibataire ; 
.il ne fait point une loi du célibat à ses 
disciples; mais il le loue comme un moyeu 
.d'atteindre aux plus brillantes couronnes cft 
.ciel (3); S. Paul, son apôtre célibataire, 
déclare que le vclibat est préférable au 
mariage, et le conseille comme la vertu 
la pl^is sanctifiante , la plus propre à nous 
attacher, à nous unir à Dieu (3); Saint 
Jean, célibataire et son disciple le plus chéri, 
place dans le ciel les célibataires à côté du 



(ï) Rapport, p. T2, 
(a) Matth. 19. 1%. 
(3) I. Cor. 7. 



fils.de Dîéu (i) ; régliseàyeç laquelle il apnv 
mis cPetre lous les jour^ jus^u^à iafin ifes 
sJècles (2) bonpre le célwat dans une roui*' 
titude de saints, Vapprpûve dâ|is les insti- 
tutions religieuses, en fait à ses minislrés un6 
loi presqu^atissrancienne quérégHsémême(3), 
et anathéwatise ceux qui disent quç tétctC 
conjugal doit être préféré' à F état de uii^ 
£mité QU du célibat, ct.qiiHln^esipaspitts 
parfait^et plus heureux de demeurer dans 
la virginité ou le célibat que de se mq;^ 
rier (4). Mais ïes ministres du culte catho- 
lique ne sont-ils pas obligés * d observer la 
loi du célibat qu'elle Içur prescrit , comme 
Ils le sont de dii'e leur bréviaire, déjeuner- 
•ipt de pratiquer les loix qu'elle impose aux 
iidèle3 ou à ses ministres? Et quand même 
elle nç Jeur feroit pas une loi du célibat , 
obligés pa^ état à prendre Jésus-Ghrist pour 
'modèle, (comme tqus If dites en ceosii* 
^nt lés ecclésiastiques inondains ) né se'- 
roient-ils p^s dignes de vos respects et de 
vos éloges', s'ils joignoient à- la pratique ^ 
ses préceptes , celle de se^ conseils et de ses ^ 
exemples? . . , . 



^(3) Matlh. 28. 

â^EJvire en ^25 , le deuxième conc. général de Latran 
et celui f3e Trente , etc. etc. 

(4) Conc. Trid. sess. 24* de-matrim. cam so« 



Vous rendez hommage à la ààînteté de 

^otrê religion et à la divinité dé Jésûs-Ghrlst; 

eh nous parla^l trè's-dëvi)t^ment des apô* 

ires fondateurs de fiotre sainte religion (i) , 

et du Dieu qui voulut naître dans une 

tréche et mourir pauore sur une croix. Je 

prends acte de cé.tle profession de foi trè«- 

cfiftholique^ ; et je vous prie, de mê dire si , 

â*a^rès celte profession de foi, on ne doit 

pas regarder cômth'e un impie celui qui sôu'^ 

*îendroit qocr, ce Dieu naissant âans une 

croche, mourant sur une croix victime de 

ion amour pour lé genre humain , a été le 

législateur le plus ennemi des hommes efr 

âc leurs relations fiaternelles et sôciates ? 

Mais si le célibat sépare ^ comme Vous le 

âîtès, le célibataire au teste des hônifne)s , 

le rtnd étranger à Jà ' société \ V isole d^ 

'ià famille , le détache de èa patrie, FîEKMft 

feOjSr CŒUR A TOtJTES LES ^AfF^tTlONë 

%it; L* fcONC'tîNtB'E DANS' SA 'feÈULE fiXiS-i 

¥eNCe;' quelle religion séroit plus entïemië 

dti bontreu* à^ libîtittïes^titè celle dont lau* 

leur, loin dtnîipîrcr à «es disciples llKSrrôirf 

îfe cette sépariilian'^/iti-sociale> Aè cet exé-* 

trahie égoïstûe', de ce célibat, en tm moti 

bue" vous noife peignez coriime un vrai ècân4 

jdale^ comme le fléau de la société, le pra- 

♦inTre, l^TOtre, le conseille comme tmc vertu 

céleste, comme la perfection de son évan- 



(i) Rapport p p. IQ 
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gile? Ne- nous parlez donc plus en dévot 
des apôtres fondateurs de notre sainte reli-^ 
giouy et de la crèche du Dàgu qui f^ouiut 
naître et mourir pauvre; ouïssez de parler 
en impie du cëlibat consacré par les leçons 
et les exemples de ce Dieu ne d'une vierge, 
vierge hii-mêrae, mourant en donnant les' 
marques les plus touchantes de prédilectiçn 
à son disciple vierge, et couronnant la vir- 
ginité comme la verlu des anges (!)• 

. Voilà rinapiété <Je votre censure, en voici 
la déraison et Tinjustice. Yous prétendez que 
le célibat ferme le cœur des prêtres à toute 
affection pour leur patrie, pour leur famille , 
et. concentre tous leurs intérêts dans leur 
seule existence* Maïs vous avez donc con- 
fondu le célibat religieux et sacerdotal avec 
le célibat voluptueux t\ philosophique \ yi^ou^ 
^Y^z oublie que parnii les préceptes is^^v^-: 
géliques , il en est un fondamental , la bas^ 
de tous les autres , qui prescrit à tous ley 
chrétiens, ^ aimer leur^ semblables comm^ 
J^ésUS'-Chri.st. les a aimés (i^) » c^est-à-Klire, 
d'être . prêts a sacnrifier . pour eux leurs ri- 
chesses, leur liberté, leur vie même, comniç 
Jésus - Chj-îst (3); de tejie sorte que les 
payens, leurs persécuteurs, sp disoieifiit le^ 



(I) Matth. 22. 
♦ (a) Joan; i3, 
(3j I. Joan, 3. l6. 
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uns aux autres : i^oyez comment les chri^ 
tiens s^entf aiment j ils sont toujours prêts 
à mourir Vun pour CmUre ( i) ; et les prê- 
tres qui, en se SQumettant à la loi du cé- 
libat, s'engagent en même tems à pratiquer, 
dans toute sa perfection, cette niorale si pa- 
triotique, si fraternelle, à imiter Jésus-Christ, 
le plus parfait modèle des vertus les plu& 
bienfaisantes et les plus douces, seroient au- 
tant d'égoïstes aussi idolâtres d'eux-méme^^ 
cjue froids et insoucians pour leurs sembla- 
'fales, qui briseroient tous les liens du sang, 
qui étouflFeroient dans leurs cœurs toutes les 
afi'ections fraternelles . et sociales? Ah! s'il 
•en est qui soient tels que vous les peignez , 
l'église les désavoue comme des viol^teur^ 
de leurs engagemens et de ses loîx. Censu- 
rez donc ces hvpoçrites célibataires-, et noq 
la ]oi du célioat qu'ils profanent et qu'ils 
déshonorent. . - 

Mais les prêtrçs catholiques méritent-ils 
en effet ces reproches infamans dont vous 
les accablez? Ecoutez encore l'honnête pro^ 
testant que j'ai cité : « Quelques ecclesiasr 
tiques scandaleux, quelques abbés dissipa^ 
teurs , quelques curés tracassiers n'empê- 
choient pas la gran.4^. pluralité des pasteurs, 
à commencer p^r les prélats, d'être aux yeux 
di^ peuple des magistrats, de morale, des cen- 
seurs respectables,* des sollici|;eurs de cha- 



(i) Tertul. apol. ca^* 39* 
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rites, Jei hommes dévoués par état, par 
coûàcièiioe^ par habitude, par intérêt même i 
à secourir jourhellfement Tiâdig^nce et le 
malheuré Qiiiéorïqoe a présenlé le clergé de 
France, en général, sous des couleurs dif-* 
féf entés , â. été le plus criminel des calom- 
tiiateurs (i) ». 

' Oui, et ô*eét en éÔet là plus criminelle 
calomnie que de représenter, comme des 
êtres sauvages > étrangers à la société , inac^ 
vessibles à toute affection pour leur patrie 
et pour leur sang même, tant d'évêqùes> 
je ne dis pas seulement des siècles passés; 
îtiàiS du nôtre, tels qu'un Belsunce, à Mar* 
seillè , ^'exposant pendant deux années en* 
lières au poisoii contagieux de la pesté là 
plus meurtrière, pour le saltit de ses ouailles \ 
au milieu^ d'une multitude de sescoopérateùr^ 
célibataires comme lui, qui sont morts potir 
sauver le corps et l'ame de leurs frèrfes ; et 
tan Brànû'as, à Aix , i^trAnchant , je ne dis 
|>as son Superflu , mais en quelque sorte soft 
nécessaire, pour créer ùii si grand nombre 
d'établlsi^etneiis do charité, et répandre de 
bI immenses largesses qu'elles soht presqu in*- 
raloulâblès^ et qu'on a peiné à coiùprendrè 
comment ses revenus poùvbîent y siiffiréj 
?ant dé pasteurs dont la tendre iàffeeti6ni 
\t zèle bienfaisant et paternel pour leàrè 



(l) Mercure de France , u®. Sj, ^o sept^ml^e 17^1^ * 
pa«^. 27a. - ' ' * / 
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ouailles a été authentiquement attesté, et 
Test encore chaque jour par des millferg- 
de citoyens qui ont épuisé tous leurs moyens» 

})our les retenir au milieu d'eux, et qui , après' 
es avoirjîerdus , les appellent encore et lesre-^ 
demandent comme leurs consolateurs , leurs* 
bienfaiteurs et leurs pères ; tant d'autres ec- 
clésiastiques ou laïques célibataires dévoués 
dans des associations séculières ou régulières; 
à l'instruction des pauvres , aux missions des 
campagnes , aux pénibles et iraportapites Fonc- ; 
tions de Téducation de la jeunesse-, tant de 
respectables vierges bien£aitrices de l'huma- 
nité souffrante , servant les malades dans les 
hôpitaux avec un zèle si touchant, un cou- 
rage si héroïque , que par-tout où elles ne 
sont pas , nos cités eiivient et sollicitent le 
bonheur, d'en transplanter- des colonies dans 
leur enceinte , et que par-tout où elles sont , 
on les révère comme autant de modèles de^ 
pudeur , de charité , et de toutes les vertus 
chrétiennes et sociales (i) j tant de mission*- 



(i) ce Quoi f Madame ^ il est donc vrai qu^on pense 
à supprimer les sœurs de la charité ? ... \ Je vous 
parie après un examen de quatorze ans , après avoir 
acquis une connoissance intime de la gestion des so&urs 
de la cliarîté dans tous les hôpitaux dont elles sont 
chargées j soit par entreprise , soit en régie ; après les 
avoir employées dans les objets publics et pârticvliers : 
et je crois pouvoir attester la supériorité de cet établis- * 
sèment sur tous les autres du même genre. .... L'oa 
ne trouve dans aucune espèce d'ordres ni Se personnes y 
.«ne seubibilité plus douce et plus Constante , une piété 

E 
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naires qui arrosent de leurs sueurs et de leur 
sad^ des régions habitées par les. nations les 
moins policées et les plus féroces y et aux« 
quels un écrivain célèbre , révéré des philo- 
sophes comme des littérateurs , a rendu le 
plus bel hommage , en disant a qu'ils ont 
torn^é plus d!hommes dans ces nations bar- 



plus éclairée, plus incapable de se rebutçr^ une. éco- 
nomie plus exacte et une. probité plus scrupuleuse. . • 
Leurs jours ^ depuis quatre heures du matin jusqu^à 
neuf b^eures au soir , sont une suite de sacrifices faits à 
la bienfaisance. • . Fendapt le ministère de M Necker , 
ie ne pouTois, suffi)re aux demandes qui mMtoient faites 
de toutes l«s villes et (le tous les villages du royaume y 
pour obtenir quelqu'une de ces excellentes filles. . . . ' 
Puisse leur sort dépendra de vous ! J'attends avec anxiété 
\p résultat de vos efforts. S'ils . étoient sans succès ^ ie 
ne pourrois m^empécher.de considérer la destruction de . 
cet établissement ( protecteiir et consolateur des plus 
basses .classes du peuple ) comme la juste punition du 
«ang qu'il a versé et des barbaries qu'il a exercées. Il 
ni^a point eu de pitié , iln'e^ trouveroit plus ». Extrait 
d'une îtttre de Madame Necker â Madame D , , • • 
Genève y 17 avril 1791J On compte environ trois mille 
cinq cent8.sceiirs.4e. la charité dans le royai^me. Madame 
Necker auroit-elle soupçonné qu'un éyêque constitu- 
tionnel eût appelle , le jour du Venctredi-Saint , le* 
glaive du décret destructeur sur ce peuple d'héroïnes de 
à bienfaisance-^ et que le même jour où les chrétiens 
pleurent la mort; de Jésus-Christ , la charité mime ^ \% 
France auroit à pleurer sur la disparition de cette grande 
famille d'épouses de Jésus-Christ 9 si djgnes du beau 
nom de smurs de la charité, et Affilies de saint Vincent» 
dc'-Paul y lé père^ des pauvres , dont toute la vie ne fut 
qu'une, suit« d'actes héroaques de charité i 
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bàreâ que lés années des princes qui- les- ont 
subjuguées, et que rien ne fait pluîè d'hon- 
neur à la religion que d'avoir civilisé ces na^ 
tions , *et jette les fonderaens d'un efhpire 
sans autres armes qJe celles de la ver- 
tu ». (l). .. : ' 

Les exemples de tes traits héroïque* de 
charité et de zèle ne sont-'ils pas aussi rares 
dans les autres cultes., qu'ils sont comrâuns^ 
parmi les célibataires prêtres ou reKgleiix 
de l'un et de l'autre sexe du culte catholi<]|Ue 
ronlain? Et en nous restreigaant à la classe 
des ministres des difFérens cultes , disons 
encore que quoique les pasteurs mariés puis- 
sent être vertneux, bien faisans , sensibles, 
aux besoins de leurs ouailltes j on avouera , 
si Ton est de boniiè foi , que non-seulement 
les pasteurs céUbaftaires' offrent les mêmes 
exemples de vertu, mais qu'ils sont en gé- 
néral infiniment plus appliquée à leurs fonc- 
tions et à l'étude dfes vastes connoissances de 
leur état, que les premiers qui sont partagés 
eûtre les sollicitudes du ministère pastoralet 
celles de leurs familles ; plus généreux envers 
les pauvres que ceux qui , voyant leur fa- 
mille s'accroître , et sachant que leurs re- 
venus ecclésiastiques mourront avec eux , 
sont enclins à la parcimonie, et à thésauri- 
ser pom* leurs fêmmeij et leurs eufans;^ plus 



.(i) M. deBufFon. Hist, nat* tom. 6. pfligw açç.» 
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courageux potïr exposer leur sant^ et leur vie 
dans rajjle circonstances , telles que celles 
des épidémies , où le salut de leurd ouailles 
l'exige , que Ceux dont le zèle est souvent 
forcé de lutter, contre les larmes d une épouse , 
et la crainte de laisser une famille sans 
pèrcr . 

Je conclus de ces observations, que s^il est 
dans le clergé catholique des prêtres, tels 
que les représente le rapporteur , vils égoïstes , 
concentrés dans leur seule existence et in- : 
sensibles à l'intérêt d'autrui , leglise les ab- 
horre comme autant de profanateurs du cé- 
libat religieux ou sacerdotal ; que l'impar- 
tialité d'ailleurs ne peut en voir qu'un très- 
pet^t nombre, sur-tout dans le clergé pastoral 
et parmi les ecclésiastique^ fonctioniiaires ,., 
dont il s'agit dans le rapport j qu'un trè^- 
erand nombre au contraire «e concilient l'af- 
fection des peuples par des mœurs douces et 
une sensibilité tendre et active pour le bon- 
heur de leurs semblables , et que le rappor- 
teur calomnie indignement, et la loi et ceux 
qui Tobservent , en'confondant les céliba- 
taires vertueux que la religion honore avec 
les célibataires égoïstea et impurs qu'elle dé- 
teste. 

De la censure du célibat , le rapporteur 
passe à celle de la confession. J'ai déjà citdj 
ses déclamations contre cet acte religieux ; 
raai& jane les ai envisagées que sous le rap- 
port des faits qu'elles exprimeiit: je vais faire 
quelques observations sur le dogme qùVUw 
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censurent. Rappelions- nous que l'orateur s© 
propose toujours de prouver que les minisires 
des autres cultes ne sont pas dans le cas 
d'inspirer aux gouvernemens la même in^ 
quiétude que les prêtres qu'il appelle dis^ 
sidens ; et conséquemnient cju'il est néces- 
saire d'enjoindre aux ministres catholiques la 
prestaiion dusernient civique, quoique cette 
injonction ne soit pas nécessaire à l'égard 
des ministres des autres cultes ; « parce que 
ceux-ci, continue l'orateur, n'ont pas (comme 
ceux-là) le terrible moyen de séduction in- 
sensible , et de domination souterraine qui 
résulte des cérémonies clandestines , dont les 
prêtres dissidens peuvent se servir et se ser- 
vent en effet pour essayer.de ruiner vos loix 
et de rétablir leur empire sur les débris, du 
vôtre , sans qu'on puisse saisir la trace de 
leurs complots;, .puisqu'il leur est facile d'af- 
fecter de prêcher la paix dans les rues, sauf 
à se dédommager de cette contrainte dans 
l'obscurité des tribunaux de pénitence v. (i)# 
Observons d'abord que la confession dé- 
criée par le rapport , Test aussi par le décret 
relatif aux troubles religieux. Dans l'un e% 
dans l'autre, en effet , la confession sacraraen» 
telle , cet acte , l'un des plus respectables et 
des plus sanctifians de la religion , e^t flétri 
par la dénomination odieuse de ckrkmonib 
CLANDESTINE , à la faveur de laquelle Us 



(1) Rapport y pag. 6 et 7. 
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délits mystérieux des préire s j- s]oixte le àé^ 
cret , échappent aisément aux mesures or-^ 
binaires y qui rC ont point de prise surjette 
cérémonie ^dans laquelle leurs.trames sont 
^nueloppées , et ils exercent sur les cons- 
ciences un empire invisible (i). D'après ces 
deux textes du déjpret et du rapport, la sen- 
tence de proscriptian est prononcée contre 
le dogme cathdixjue du précepte de la con- 
fession sacramenteile ; car tout sage gowvcr- 
neraentdoit proscrire une ceremonik •GI-AN- 
îxestine, à la faveur de laquelle les délits, 
le$ trames , les complots contres la patrie 
échappent aisément aux mesures ordinaires, 
qui oppose V empire ini^isible des ministres 
sur tes consciences j à t empire çisible des 
loix , qui est lin terrible moyeji de séduc^ 
tion insensible et de domination souter* 
ràin^ dont les ministres du culte peuvent 
se seri>ir pour ruiner les loix et ^établir 
leur empire sur les débris de celui du légi^ 
tîme souverain y sans qu^on puisse saisir 
la trace de leurs complots* 

Cependant , étrange inconséquence , cet 
acte de religion décrié, flélri, intitulé déri-^ 
soirement CÉRÉMONIE ci.ANDESTrNE , par 
rassemblée constituée , avoit reçu rhom-* 
mage du respect de rassemblée constituante, 
qui s'exprimoit en ces termes : « Les repré- 
àentansdes François savoient que Dieu même 



(l) Préambule citi décret du 29 novewibte .1791./ 
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âvoit établi "cette autorité toute spiritueile i 
e't quli l'aVoit confiée aux pasteurs pour coh^ 
duire les am'es > leur piiocurer les secours que 
la religion -assute aux hotoraes , perpétuel 
là chaîne de sfes tninîstî'eà , éclairer et diri- 
ger Ids consciences » (i)* IJ autorité confiée 
aux pusteurs pour cohduire les nmes , leur 
procurer iès secours qu€ Tu religion leur 
assure^ éclairer^et diriger les consciences i 
est donc révérée comme ditnne par léis lé-^ 
gislateurs constituans, et diffamée par leufs 
successeurs comme l'enveloppe dun ethplré 
invisible, d'une domination souterraine et 
de complots subversifs des loix et de la sou- 
veraineté nationale qu'il est impossible de 
déjouer. Ce n*est pfts là seule variation des 
confession^ de foi du culte constitutionnel ; 
j'en rappellerai plusieurs autres exemples. 

Ajoutons encore que cette cérémonie jDlanr 
destine , ce terrible moyen de séÛuctioÂ , 
de domination , de ruine des loix et des 
empires , est pratiqué df us toutes les sociétés, 
chrétiennes , séparées même de l'église :ro- 
màine , qtie totites la prescrivent comme un 
précepte divin, excepté celle des protestans/ 
et que si l'enseignement des protestans ne 
fait pas une une loi rigoureuse de la confes-^ 
sion , il n'en a point aboli la pratique, mais 
au contraire un grand nombre de leutâ théo- 
\ ' ^ 

(l) Instruction de rassemblée nationale sur Porga* 
nisation civile du clergé | du 0,1 janvier 1791. 
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logiien$ la louent ,1a conseillent , larêcom- 
in^pident comme Vinsiitution la plus excet-* 
Ifnte, la plus saljitaire de la religion* C'est 
ainsi qu'en parlent les confessions de foi , les 
rituels et les écrits des protestans (i)..Et de 
cette observation > je conclus que si cette cé^ 
rémonie doit inspirer des inquiétudes aux 
goupernemens contre les ministres oalho^ 
Izçues, elle doit inspirer la même défiance 
contre tous les ministres des cultes chrétien» 
qui la pratiquent ou cpmme loi , ou comme 
conseil, et conséquemment qu'elle ^ne peut 
être un motif d'.enjoindr« aux ministres ca- 
tholiques le serm^ent civique , ^i elle n'en 
est pas un de le prescrire aux ministres des 
autres communions chrétiennes. ... 
Mais est-i] vrai qu'elle sôit eh effets un 



(i) Les winistres de Strasbourg , pensant à faire une 
nouvelle édition de leur rituel , vers l'an 1670 , présen- 
tèrent au magistrat ^ un écrit darfs lequel ils deman- 
doient le rétablissement de la confession privée j et 
prouvoient la justice de leur demande (c'est-à- 
dire y la sainteté et l'excellence de la confession prw 
vée), par ronzièm.e article de la confession d'Aus- 
bourg , l'apologie de la confession , le huitième arti- 
cle de Smalcade ,' le livre de la concorde au litre de la 
prédestination , l'accord fait avec Péglise de Wittera- 
berg f plus de douze auteurs Luthériens ^ les paroles 
même du rituel de Strasbourg , p. 32 , et 29^ $ le sen- 
timent de'Jean P^^Iarbach et de Jean ScKmidt, ministres 
singulièrement considérés en cette ville.» Lettres d^'un 
docteur catholique ( le père Schejpnqcker ^ Jésuite^) à 
un protestant , sur les principaux points de £on^ 
iroverse ^ tom* 1 , p% 2169 | etc* 
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^rrïble moyen de. séduction et de domina^ 
tion qui menace les gouvernemens de leur 
ruine , et contre lequel il$ doivent se pré- 
cautionuer eiji soumertant les ministres à des 
loix sermentaires ? Le rapporteur le prétend i 
mais quelle preuve en donne-t-il ? Aucune. 
Qu'il nous cite ,. je-ne dis pas un royaume une 
pri^.vince ^ mais une seulp ville dontlq gouver-. 
Bernent ait été houfevei^sé , diont Ja paix même 
ait été tant soit peu troublée par des com- 
plots inspirés , concertés dans les tribunaux 
sacrés <te pénitence. Quoi ! depu^plus de 
quatorze siècles , .celte cérémonie^andes^ 
iine , ce terrible mbyeh de domination sou-^ 
te/raine , de bouleversement , <!• ruine de 
toutes Ips loix , ,fait partie, du culte public 
daûs tous les goui^ernemens de l'univers chré- 
tien , e| aiicua dci^^es gouvernemens n'a, été 
renversé, ébi^nlé, agité par cç pouvoir domi- 
n^tfH^x ^etfs^pire terrible des ministres ; et. 
nQnTseulament 4ucun n'a pensé à le proscrire , . 
mais les gouvernemens même protestans, les. 
seuls qui ne i>e<K)a«pis9ent r^int le précepte 
de la confession , se .sont enbrtfés de l'accré- 
diter et d en maintenir >la pratique (i). 

(i) Bc II y a environ tme donzaiift d^années cju'uu ca- 
tholique de Suisse du carjton de Fribourg, ayant iron- 
ré une somme considérable d'fcirgent, sur le chemin de 
Berne à Fribourg , la retint. Ayant été se confesser y 
son directeur l'engagea d'aller déposer dans les mains 
des magistrats de Berne ,. la somme qu'il avoit trouvée 
sur les terres de ce canton 5 il le fit. Cette action causa 
Tfne sensation considérable parmi les ^rotestans, et les 
magistrats ayant renouvelle, tn i^58, lt« ordonnances 



"^ 
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Et en effet , renseignement des minîsf resr 
dans le tribunal ne doit-il pas être le même 
que leur enseignement dans les chaires chré- 
tiennes ? Or quel ettseignement plus ami de 
tous les g'ouvernemens , de toutes les cons- 
titutions^ quelle qn*cn soit TorganisatioXi , 
que celm du culte catholique ? Car « bous 
croyons, dit Fleury, que là religion s'ac- 
commode avec toutes les formes légitimes de 
gouvernement; que l^ôn peut être chrétien 
a Venise et en puisse > aussi bien qu'en Es- 
pagne e^n Fi^abce , et chacun doit* demeu- 
rer soumis et fidèle au gouvernement , sôus' 
lequel la Providence Ta fait naître ».(i). 
' Quant aftx révolutions qui peuvent chan-* 
ger la forme des gouvernemens, les minîô- 
très du culte catholique ttVtit aucun dtoit 
de s'y opposer ou de résoudre les problèmes , 
de juge^r les procès politiques qui partagent* 
les opinions des citoyens. L'assemblée nëtîo* 
nale a*t-elle pu détruire l'ancienne constitu- 
tion de l'empire François> ou a*t-^elle«excédé 
ses pouvoirs ? LaK%>n$titntion nouvelle^ est'elle 
préférable à rancienne? A-t-elle obtèbii le 
suffrage de la m^ijorité des citoyens ? Le roi* 



pour le clergé du pays de Vaud , ils y recommandèrent 
la confession avec plus de soin quMls ne Pavoîent en- 
core jamais fait dans leurs anciens rë&lemens. ?> Des 
Causes du bonheur public, par M. l'abbé Gros de Bes* 
plas 9 édit. de 1768 9 p. 25o» 

(1) Neuvième ^scaufs de M* Pabbë FLeury , fur let 
libertés de TégUse GAllicane. 



( 75 ) 
Ta-t-iî acceptée librement ? La religion ne 
nous a rien révélé sur toutes ces questions , 
et elles sont absolumeiit hors du ressort 
du tribunal spirituel de ses ministres. Assu- 
fémentvous ne soupçonnerez pas les prêtres 
non assermentés d*avoir sur cet objet ( le seul 
qui intéresse la patrie dans ce moment ) des 
principe^ différens dé ceux du chef de l'église 
dont ils ont sollicité et accueilli les décision^ 
comme les oracles àa ciel même. Eh bien î 
lisez ses Brefs qui proscrivent les erreurs de 
la constitution du clergé, y trouverez-vous 
un seul mot qui porte la moindre atteinte aux 
loix politiques , ouvrage de rassemblée cons- 
tituante? V<)usy Verrez an contraire ce. saceP 
pontife aussi zélé pour le maintien de la 
tranquillité du royaume , ^ue pour celui du 
sacré dépôt de la foi , déclarer expressément, 
comme j'en ai fait l'observation , que son 
intention n^est point que ce qu'il a dit 
de Fobéissance due aux puissances légi-- 
Urnes soit entendu en ce sens qiUil im^ 
'prouve les nouvelles loix cit^iles que le roi 
a pu sanctionner y puisqu'elles sont du res-- 
sort de sa puissance ^temporelle , et qu'il 
nhz nullement en pue de rappeller F ancien 
régime politique , cqmme le publient des 
calomniateurs , pour rendre la religion 
odieuse (f). • ' 

Vous craignez que les ministres catholî- 

(i) firfef du Pïipe Pie VI, adressé ûux ëvêqnes d^ 
l'assemblée' lifttîonale ^ do i« m^rs 1791 , pftgi 16. / 
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ques n'abtisent de Vempire întnsible qiCilà 
exercent sur les consciences y pour troubler 
et renverser. les gouverneniens qui les protè- 
gent ou les tolèrent ? Aii ! r.e craignez pas 
même qu'ils excitent xlessoulèvemens contre 
ceux qui les persécutent. Ecoutez ces gran- 
des paroles de Bossuet et écrivez -le?^ sur les; 
portes et les murs de vos villes et de vos mai- 
sons, pour délivrer > s'il se peut, notre infor- 
tunée patrie du fléau de l'anarchie qui la 
dévore : « Quel ordre , quelle compagnie ^ 
quelle armée , quelque forte qu'elle soit , a, 
mieux servi les puissances de la terre que 
l'église l'a. fait par sa patience ?^Dâns ces 
cruelles persécutions qu'elle endure sans mur- 
murer durant tant de siècles, en combattant 
pour Jesps-Cbrist, j'ojserai le dire , elle ne 
combat guère m'bins pour l'autorité des 
princes qui la persécutent..... En effet, n'est- 
ce pas combattre pour l'autorité légitime , 
que dVn souffrir tout sans murmure ? Ce 
n'est point par foiblesse , qui peut mourir, 
n'est jamais foible ; mais c'est que l'église 
sait jusqu'où il lui est permis d'étendre sa 
résistance. Vous n^at^ez pas encore résisté 
jusqu'au sang , disoit l'apôtre j jusqu'au 
sang, ç'est-à-dire, jusqu'à donner le sien, et 
non pas jusqu'à répandre, celui des >àutres. 
QuancLon la veut forcer de desavouer ou 
de taire les vérités de l'évangile , 'elle ne 
peut que dire., avec les apôtres : que pré- 
tendez-vous? Nous ne pouvons pas y et erf 
même tems decouyjrir. le sein pu Ton veut 
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frapper ; de sorte que le même sang qui 
rend témoignage à Tévaugile ^ le même 
sang le* rend aussi à cette vérité , que NUL 
PRETEXTE , NI NULLE RAISON NE PEUT 
AUTORISER LES REVOLTES ', qu'il faut ré- 
vérer Tordre du. ciel , et le caractère ,du 
Tout-Puissant dans tous les princes , quels 
qu'ils soient , puisque les plus beaux tenis de 
l'église nous le font voir sacré et inviolable > 
même dans les princes persécuteurs de Vé^ 
vangile. Ainsi leur couronne est hors d'at- 
teinte : l'église leur a érigé un trône dans le 
lieu le plus sûr de tous , et le plus inaccessi- 
ble , dans la conscience même où Dieu a Te 
gien ; et c'est là le fondement le plus assuré 
de la tranquillisé publique » (i). ^ 

D'après ces principes invariables du culte 
catholique^ le ministre de ce culte , quelquç 
43pposées que . soient d'aijjfeurs ses opinions 
religieuses au culte dominant ou salarié par 
l'état, est un ministre prévaricateur, rebelle 
à l'église comme à l'état même , non-seule- 
melit s'il prêche la révolte, mais s'il ne prêr 
chepas la subordination aux loix , le paie- 
ment des subsides , le respect pour les auto- 
rités constituées , le maintien de l'ordre pu- 
blic. Que si, d'autre part , il dément dans le 
tribunal cette pacifique doctrine que son mi- 
nistère lui prescrit d'annoncer dans la chaire, 
s'il y trame des projets de révolution ou de 
jcontre-révolution pour renverser la constitua 

. ^i) Sçriûon sur K unité de TégKse. 
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fotion neuvelleou ancienne^ répùblicaîiie' où 
monarchique, les ouailles l-eà moins ^instrui- 
tes s*appercevront sans peine que le pasteur 
sort de sôn tribunal , qu'il franchit les limites 
<îe sa mission , qu'il p^le non pluà en ange 
de paix , mais en factieux , en perturbateur 

3m sème la disporde» L'enseignement public 
e l'église universelle , toujours conforme à 
celui de Jesus-Chri&t la vérité même , sera 
toujours pour les fidèles un préservatif infail- 
lible contre la séduction secrète des minis^ 
très profanateurs du saint tribunal ;* réduc- 
tion d'autant moins dangereuse , que ceux 
qui teateroient d'égarer leurs périitens, se- 
rcnent nécessairement en contradiction avec 
etfit-mêmes, comme avec l'église dont ils sont 
les organes. ;" 

Cependant vous vous irritez contre l'im* 
péuétrable secret^lie cette fonction sacerdo- 
tale , que vous avez philosophiquement inti- 
tulée CEREMONIE CLANDESTINE. Mais ne 
«aveZ'-vous pas que ce sont ces ténèbres sa- 
créesqui attirant, encourageant lés coupables, 
et en ouvrant leurs bouches à l'aveu de leurs 
turpitudes les plus honteuses , ouvrent leurs 
yeux aux larmes et leurs cœ^urs au repentir; 
qu'à la faveur de cet inviolable secret, le 
criminel s'enveloppe avec son juge , non pour 
commettre dé nouveaux forfaits , mai& pour 
réparer ceux qu'il a commr» , et épargner à 
«n père , à une épousé , à des concitoyens , 
à vous-même peut-être des milliers da-crimes 
qu'il auroit conuxiis encore ? Interrogez ce$ 
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parteiirs rertuenit y ces hommes apostoliques 
qui ont vieilli dan* Texercice de ce respec- 
table ministère , et ils vous diront que rex- 
tinction des procès et des haines, la répara- 
tion des calomnies^, la cessation des larcins, 
des usures , des monopoles , des adultères , 
de tous les genres de crimes , en ont toujours 
lété les fruits consolans ; et ils vous appren- 
dront ( ce que vous ignorez peut-être , mais 
ce qui est de la plus grande importance pour 
la régénération et le bonheur de l'état) que 
leur ministère^dans le tribunal a toujours été 
incomparablement plus efficace et plus persua- 
sif pour la réforme des mœurs et la réparation 
des injustices , que les discours les plus élo- 
quens , que les instructions les plus tou- 
chantes dans les chaires chrétiennes. Que 
de restitutions , dit J. J. Rousseau, que de 
réparations la confession né fait-elle pas 
faire chez les catholiques (i) ? Voilà un 
garant des avantages inappréciables de la 
confession pour le bien de l'état que vous 
Tie pouvez récuser 5 c'est cet écrivain élevé 
par l'assemblée constituante, au rang des 
plus grands hommes , des premiers bienfai- 
teurs du genre humain. 

Législateurs , pères de la patrie , loin de 
censurer et de décréditer les ministres dé- 
voués à ce pénible et intéressant ministère, 
il est de votre religion , de votre justice , 



(1} Emile ^ tome 3, p. aoo 



L. •. 
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et j^ose dire de votre dévoie de le« protéger' et 
d'inspirer aux peuples le respect le plus reli- 
gieux pour cette admirable institution , qui 
est sans contredit le plus grand bienfait de 
la i*eligion envers l'état , puisqu'elle impose 
aux rois comme aux sujets , aux grands 
comme au peuple , aux pontifes et aux prêtres 
comme' aux fidèles, la loi de s'accuser et de 
rougir ^ non-seulement de leurs actions, mais 
de leurs pensées même , et de leurs désirs 
injustes , et en leur ouvrant la ressource du 
pardon , leur commande la cessation et la 
réparation de leurs crimes. 

Après avoir essayé de rendre les ministres 
catholiques suspects aux gouvernemens, parce 
qu'ils/ sont célibataires et directeurs des cons- 
ciences , le rapporteur ajoute que les minis- 
tres des autres cultes ne sont pas inquiétans 
comme eux , « parce qu'ils ne font pas comme 
eux , leurs prières dans une langue incon- 
' nue au vulgaire de leurs sectateurs, et qu'ils 
ont sur ces sectateurs une intluence bien, 
moins grande , n'étant point pour eux les ar- 
bitres infaillibles et les seuls interprètes de 
leurs cérémonies ou de leurs dogmes v. (i). 

Le rapporteur n'ayant pas pris la peine 

d'expliquer «n quoi \eé prières latines peu- 

, vent efraroucher le gouvernement, j'ai tâché 

d'y suppléer j mais j'avoue qu'il m'a été im- 



(i) Rapport, Pag. 7. 
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possible de le devîner. En quoi en effet im 
bréviaire^ un missel , une liturgie en langue 
latine , peuvent-ils faire ombrage et rendre 
les ministres suspects au gouvernement ? Le 
rapporteur dira-t-ii que les ministres fjour^ 
rpient y insérer des itiaxinies anti-ponstitu- 
tionnelles ? Mais puisque le peuple ne com- 
prend pas le latin , ce latin qu'il n% com- 
prend pas ne pourra le soulever , Tarmer 
contre le gouvernement ; et puisque le gou- 
vernement se pi(iue de romprendre le latin 
aussi parfaitement que le frajiçois , et qulj[ 
en a d'ailleurs des traductions très-littérales 
et très-fidèles , il ne tiendra qw'à lui d'impo- 
ser silence à la psalmodie inconstitutionnelle 
ou séditieuse , comme il Ta imposé à celle de 
tous les chapitres du royaume , quoiqu'il 
n'ait allégué ni cet absurde prétexte ni aucu|i 
autre pour justifier une si étonnante et si 
scandaleuse réforme. 

A la censure des prières latines succède 
celle de ^infaillibilité Aq l'église. Mais ex}. 
quoi encore cet article . fondamental de Ta 
créance catholique peut-il blesser , inquiéter 
le gouvernement ? N est - il pas évident au 
contraire que ce dogme est le plus sûr , ou 
plutôt l'unicjuè moyen de proscrire les nouç 
veautés et d'éteindre les dissentions relir 
gieuses, qui, en. troublant l'église, troublent 
nécessairement la société ? « Cette autorité 
suprême de l'église , 'dit Bossitet , esfst né- 
cessaire poiir régler les différends qui s'élè- 
vent sur les matières de foi et sur le^sens 

F 
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des écritures, que nos adversaires même (le« 
protestans) après l'avoir décriée comme une 
tyrannie insupportable y ont été enfin obligés 
de l'établir parmi eux. Lorscjue ceux qu'on 
appelle indépendans déclarèrent ouverte* 
ment que chaque fidèle de voit suivre les lu- 
mières de sa conscience , sans soumettre son 
jugertient à l'autorité d'aucun corps ou d'au- 
cune assemblée ecclésiastique , et que sur ce 
fondement ils refusèrent de s'asâujettir aux 
synodes , celui de Charenton, tenu en 1644 , 
censura cette doctrine^ par les mêmes raisons 
et à cause des mêmes inconvéniens qui nous 
la font rejetter. . . Il déclara que cette secte 
.( des indépendans ) EST AUTANT préju- 
diciable A L'ÉTAT ÇU*A L'ÉGLISE, qu'elle 
ouvre la porte à toutes sortes dHrrégula-- 
rites et d'extravagances , qu'elle ôte tous 
les moyens d'y apporter le remède , et que 
si elle ai^oit lieu , il se pourroit former 
autant de religions que de paroisses , 01^ 
{assemblées particulières ». (i). 

C'est donc une vérité solemnellement re- 
connue par les ennemis même de l'église 
catholique , que la doctrine des indépen^ 
dans , qui refusent de soumettre leur juge- 
ment en matière de foi à l'autorité des pas* 
leurs, est autant préjudiciable à Vétat qu'à 
l'église , et que le bien de l'un et de l'autre 



(1) Exposition de la 'doctrine de Téglise catholique ^ 
{>ar ,Bo66i)et , pag. 191. 
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exige que les fidèles reconnoissent Tauto- 
rite d'un tribunal toujours prêt à foudroyer 
toutes les innovations du fanatisme , et 
dont les jugemens soient la règle souve- 
raine et conséquemment infaillible de leur 
croyance* 

Le rapporteur cependant soutient que ce 
dogme si favorable à la tranquillisé des 
gouvernemens , est fait pour leur inspirer 
des inquiétudes contre les ministres catho- 
liques^ parce qu'il leur donne une bien plus 
grande influence sur leurs sectateurs que 
,n'en ont les ininistres des autres cultes. Mais, 
M. le rapporteur , croyez-vous à rinfailUbi- 
lité de legiiSe , ou n'y croyez-vous pas ? Si 
vous y croyez;, croyez donc que l'église ne 
prononcera jamais une décision qui puisse 
détruire , atténuer tant soit peu la "soumis^ 
sîon due à l'autorité civile ; puisque si elle 
enseignoit une doctrine séditieuse , elle ces- 
^eroit d'être infaillible. Si vous ne croyez 
pas à son infaillibilité , pou|quoi vous ea 
inquiétez-vous ? Si l'église , devenue l'organe 
de l'erreur malgré les promesses de soçi époux, 
faisoit au peuple des leçons de révolte contre 
la nouvelle constitution politique , le peuple 
d'autant plus attaché à cette con<^itutioa 
qu'elle le rend libre et souverain, ne croiroit 
pas plus que vous à Pinfaillibilité de l'église 
sur cet objet, qu'il sait n'être pas de sa com- 
pétence. Dailleurs, si vous êtes convaincu 
que le dogme de l'infaillibilité est aussi er- 
roné qu'alarmant pour le gouvernement , si 

F > 
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•vou$ le classez parmi les hérésies politiques , 
les impiétés sociales que vous imputez au. 
clergé , vous manquez à votre devoir, vous 
trahissez la patrie, si vous ne sollicitez pas 
Un décret du sénat législateur qui ordonne 
que tous les livres , thèses et cahiers de 
théologie des universités et des séminaires 
soienj; proscrits de Tinstruétion publique ^, 
puisqu'il n'en est aucun qui n'enseigne le 
dogme de rinfaillibilité comme la base du 
catholicisme ; qui en interdise rigoureuse- 
ment la lecture aux jeunes élèves du culte 
constitutionnel , comme celle de Bossùet , 
de Nicole et de nos côntroversistes catho- 
liques, qui ont eu la témérité dS prouver jus- 
qu'à l'évidence ce dogme fondamental dans 
leurs écrits contre les protestans ; qui désa- 
voue même lasîjemblée côpstituante j, qui a 
•recbnnu que Dieu a confié - ausc pasteurs 
r autorité spirituelle ^ dans laquelle la doc-^ 
trine et la foi catholique ont leur fonde- 
ment (i) ; qui efi'ace sur-tout de la consti- 
tution civile du clergé l'article 4*. du titre 
l*', , et le 19^. du a®, qui imposent aux évo- 
ques constitutionnels Tobligation d'kNTRE- 
TENIR l'unité de FOI at/ec le pape comme 
m^ec le chef visible de V église universelle , 
puisqu'il ne peut y avoir ni UNITE DE FOI, 
ni obligation de 1/entreteniR là où il n'y 



{1) Instruction de rassemblée nationale sur l'or- 
ganisation civile du clergé ^ du 21 janvier 1791* 
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A point de tribunal qui ait le pouvoir de 
terminer les Contestations sur LA roi , et de 
maintenir i/ujflTÉ par de$ jugeraens irré- 
fbrinaHles et sans appel. 

Le rapporteur nous avertit ensuite que «les. 
mipistres ^es autres culles n'ont point ^ 
comme le clergé prétendu dissident , l'esprit 
de corporation , esprit anti-social par es- 
sence , qui met toujours Tégoïsme de l'ag- 
grégation privée en opposition avec l'esprit 
public; que son essence est de composer une 
corporation ; que l'assemblée constituante a 
détruit cette excroissance du corps politique: 
ipais que les dissidens cherchent à la faire 
revivre , à la rendre indépendante de l'au- 
torité civile , et veulent, ausein de la France, 
se prosterner encore devant un souveraia 
étranger ». (^). 

Ces accumulations d'injures contre le 
clergé sont comme les précédentes, absurdes 
et calomnieuses ; absurdes , parce que cet 
esprit de corporation égoïste , anti-social, 
que le rapporteur dit être de l'essence, du 
clergé , est sous tous les rapports la pluâJ 
extravagante chimère , puisqu'il n'y a pas 
plus de corporation, comme je l'ai déjà ob- 
servé, entre les membres du clergé séculier, 
qu'entre les fidèles membres âe l'église , et 
que Végoïsme anti-social est un monstre , 
objet d'horreur et d'exécration dans ies prin- 



(I) Bapport , pag. 8, 9 , la. , 
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cîpes du clergé catholique ; calomnieuses ; 
parce que c'est une atroce calomnie que 
a'imputer au clergé de vouloir se rendre 
indépendant de l'autorité civile , et de se 

Ïrosterner devant un souverain étranger. 
Lri effet , le clergé a-t-il cessé d'enseigner 
aujourd'hui ce qu'il enseignoit dans l'assem- 
blée de 1683 : « que Dieu a confié à saint 
Pierre , à ses successeurs et à l'église , la 
puissance sur les objets spirituels qui se rap- 
portent au salut éternel , et non sur les ob- 
jets civils , et que les princes ne sont soumis 
pour le temporel ni directement , ni indi- 
rectement à aucune autorité ecclésiasti- 
que » (i). Dans l'assemblée de 1760 , « que les 
membres du clergé obéiront toujours avec 

!*oie à la/puissance royale, par le devoir de 
eurs consciences , ainsi que ses autres sujets 
à qui ils doivent cet exemple et cet enseig- 
nement >> (2\ Dans l'assemblée de 1760 , 
« que le précepte d'être soumis aux puis- 
sances supérieures regarde non-seulement les 
laïques , mais tous les hommes sans distinc- 
tion, fussent-ils prêtres, apôtres ou évangé- 
Jistes , et que les ministres de Jésus-Christ 
ne prétendent d'autre prérogative sur cet 
objet , que celle de pouvoir resserrer , par 



(1) Déclaration de l'assemblée du clergé , de 1682, 
art. 1* . 

/ (2) Réclamation de l'assemblée du clergé , de 
1760. 
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leur enseignement comme par leur exemple, 
Içs liens de fidélité , d'amour et de recon- 
noissance qui unissent les sujets à leur sou- 
verain » (i) Telle a toujours été la doctrine 
de l'église gallicane , et je défie le rappor- 
teur de citer un seul écrit avoué du clergé 
qui soutienne ce coupable système d'indé- 
pendance de l'autorité civile qu'il lui at- 
tribue. 

Observons encore que Torateur calomnie . 
la doctrine du clergé sur l'autorité des rois 
sous un ^utre point de vue, et qu^il classe 

Îiarmi les impiétés sociales qu'il lui impute 
e principe dont il at^oit , dit-il , leurré les 
roiSf qu^ils ne tiennent leur pouvoir que de 
Dieu (%). Philosophe inconséquent! accusez 
donc aussi saint Paul d'avoir LFURRé les 
BOIS ; car il enseiene comme le clergé, qu'i/ 
ny a point de puissance qui ne vienne de 
Dieu , que c'est Dieu qui a établi toutes les 
puissances qui sont sur la terre , et répète 
jusqu'à trois fois, dans le même endroit^ que 
le prince est le ministre de Dieu (3). Con- 
sultez encore le Sage , et il vou$ apprendra 
que les rois , les juges yfles législateurs des 
nations ont reçu du Très-Haut leur puis»- 
sance et leur force , qu'ils 9ont les ministres 



(i) Actes de Passemblée du clergé , de 2765 ^^ur 1% 
religion. 

(2) Rapport y pftg. 9» 

0) Ronir i^ 

F4 
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de son royaume y qu'il interrogera leurs 
œuvres , et exercera le jugement le plus 
terrible sur les tyrans et les oppresseurs des 
peuples (i). 

' Cependant de cette doctrine du clergé qui 
est celle de Dieu même , vous en concluez 
que le clergé ne veut point reconnaître 
les droits du peuple , et qu'il attaque la 
constitution, qui est , dites-vous, Vét^angile 
civil(^). Mais si vous connoissiez vous-même 
Févângile chrétien, vous sauriez que le cler- 
gé en enseignant avec les livres saints que 
a puissance des rois est une émanation de 
celle de Dieu , ne méconnoît pas plus les 
droits du peuple que ceux des rois; Pourquoi? 
Parce que dans toutes les formes de gouver- 
nement possibles , dans celles même où la 
royauté est élective , tous les pouvoirs du 
peuple comme ceux du roi n'émanent et ne 
peuvent émaner que de Dieu ; puisque le 
principe essentiel , la source unique de tout 
pouvoir , fle toute souveraineté , est dans cet 
être, à proprement parler, seul souverain, 
qui a créé Thomme pow vivre en société 
avec ses semblables , qui veut que les socié- 
tés humaines soient gouvernées par des loix 
dont il leur a dorfhé le type dans la loi natu- 
relle et révélée , qui peut seul protéger et 
garantir la stabilité des constitutions so- 

k -' • 

(1) Sap. 6. 

(2) Rapport, pag. 9. 
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ciales (i) , qui prescrit et maintient la su- 
bi^dination aux autorités constituées bien 
plus efficacement la que constitution la mieux 
ordonnée^ et enfin de qui seul tous les cons- 
.tituans reçoivent à chaque inôtant r action , 
le moui^emenl et la ^ie (a). 

Mais la grande bérésie du clereé , selon le 
rapporteur , la plus subversive des gouver- 
nemensetdela constitution, c'est le sysyme 
des deux puissances. Il est cependant mal- 
heureux pouV un législateur constitué qu'en 
attaquant certe prétendue hérésie inconsti- 
tutionnelle du clergé, il ait lui-même abjuré 
non-seulement lafoi catholique, mais la pro- 
fession de foi des législateui^s constituans. 

« Les ministres des autres cultejs , dit-il , 
n'ont pas le système des deux puissances , 
système destructif du principe de l'unité de 
la souveraineté j système qui n'est propre qu'à 



(i) Les sermens que nos législateurs constituans et 
constitués ne cessent d'exiger , prouvent qu ils recon- 
jioiâsent eux-mêmes que la' constitution ne peut sub- 
sister. , si ie Dieu du ciel n'est le protecteur et le ga- 
rant du pacte social qui lie les peuples de la terré. Le 
serinent ne lie que la conscience de celui qui craint le 
Dieu vengeur du parjure. Doue puisque la constitution 
n'a de force et de stabilité ijue paè les engagcmens 
des constituans, et que leurs engagemens n'en ont que 
par la puissance de Dieu , la puissance de Dieu est 
le Tondement et le principe des autorités consti- 
tuées. / 

(a) Act. 17. 
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occasionner > dans le corps social , des con- 
flits et des querelles interminables ; systêqie 
qui a causé le malheur de tous les gouver- 
nemens où cette monstruosité politique a été 
admise ; système en un mot qui saperoit 
quelque jour la base de votre constitution > 
s'il étoit possible que vous le laissassiez re- 
naître et se glisser dans les loix natio- 
nales ». (i). 

Voilà la profession de foi du rapport 
adopté par l'assemblée constituée ; voici 
celle de l'assemblée constituante : « Les re- 

f>résenlans des François convaincus que 
a doctrine et la foi catholique avoient leur 
fondement dans une autorité supérieure à 
celle 'des hommes , sa voient qu*il n'étoit pas 
en leur pouvoir....... d'attenter à cette AU- 
TORITÉ TOUTE SPIRITUELLE ; ILS SA- 

voiENT çuE Dieu même l*avoit éta- 
blie , et çu^il l'avoit confiée aux 

PASTEURS pour CONDUIRE LES AMES 

Mais en même tems que l'assemblée natio- 
nale étoit pénétrée de ces GRANDES VÉRI- 
TÉS , auxquelles elle s^, rendu un hommage 
solemnel toutes les fois qu'elles ont été énon- 
cées dans son sein , la constitution que les 
peuples avoient demandée , exigeoit la pro- 
mulgation de loix nouvelles sur l'organisa- 
tion civile du clergé» (2). Le dogme ae Vau^ 



(1) Rapport, pag. 8. 

(2) Instruction de rassemblée nationale y du ai 
janvier 1791 » envoyée par son ordre aiuc corps admi« 
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iorîié èpîriiue\lc que Dieu a confiée aux 
-pasteurs , ou ce qui est la même cbose , le 
système des deux puissances^ est donc dans.?, 
la profusion de foi de l'assemblée constituée, 
wne grande erreur, et dans celle de l'assem- 
blée constit\ianle une grande vérité. Et pour 
ne laisser aucun doute sur la foi dés législa- 
teurs constituans, j'ajoute que M.Treilhard, 
l'un des auteurs du cuUe constitutionnel , et 
des théologiens les plus-révérés dans l'assem- 
blée constituante , a reconnu très-expressé- 
ment la jurisdiction et la puissance spiri-^ 
tuelle d$ t église , quant à l'instruction et 
à P administratioxi des^Sacremens , dans une 
opinion imprimée par ordre âe rassemblée 
nationale (i). Je sais que cet aveu de la- 
puissance spirituelle des pasteurs échappé aux 
théologiens de l'assemblée constituante , est 
démenti par les décrets qui ont mutilé, ex- 
ténué et presque anéanti l'autorité spirituelle 
de l'église et de son chef, comme je l'ai déjà 
observé ; mais ce n'est qu'une inconséquence 
ajoutée à tant d'autres , et je n'ai pas moins 
droit de prendre acte de leurs aveux, pour en 
conclure que les législateurs constituaHS et 
constitués ont affirmé les uns le oui ^ les au- 

■ I N ■' ! ■ > ■ ^ii N iB.iii „ I ■■ .. ■ m aiMia w ia I , «■■ > il 

i)istratifS| pour être Ine on jonr de dimanche , à Pis- 
%ue de la messe {mroissiale , par le curé ou un vicaire , 
et à leur défaut par le maire ou le premier officier 
municipal. / 

: (i) Opinion de M. Treilhard sur le rapport du co- 
mité ecclésiastique concernant Porganisationtlu clergé^ 
seconde question « 
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très le non sur la doctrine des deul puis- 
sances. 

Discutons cependant en peu de mots l'o- 
pinion du théologien constitué qiÂ tient 
pour la négative; nous allons voir comment 
en accusant le clergé d'enseigner une mons* 
truosité politique qui sape la base des gou^ 
verneinens , il adopte lui-même une'mo/z^- 
iruosité qui renverse les fondemens de la. 
société chrétienne et civile. 

Le système des deux puissances e%t inad- 
missible, selon le rapporteur, parce qu'il est 
destructif du principe de l unité de la sou* 
peraineté. Oui , c'est-à-dire, qu'il est destruc- 
tif de la suprématie religieuse ou de l'héré- 
sie de Henri VIII, chef du schisme angli- 
can , qui voulant satisfaire une passion hon- 
teuse , et s^affranchir des loix do l'église , dé- 
clara que toute jurisdictiony tant ecclésias- 
tique que séculière i venoit de la puissance 
royale ^ cbmme de la source première de 
toute magistrature (i). Mais ce système de 
la suprématie anglicane , ou , ce qui est la 
même chose , de P unité de la soui^eraineté , 
dont, le rapporteur se déclare ouvertement 
l'apologiste , est une hérésie foudroyée par 
tous les monumens de la foi catholique. Je 
vous eni^oie , dit J. C à ses apôtres, comme 
mon père m^a em^oyé (2) ; tout ce que i^ou^ 

(1) Burnet, Histoire de la réforme en Angleteri* » 
part. 2 , 1. 2 , p. 390 9 édit. in-ia y 1694* 
(3) Joan. tto. 
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lierez sur ta terre sera lié dafts le ciel , et 
tout ce que vous délierez sur la terre sera 
délié dans le cieK^i) ; paissez mes agneaux, 
paissez mes brebis (a) , toute pu issance 
M'a été DONNEE DANS LE CIEL ET SUR LA 
TERRE ; ALLEZ DONC , ENSEIGNEZ TOU- 
TE^ LES NATIONS; baptisez-les j apprenez- 
leur à observer tout ce que je vous ai or^ 
donné {^). 

Ces oracles divins énoncent trois grandes 
vérités delà foi catholique, i®. Les pasteurs 
ont reçu de J. C. une vraie puissance , puis- 
qu'il déclai'equVlle est une émanation de la 
TOUTE PUISSANCE qui lût a été donnée 
dans le ciel et sur la terre/ e^ qu'elle réu- 
nit tous les pouvoirs de sa mission dii^ine. 
De si fortes expressions ne peuvent énoncer 
que la puissance la plus imposante , la plus 
sublime dans ce qui est de son resort. 
2*. Cette puissance est souveraine et iri- 
dépendanle de la puissance temporelle dans 
\^% objetil de sa compétence ; puisqu elîe 
émane de Dieu même , et qu*elte est égale 
à celle que le fils de Dieu a reçue de 
^n père. 3o. Les objets du ressort de ceffe 
puissance sont les mêmes que ceux de la mis- 
sion de J. C. , c'est-à-dire, sa doctrine, 
ses sacremens , ses préceptes, ses conseils , la 
^pccession de ses ministres, et tout ce qui 

■ « " ■ I ■ ■ ■ Il . , 

(I) M^lth. 18. 

(ft) foan. 2I. 

(3) Matth. a8. V 
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est nécessaire ou avantageux aux fidèles 
dans l'ordre du salut ; et sur tous ces objets 
Téglise a le pouvoir de commander, de»dé- 
fendre , de prononcer des décisions et des 
loix. En efl'et , le pouvoir à' enseigner et d'a/?- 
prendre à absenter tout ce que /. C. u 
commandé f suppose Tobligation àiécbider 
celui qui enseigne , et à'obsert^er les maxi- 
mes de la religion de J. C. , dont il est l'ior- 
terprète et l'organe. Celui qui lie com.- 
, mande , celui qui délie dispense , celui qui 
pait le troupeau de J. C. , le conduit , lie 
gouverne dans l'ordre de la religion : aussi 
1 apôtre déclare - 1 - il que \ Esprit Saint a. 
établi tes éi^éques pour i^eiller sur tout 
le troupeau , et gouverner Véglise dt^ 
Dieu (i). Or le pouvoir de régir ^ de gou^ 
pernèr est nul si celui qui gouverne n'a au- 
cune autorité , s'il ne peut ^i commander ni 
défendre. 

Il est d^ailleurs un dogme clairement- ex- 

{)rimé dans l'évangile y c'est que l'église est 
'interprète infaillible de, la parole de Dieu 
écrite ou non écrite j elle est essentiellementt 
sainte , comme nous l'enseigne le symbole 
de^ apôtres; et eille cesseroit de l'être si elle 
usurpoit un pouvoir qu'elle n'a paSj et acca- 
bloit d'anathêmes ceuxqui refuseroient d'obéir 
à des loix émanées d*un tribunal usurpa tejfc 
et incompétent. Consultons donc l'église , et 
si elle n'a jamais exercé le pouvoir législatif 

(l) Act. 20. r • 
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fcn matière de foi ou d« discipline ; si elfe 
s'est bornée, à doqner des conseil^ sur ces ob- 
jets, ou à invoquer l'autorité des souverains, 
nous en conclurons qu'elle n'a qu'un pou- 
voir de direction et de conteil. Mais si elle a 
ordonné, défendu > statué, puni, anathé- 
matisé les infracteurs de ses décisions sur le 
dogme, ou de ses loix sur la discipline, on 
ne peut plus" contester qu'elle n'pit reçu de 
J. C. le pouvoir législatif. Or la moindre 
teinture de l'histoire de l'église apprend que 
depuis le concile de Jérusalem, il n'est point 
de concile général , national ou provincial , 
qui n'ait exercé un pouvoir législatif sur Iç 
dogme ou la discipline. Ces conciles ont pro- 
noncé une multitude de décisions dogmati- 
ques et de loix pour le gouvernement spiri- 
tuel du clergé et du peuple -, ils ont publié 
ces codes de loix dans des pays soumis à des 
souverains infidèles , où par conséquent leurs 
décrets n'ét oient point autorisés par la sanc- 
tion de la puissance civile j et dans ces ré- 
gions comme dans celles où la religion ca- 
tholique étoit celle du souverain , les enfans 
de l'église ont révéré ses décrets comme s'ils 
éraanoieut de J* C. même ; et selon la belle 
expression de Pierre, abb4de Celles, comme 
/e supplément de V évangile , dont lobser-, 
i^ation est d^une obligation presque aussi 
étroite que l éi^angile même (i). 

(i) Petr. Cellçjis. Jib. 6^ epist. '23. 



Après avoir interrogé les livres saints et 
les conciles, consultez même , si vous le 
voulez , les magistrats, les jurisconsultes , - 
'les plus zélés défenseurs des libertés de l'é- 
glise gallicane , tels que Bossuet , Gilbert 
de Voisin > d'Aguesseau , Dupuy , etc. et vous , 
lès entendrez tous répéter unanimement 
cette maxime comme un axiome' dans la foi . 
catholique , qTie Dieu u établi deux puisr- 
San ces pour gouverner les hommes , la spî^ 
rituelle et la temporelle (i). 

Nos rois , en s*honorant d êfre les protec-^ 
teurs de l'église , ont cent fois rend» faôni*- 
mage à son autorité législative dans l'ordce 
de la religion. <« La Providence , dit Charr- 
ies Vil dans sa célèbre pragmatique, par 
laquelle les rois tiennent le gouvernail des 
empires , a établi la puissance royale pour 
protéger Péglise et ses minisires, et pour 
faire exécuter et observer l,FS Discrets des 
SAINTS PÈRES inspirés par l'esprit de Dieu> 
par lesquels le nerf de la discipline ecclé- 
siastique et de la doctrine du salut se fortifie 
, et se soutient ». (2f) Louis XV déclare dans 
l'arrêt du conseil du to mars 178 i , dont les- 
paroles ont été répéiées dans celui de mai 
1.766, « que son |*remier devoir est d'empê*- 
cher qu'on ne met te en question les droits sa-r 
crés d'une puissance qui a reçu dé Dieu seul 

I I ■ '■ ■■'■ I I " " ■ '■ *' " ■ "" I " ' '■ I " ' Il ■!' " ^ ■ » 

(1) Voyez l'ouvrage inritulé : deTAuldrité des deux 
puissaiices, tom. 2 j part. 3, sect. T , p. 0,8 et suiv. 
(3) Tragmat. sanct, de Ciiarle« VU. préface. 

l'autorité 
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l'autorité de décider les questions de doc- 
trine sur' la foi ou sur la règle des mœurs ; 
de faire des canons» ou règles de discipline 
pour la conduite des ministres de 1 église et 
des jSdèles dans Tordre de la religion j d'éta- 
blir ses ministres ou dé les destituer confor- 
mémfent aux mêmes règles, et de se faire 
obéir en imposant aux fidèles non-seulement 
des pénitences salutaires , mais de véritables 

J>einës spirituelles, par les jugemens dit par 
es censures que les premiers pasteurs ont 
droit de prononcer ». 

« Tel est l'hommage que le roi n*a pas 
dédaigné de rendre à Tautorité de l'église 

Î)ar la plume d'un célébré et savant chance-^ 
ier (M. d'Aguesseau) Thomme du monde 
qui a le mieux connu le droit public de notre 
nation et les bornes immuables des deux 
puissances ». (i) Ce grand homme adressa à 
$on fils des instructions sur le plan de ses 
études , dans lesquelles il lui inspire avec 
autant de zèle que de noblesse et de lumière^ 
l'horreur de la fausse philosophie et, l'amour 
de la religion chrétienne et «atholique. Voici 
comment il l'instruit sur le système des deux 
puissances. « Grotius donne une notion gé- 
nérale du terme de suprême puissance , 
où il a eu l'art de rassembler des caractères 
qui ne conviennent qu'à la puissance tempo- 

(l) Défense des actes du clergé de France , de ras- 
semblée de 1765, par M. Tévéque du Puy, seconda 
part. chap. i* 

G 
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relie , pour «n venir à ne reconnoître qud 
cette seule puissance. Ceux qui ont Voulu ne 
reconnoître que la puissance spirituelle, ou 
en faire dépendre indirectement la tempo- 
relle , sont tombés dans l'excès opposé/ LA 
France a toujours reconnu deux, 

PUISSANCES INDÉPENDANTES L'ÛNÊ DE - 
l'autre, et qui ont des CARACTERES 

DIFFÉRENS. (i). Le rapporteur qui reproche 
au clergé la doctrine des deux puissances 
comme une hérésie politique , subversive de 
la constitution , est donc convaincu lui- 
même d'avoir trompé l'assemblée constituée, 
en ajoutant aux erreurs du nouveau culte ^ 
une hérésie tout à la fois subversive des vé- 
rités fondamentales de la religion et de la 
doctrine dont le gouvernement François a 
toujours reconnu Ta vérité. 

Mais ce système des deux puissances doit 
être proscrit , parce qu'z7 n'est propre , 
dit -il , çu^à occasionner dans le corps 
social des conflits et des querelles intermi'^ 
nobles. Le voilà toujours se repliant, comme 
tous les novatei»:s , sur l'objection triviale 
des abus. Mais les abus ne furent jamais 
un. titre pour détruire les principes ; et c'est 
par les principes au contraire qu'il faut 
détruire les abus. Or quels sont les principes 
du x^lergé catholique sur l'usage que doi- 
vent faire les deux puissances de leurs pou- 
Ci) Dîsooqr^ et œuvrfjs rneléps de M. d'Aguesseau ^ 
tom. a , p. 3j3j édit. 1773. > 
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voirs respectifs et indépendans ? Le» voîcî* 

Loin d'être rinales et de s'entrechoquer , 
elles doivent être amies et s*entr'àider , se 
prgtéger l'une et l'autre j c'est leur devoir , 
et cette maxime est un dogme catholique , 
une vérité de foi, comme celle qui enseigne 
que Dieu a établi deux puissances pour gou- 
verner les hommes j le souverain doit servir 
la puissance spirituelle en réprimant le nxé- 
pris des lôix de l'église > la profanation de$ 
temples , les scandales de la corruption et 
de l'impiété ; et Téglise à son tour doit assis- 
ter la puissance temporelle en inspirant aux 
sujets l'obéissance aux rois , et aux rois l'a- 
mour de leurs sujets : les rois font exécuter 
la lui par la terreur, l'église la fait aimer 
par la persuasion. 

A ce devoir que la religion prescrit 
aux pasteurs, se joint leur intérêt nlême 
pour étouffer en eux toute rivalité, toute 
ambition; car puisque la loi de Dieu nous 
ordonne d'obéir à l'autorité temporelle dans 
l'ordre civil comme àl'autorité spirituelle dans 
l'ordre de la religion , les pontifes ne pour- 
roient ébranler le trône sans renverser Pau- 
tel, et ils perdroient, à coup sûr, leur auto- 
rité, s'ils tent oient d'envahir celle d'autrui. 
Cependant l'ambition des rois ou des pon- 
tifes, des magistrats ou des évêques, a occa- 
sionné des conflits entre le sacerdoce et l'em- 
pire , je l'avoue ; mais combien de conflits 
et de querelles interminables dans les fa- 
nodlles comme dans les empires l Faut -il 

G2 
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pour cela détruire Tautorilé paternelle et 
celle des gouvernemens ? Nos législateurs 
constituans n'ont-ils pas établi deux pouvoirs, 
législatif et exécutif y comme, les bases du 
code constitutionnel , pouvoirs presqu'inévi* 
tablement rivaux; etquoiqu'à peine organi- 
sés et en activité depuis si peu de tems , que 
de conflits , que de tracasseries cette dupli- 
cation de pouvoirs n'a-t-elle pas déjà fait 
naître ? Le roi lui-mênle s'en est plaint dans 
ce discours si justement applaudi ^ où il di- 
soit aux représentans de la nation : « Que 
les pouvoirs constitués se respectent pour se 
rendre respectables , qu'ils se prêtent un se- 
cours nwtuel , au lieu de se donner des en- 
traves > et qu'enfin on reconnoisse qu'ils sont 
distincts et non ennemis : il est tems de mon- 
trer aux nations étrangères que le peuple 
François , ses représentans et son roi ne font 
qu'un (i). 

Paroles dignes du meilleur des monarques î 
Et ce qu'il a dit des deux pouvoirs, législatif 
et exécutif y s'applique parfaitement aux 
deux puissances ecclésiastique et civile y puis* \ 
sances distinctes et non ennemies, diffé- 
rentes et non opposées, qui se prêtent ua 
secours mutuel et n'ont qu'un seul et même 
but, de concourir au bonheur commun de la 
société civile et chrétienne. Concluons donc 
qu'il n'est point de constitution plus sage que 

(i) Discours prononcé par sa majesté d^iis hi seaiic* 
4e ^Assemblée nationale du 14 décembre ^79^* 
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celle qui attribue la décision et Tautorîté 
aux ministres de la religion pour les objets 
ï^f ligieux , et aux dépositaires de la puissance 
civile pour les objets civils : et qu'au con- 
traire il n*en est point de plus monstrueuse 
que celle qui réunit les deux puissances dans 
ie souverain temporel , et investit de la su- 

Frématië celui qui n'ayant ni la mission , ni 
assistance du ciel , ni les conpoissances et 
lexpérience du gouvernement .dans Tordre 
spirituel , varie les professions de foi comme 
lesloixdu code civil, selon les circonstances, 
se fait chef de l'église pour devenir chef 
d'une secte bizarre, qui, en changeant de 
souverain , cliange de religion , et n'est bien- 
tôt plus qu'un assemblage de sectes qui se 
multiplient à l'infini, et tombant d'abîme en 
abîme , passent du schisme à l'hérésie et de 
l'hérésie aux rêveries les plus folles et les 
plus absurdes. C'est ce dont l'histoire de la 
prétendue réforme anglicane est la triste et 
frappante preuve. « En vain , dit Bossuet , les 
rois d'Angleterre ont cru pouvoîrretenir (les 
esprits qui se sont divisés en tant de sectes ) 
en conservant l'épiscopat* Car que peuvent 
Jes évêques qui ont anéanti eux-mêmes Tau- 
tcrité de leur chaire et la révérence qu'on 
doit â la succession , en condamnant ouver* 
tement leurs prédécesseurs^ jusqu'à la source 
même de leur sacre? (En France les nou- 
veaux évêques^ ont encore plus dégradé la 
succession , en usurpant les sièges de leurs 

prédécesseurs vivans) Qu'est-ce que l'é* 

G 3 
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piscopat quand il se sépare de Peglîsc/ qui • 
est son tout , aussi-bien que du saint siège 
qui est son centre, pour s'attacher contre la 
nature à la royauté comme à son chef ? Ces 
deux puissances d'un ordre si différent ne 
s'unissent pas , mais s'embarrassent mutuel- 
ment , quand on les confond ensemble ; et la 
majesté des, rois d'Angleterre seroit demeu- 
rée plus inviolable , si , contente de ses de- 
voirs sacrés , elle n'a voit point voulu attirer 
à soi les droits et l'autorité de l'église/ Ainsi 
rien n'a retenu la violence des esprits féconds 
en erreurs; et Dieu, pour punir i irréligieuse 
instabilité de ces peuples, lésa livrés a l'in- 
tempérance de leur folle curiosité ; en sorte 
que l'ardeur de leurs disputes insensées et 
leur religion arbitraire^ est devenue la plus 
dangereuse de leurs maladies » (i). 

Grande leçon pour vous , pasteurs égarés, 
malheureux instrume*^ de la prétendue ré- 
forme de l'église gallicane. La religion arbi- 
traire , et à sa suite les sectes les plus fana- 
tiques se multipliant à Pinfini , tels ont été 
les affreux résultats de /* suprématie an- 
gloise ; et déjà que de variations et d*erreurg 
naissent et pullulent chaque jour de la su- 
prématie qui vous a créés, et des décrets ou 
des instructions qu'elle publie ! Ouvrez donc 
enfin les yeux , sondez la profondeur du pré- 
cipice creusé sous vos pieds, et souffrez que 

■"^iM.!...! ■! Il- Il I . I I I. ,.IIIWI-.II I I ■» 

(i) Oraison funèbre de Henriette-Marie de France y 
rcinQ de la grande-Bretagne. 
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je réclame ici le témoignage de vos eonscien* 
ces : oseriez-vous prêcher les erreurs du rap- 

f)ort de M. François de Neufchateau contre 
e célibat, contre la confession, contre Tin* 
faillibilité de Téglise , contre son autorité en 
matière spirituelle ? Consentiriez- vous à souil- 
ler vos bouches ou vos plumes des impiétés 
du rapport de M. Français de Nantes , qui 
insultent encore plus ouvertement à la créance 
catholique , à tout culte même révélé , et 
dont je tracerai bientôt l'analyse ? Seroit-il 
possible^ à moins que de résister à Tévidenc© 
même , qu'en lisant ces rapports anti-catho- 
liques, vous ne vissiez pas que le vœu du 
philosophisme et du protestantisme qui sur- 
prennent à l'assemblée nationale les décrets 
qui en ordonnent rimpression et l'envoi aux 
quatre-vingt-trois départemens du royaume j 

3ue leur vœu, dis-je , est celui de Mirabeau^ 
e décatholiciser la France ? Mais si vos 
consciences encore catholiques frémissent de 
tremper dans cet impie complot , hâte2&-vou$ 
donc de rétracter, à Vexiimple de vos coura- 
geux confrères , ce scandaleux serment qui 
vous lie aux ennemis du catholicisme , dont 
la doctrine est votre symbole , et entre Ics^ 
mains desquels vous ^tes les agens de la haine 
iu'ils ont vouée à la religion de nos pères et 
le leur pian déjà réalisé de la détruire. 
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III. 

Calomnies du rapport sur les motifs de la 
résistance du clergé à la loi sermenr 
taire. 

Le rapporteur ne s'est pas borné à attaquer 
la doctrine des pasteurs catholiques, il s'est 
attaché sur-tout , comme tous leurs détrac- 
teurs, àcalomnier les motifs de leur résistance 
à la loi sermentaire. » Le clergé , dit-il, ne 

> veut dans nos loix rien de ce qui ne se 

> rapporte pas directement ou indirectement 
» à son intérêt. Son intérêt. Messieurs^ 

> VOILA LE MOT, VOILA. LE DIEU DONT 

^ IL PREND LA CAUSE. Voilà la barrière 
V éternelle et la seule qui s'élève entre le 

> prêtre dissident et la loi m (i). Le décret 
du 29 novembre 1791 , attribue, comme le 
rapporteur, les réclamations du clergé sur la 
religion à une perfidie intéressée ( 2 ) M. de 
Condorcetnons a encore répété, dans l'adresse 
aux François adoptée par l'assemblée natio- 
nale : » que le clergé, dépouillé des biens. 
» usurpés sur la crédulité de nos ancêtres, 
3^ profit oit , pour se venger , des restes d'une 
3> ignorance et d'un fanatisme que les lumiè- 

— - ' " I ■' 1 1 .1 I II I I ■ I ■ I I» 

(i) Rapport, p. 14. 

(2) Préambule du décret du 29 novembre 1791. 
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> res ont démasqué et avili , maïs qu'elles 
» n*ont pas éteint « Ci). 

Lorsque j'entends les détracteurs du clergé 
spolié , insulter à son infortune , en affectant 
de publier que sa résistance âix serment n'est 
in3pirée que par des vues d'intérêt ou de t^en- 
geance^ une réflexion se présente d abord à 
mon esprit , et me démontre leur inconsé- 
quence et leur mauvaise foi. Car, s'ils étoient 
bien convaincus que de viles passions com- 
mandent sa résistance, et que son intérêt 
sur-tout est le Dieu dont il prend la cause , 
seroient-ils si acharnés à appeller contre les 
* ecclésiastiques, des loix qui leur prescrivent le 
serment, sous peine de spoliation de leurs reve- 
nus et de destitution de leurs places ? Ne seroit- 
cepas le comble de la déraison, que de vouloir 
captiver par la religion du serment des prêt res 
imposteurs et hypocrites , pour qui la reli- 
gion qu'ils apposent au serment > ne seroit 
que 1« prétexte de leur intérêt et de leur 
vengeance ? Quoi ! vous vous flatteriez d en- 
chaîner par le serment, la conscience de ceux 
qui n'en ont point? Et depuis quand les scé- 
lérats ont ils redouté le parjure? Des hommes 
qui n'ont d'autre Dieu que r intérêt , hésite- 
ront-ils de prêter un serment dont le refus 
les dépouille de tout, et dont la prestation 
leur garantit tout ce qu'ils ont , et leur pro- 

(i) Adresse de l'assemblée nationale aux François, 
dont Pimpression a été décrétée dans la séance du xd 
férricr 179a. p. i5. 
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met encore ce qu'ils n'ont pas ? Et pourries?- 
voiis sérieusement compter sur la sincérité 
d'un engagement que V intérêt commande à. 
ceux dont V intérêt est le Dieu ^ lorsqu'ils 
feigne ni de prendre la cause de Dieu même ? 

Mais encore , sur quoi se fondent ces scruta- 
teurs des intentions du clergé , pour publier 
que la religion n'est que le prétexte de sa 
résistance , et qu'un vil intérêt en est le vrai 
motif? 11^ regrette y disent-ils, les anciens 
abus, et ne peut pardonner à la résolution 
de les ai^oir détruits (i). Et quels «ont ces 
anciens abus qn^il regrette? Le rapporteur 
va nous l'apprendre. Ce sont , dit-il , « les 
» quartiers cbapitrables et les lettres.de ca- 
> chet, et les bûchers de l'inquisition et 
y> les censures des livres , et l'immunité 
» des charges publiques,^ et la distinction des 
» ordres , et les droits seigneuriaux , et 
» les cas privilégiés , et le refus des enter- 
» remens, et la besace des quêteurs, etl'exac- 
y> tion de la dîme , et la feuille des bénéfi- 
y> ces « (2). 

Je ne crois pas qu*il soit possible d'imagi- 
ner un roman plus absurde que ces préten- 
dus regrets du clergé, sur les lettres de ca- 
chet qui étoient sous la main du roi, et dont 
ses ministres ont si souvent abusé pour vexer 
le clergé même j sur ies bûchers de Vinqui- 



(1) Préambule du décret du 29 novembre ij<)i* 

(2) Rapport, p. 16. 
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sition dans un royaume où il rCy a jamais 
eu xAhucher d^ inquisition yXÎx \x\kmvidXinqui-' 
siteur\ sur la censure deh libres qui soumet- 
toit les écrivains du clergé, comme les écri- 
vains laïques^ à des censeurs nommés par'lâ 
cour ; sur la besace des quêteurs , qui ne 
vi voient presque que des aumônes du' clergé. 
En vérité ^ Je rougis de réfuter de si dégoû- 
tantes impostures. Quant à Vimmunité des 
charges publiques , la dîme et autres pri-^ 
vilèges honorjfi(]ues ou péctmiaires, que le 
clergé a effectivement perdus par la révolu7 
tion ; il est possible que ces privations aient 
excité quelques regrets dans le clergé. Mais 
.quels que soient ces regrets , je soutiens qu'il 
est très-injuste, et j'ajoute même souverai- 
nement absurde, de supposer qu'ils soient le 
.motif de son dissentiment à l'égard du culte 
constitutionnel. Je vais le démontrer par 
les faits dont la France^ dont toute l'Europe 
à été témoin. 

Qu'on interroge tous les observateurs impar- 
tiaux de notre révolution, et qu'on leur de- 
mande à quelle époqne le clergé a opposé aux 
décrets des législateurs constituans, cette ré- 
sistance courageuse qui confond , qui humi- 
lie ses ennemis autant qu'elle enflamme leur 
rage. Est-ce lorsque rassemblée constituante 
Ta dépouillé des immunités y de la dfme, des 
droits seigneuriaux , des cas prii^ilégiés et 
autres intérêts dont le rapporteur nous fait 
la fastidieuse nomenclature? Mais long-tems 
avant cette époque ,. avant l'ouverture même 
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des états sjénéraux, tous les cahiers du clergé 
de toutes les parties du royaume n'énonçoient- 
ils pas son renoncehient à ses immunités pécu- 
niaires ? A peine les états-généraux furent- 
ils assemblés que la chambre du clergé oflFrit 
aux communes un acte de ce renoncement , 
.et IbfFrit avec tant d'empressement , cjue les 
xîommunes répondirent que cette oftre du 
cierge étoit prématurée y attendu que leur 
chambre n'étoit pas encore organisée. Dans 
la suite , n'est-ce pas au clergé même que les 
communes s'adressèrent au nom du Dieu de 
-paix , pour obtenir là réunion des trois or* 
drps dans une seule chambre , réunion dont 
elles furent redevables à la condescendance 
du clergé , et qui a entraîné l'abolition des 
ordres même et celle de leurs privilèges ? 

Qu'on suive le fil des événemens , on verra. 
encore quç le clergé a offert quatre celit 
millions pour le soulagement de l'état , que 
lorsque l'assemblée constituante a décréta 
Tinyasion des biens ecclésiastiques , il s'est 
borné à représenter très-modestenjent que les 
titres de donation de ces biens , n'en attrî* 
buent la propriété comme l'administration, 
qu'à l'église ; qu'il a désavoué cette invasion 
sacrilège dont il n'y a point d'exemple dans 
l'histoire d'aucun état catholique, mais qu'il 
n'a opposé aux usurpateurs du patrimoine^de 
l'église et des pauvres, qu'une résistance pas- 
sive, résistance si patiente, si modérée, que 
ni le corps législatif, ni les plus zélés patrio- 
tes, ne s'en sont jamais plaint, et qu'elle n'a 



(109) 
pas empêché que ses biens envahis niaient été 
vendus très-avantageuseraent et presqu'au 
double de leur valeur. 

Quand est-ce donc encore une fois qu'on 
a vu éclater cette réclamation active, éiier- 
gique, in vincible du clergé contre les décrets 
des législateurs constituans , qui a attiré ^ur 
lui tant de persécutions ? ^C'est lors qu'après 
avoir attenté aux biens de l'église , rassem- 
blée constituante , égarée par cet assemblage 
d'ignprans ou d'impies décoré du nom de 
comité ecclésiastique j a attenté aux dog- 
mes et aux loix de Téglise, en décrétant la 
constitution prétendue civile du cierge , et 
sur-tout en forçant par linîque décret du 
27 novemdre 1790, les ecclésiastiques fonc- 
tionnaires, à jurer soleranellement aux pieds 
des autels , de maintenir de tout leur pou-- 
i^oiry ce code d'erreurs et d'inconséquences , 
sbus peine d'être destitués de leurs fonctions, 
déchus de leurs traitemens et précipités dans 
toutes les horreurs de la misère. C'est alors , 
et ce n'est qu'alors qu'on a vu sortir de toutes 
les presses du royaume > et des états voisins, 
tant d'instructions des évêques , de réclama- 
tions des chapitres , de délibérations et avis 
des docteurs , d'écrits des curés et autres ecclé- 
siastiques, écrits qui n'ont opposé à la pres- 
tation du serment ni la perte des immuni- 
tés pécuniaires , ni celte de la dîme y ni 
l'abolition des droits seigneuriaux ^ ni même 
la déprédation des biens de l'église , ni tous 
ces petits intérêts dont le rapporteur affecté 
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de faire Tinsultante énumération* Maïs tous 
ont crié iiuanimement au schisme ,' à rhe- 
résie \ tous ont averti et les représentans de 
la nation et les représentés, que le système de 
cette constitution prétendue civile du clergé, 
renouvelle les erreurs de Luther, de Calvin et 
de Richer, contraires à la doctrinede l'église 
sur la mission des pasteurs , sur l'autorité du 
pape, sur la supériorité des évêquesj sur l&pou- 
voir législatif de 1 église dans Tordre de la reli- 
gion , etc., etc.. Etc'estce respectable clergé 
3ui s'est tû lorsque V intérêt lui commandoit 
e parler, et a eu le courage de parler, 
lorsque rintérêt lui prescrivoit de se taire ; 
c'est, dis-je, ce peuple de héros, de mar- 
tyrs du désintéressement dont on ose publier 
dans un rapport adressé à tous les départe- 
mens du royaume que SON intérêt est lE 
Dieu dont il prend la cause! 

Est-ce donc rintérêt qui a déterminé 
soixante mille curés , vicaires , professeurs 
de collèges , directeurs de séminaires et au- 
tres ecclésiastiques au refus de la presta- 
tion du serment , eux qui n'avoient aucune 
part ni aux rei^ehus des chapitres nobles , 
m aux droits seigneuriaux,, ni à Xixfeuilie 
des bénéfices y etc. etc. , et auxquels au con- 
traire le nouvel ordre de choses 'promettoit 
Paméliorationdeleur fortune , l'accès de tou- 
tes les places, l'accroissement de tous leurs 
intérêts .? 

Est-ce rintérêt qui a dicté les rétracta- 
tions de plusieurs milliers de burés et au- 
\ 



( m ) 

très ecclésiastiques qui ont déclaré que la 
crainte de la misère et des persécutions les 
avoit égarés et qu'ils rétractoient leur ser- 
mpçt pour obéir à la voix de leur cons- 
ciênce^ quoique cette rétractation leur an- 
nonçât les insultes, les exils, les persécu- 
tions dé tout genre et le sacrifice absolu de 
tous leurs intérêts (i)? 

Est-ce T intérêt qui a prescrit à ces asser- 
mentés pénitens, de donner à leurs rétracta- 
tions la plus authentique, la plus édifiante 
publicité, de les annoncer en chaire, de les 
adresser aux municipalités et aux corps admi- • 
ni§tratifs , de les déposer chez des notaires , 
de les publier dans les journaux , et sur-tout 
d'y exprimer des sentimens si vifs , si tou- 
cnans , si héroïques de repentir, qu'on ne sait 
si Ton ne doit pas admirer le courage de ces 
prêtres momentanément égarés encore plus 
que la fermeté de ceux qui ont été constam- 
ment fidèles? \ 

Est-ce V intérêt qui a tourmenté ,. poursuivi 
jusques dans leur lit de mort , d'autres as- 
sermentés qui ont frémi de paroître devant 
le souverain scrutateur des consciences , souil- 



(i) Lisez les rétractations nombreuses des assermen- 
tés , publiées dans les journaux , et vous les entendrez 
tous 9 ou presque tous, avouer qu'ils avoient eu la foi- 
blesse de prêter le serment malgré le cri de leur cons- 
cience , et qu'elle n'avoit cédé qu'à la crainte de la rai- 
Àère ou aux menaces des persécutions. 
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, lé» du serment^ et Tont abjnré clans ce moment 
où tous les intérêts temporels disparoissent 
devant ceux de l'éternité (i) ? 

Est- ce V intérêt ^Y a sollicité plusieurs 
curés constitutionnels d'abdiquer leurs postes 
et d'ab juter leur intrusion, en déclarant pu- 
bliquement à leurs paroissiens qu'ils étoient 
de faux pasteurs , c\at les absolutions quHls 
leur ont données sont nulles , les messes 
qiûils ont dites ^ les sacremens quHls ont 
administrés autant de sacrilèges , qiiils de-' 
mandent pardon de ce scandale aux fidèles 
et aux légitimes curés , les conjurent d^inv- 
plorer pour eux les miséricordes du ciel, 
se soumettent à toutes les peines canoniques 
et se condamnent eux-mêmes à la plus au3' 
tère pénitence (2)? 

Est-ce enfin V intérêt qui a inspiré les re- 
fus d'un très-grand nombre d'ecclésiastiques , 
appelles par les corps électoraux , aux évêchés 
et aux cures de la nouvelle église , qui ont re- 
jette avec indignation^ le choix des électeurs^ 



(1) Voyez dans les journaux les rétractations des cu- 
rés d'Auchy-lez-la-Bassée, diocèse d' A rras, deVouzon 
en Sologne , diocèse d*Orléàns, de S. Lambert ^ diocèse 
de Paris , d'un prêtre assermenté , à Moranne en Anjou , 
d'un autre demeurant à Paris paroisse St. Eustaclie. 

(2) Voyez les rétractations des curés constitution- 
nels d'Hauteviile , près Valogne , diocèse de Coutances , 
d'Abscon, diocèse d'Arros, du Temple de Santuges, 
diocèse de Bordeaux, etc. 

en 



eh leur reprochant de lés a Voir cru capable j 
d'accepter des places qu'ils né pouvoient oc* 
cupêr qu'en vendant, comme Judas, J. C. à 
l'argent, la eonsciencô à r intérêt^ 

Et Ton a l'impudeur de dire et de redir© 
que V intérêt est le motif de la résistance du 
clergé spolié de %^s» revenus, accablé de per- 
sécutions, parce qu'il résiste; que L'INTÉRÊT) 
JEST LE Dieu des prêtres non assermentés, 
tandis que les circonstances , les faits, l'évi-* 
dence même attestent que les non-seHiiwité$ 
sacrifient leur intérêt à leur conscience, ek 
que les jureurs, au contraire, sacrifient leur 
conscience à leur intérêt (i). L'INTÉRÊT DU 
CLERGÉ, VQILA LE DIEU DONT II, PREND 



(l) Un curé, membre de rassemblée constituante ^ 
monte dans la tribune , et prête le serment, la rougeur 
( signe du remords) peinte sur le front \ il descend , et un 
àéputé du côté droit lui dit ; M. le curé, je vous fais 
mon compliment. — Et de quoi ! — De ce que vous 
gavez encore rougir. — Ehl monsieur, répond le curé 
la larme à l'ceil, que voulez-vous que je devienne? Un 
prêtre s'efforçoit de convaincre un de ses confrères par 
Aes argumens accumulés que le serment sans restriction 
est criminel. Vous ave^ raison ^ répondoit celui-ci à 
chaque argument, mais il faut manger. Qu'on interroge 
les habitans des paroisses dont les prêtres ont prêté le 
serment , et Pon apprendra que la plupart ne se «ont dé- 
terminés à le prêter que par la crainte de manquer de 
pain , ou de laisser sans ressource leurs pères , leurs 
sœurs, leurs parens } avec lesquels ils partageoiçnt leurs 
honoraires. 

H 
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t A CAUSE, et VOILA LE MOT du rappor- 
teur; voici le mieui Détracteurs du clergé, 
ouvrez se» cahiers et les procès-verbaux de 
rassemblée constituante i il A SACRIFIÉ TOUS 
SES iNTKRÈtS POUR l'etat', ouvrez ses 
écrits et les procès -verbaux des municipalités , 
IL A SACRIFIÉ TOUS SES INTÉRÊTS POUR 

ï. A RELIGION 5 voilà en deux mots Thistoire 
du clergé de France depuis la révolution. 

Cependant le rapporteur conclut son rap- 
port par une exhortation pressante qu'il fait 
a l'assemblée nationale de prononcer contre 
ce respectable clergé le nouveau décret ser- 
mentaire* J'ai démontré Tinjustice de cette loi 
en démontrant la fausseté , Tinvraisemblance 
imême et l'absurdité des motifs allégués dans 
le préambule de la loi , et développés avec 
plus d'étendue dans le rapport pour la justi- 
fier ; d'autres écrits ont exposé les vices dont 
elle fourmille mais : comme on revient sans 
cesse sur cette loi /qu'on prend occasion du 
refus qu'a fait le roi de la sanctionner pour 
calomnier le roi lui-même, et attaquer sa 
prérogative ,du veto suspensif que la cons- 
titution lui attribue ; je conclurai la preuve 
de la nullité des motifs du décret re/atlfaux 
troubles religieux , en démontrant briéve- 
ment que le roi ne peut le sanctionner, parce 
qu'il est inconstitutionnel , injuste , absurde 
contradictoire. . 

Inconstitutionnel. Il est proscrit , 
foudroyé , anmillé par sept articles différens 
de la constitution : iâvoir ^ les articles jqui 
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comàcreRt t égalité des droits , P identité 
de la loi pour tous les citoyens , la liberté 
des opinions religieuses ,. P inviolabilité des 
propriétés , ou une juste eé préalable in-- 
dèmnité {i) yla liberté du culte , les droits 
de citoyen pour tous ceux qui sont nés en 
France d^un père François , sans être /^- 
nus de prêter le serment cwique, et enfin 
Tarticle qui déclare que le traitement dés 
ministres du culte catholique pensionnés , 
fait partie de la dette nationale , et que 
r acquittement de cette dette ne pourra être 
ni refusé ni suspendu sous aucun pré-- 
texte (2). 

Injuste. Il punit tous les ecclésiastiques 
qui refusent de prêter ou rétractent le ser- 
inent civique, par la spoliation de leurs pen- 
sions qui sont leurs propriétés , par Tinter- 
diction de leurs fonctions , par la difiPama- 
tion en les déclarant suspects de rét^oltc 
contre la loi , et de mauvaises intentions 
contre la patrie , par l'exil dans le cas où it 
survient des troubles dont les opinions /y?- 
ligiéuses sont la cause ou le prétexte ^ etc. 
(3} Mais il est manifestement , souveraine- 
ment injuste d'accabler cent mille citoyens 



(l) Déclaration des droits de Tliomme , art. 1 | 6 ^ 
ïo , 17. 

(a) Tît. 1. art. 3. tit. a. art. a. tit. 5. art. '2b 

(3) Décret relatif aux troubles rel^ieux, art. 4t 
6 « 7 ) la. 

Ha 
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4e ces peines infamantes et terribles , à moins 
qu'ils ne soient coupables d^un délit très- 
énorme comme l'est la pumtipn. Quel est 
donc cet énonce délit ? Le refus ou là ré- 
tractation du serraient civique. Mais i^. nul 
d'eux ne peut être coupable de ce délit réel 
ou imaginaire y puisque nul d'eux qui n'ait 
prêté le serment civique le 14 juillet 1790, 
jour mémorable de la fédération. S'ils le re- 
fusent aujourd'hui , c*est qu'aujourd'hui ce 
serment n'est plu» ce qu'il étoit alors , pu- 
rement civique , et qu'alors la constiti^ion 
d.u clergé x ouvrage tout-à-la-foi^ de rimpé- 
rîtie , <fe l'irréligion , et de la haine du ca- . 
tholiciamcf > n'étoit point publiée (i). 2^. Sup- 
posons même que ces ecclésiastiques n'aient 
Iamais prêté le serment purement civique ; 
ç jefus de prêter un serment quelconque, ci- 
vique ou religieux , ne peut être ni qualifié 
caiminel , ni puni comme un crime : celui 
qui refuse de le prêter , et qui oppose à cette 
purestation des motifs de conscience peut se 
tromper j mais son erreur ne le rend point 
coupable aux yeux de la loi ; car c'est un 
axiome dans lé code *de la nature eomme 
dans celui de la constitution, que. /a liberté, 

(1) Çuand je dis qu'il n'est aucun d'eux qui n'ait 
prêté le serment civique le jour de la fédération , je 
parle des pasteurs appelles à cette cérémonie; et il 
faut observer <jufi le^biit presqu'unique du décret rela- 
tif aux troubles religieux est de s'assurer du civisme de 
eh9 pàsteiSrs. •* , 



("7) 
îa propriété , la sïîreté sont, non-seulement 
des droits civils, mais antérieurement à tout , 
droit civil , des droits NATI7RÈLS et im- 
prescriptibles ^i). ]Mais si la nature ni'a 
donné ces droits antérieurement à toutes les 
constitutions sociales , si ces droits sont f 
comme Tàtteste plusieurs fois votre constitu- 
tion même , des DROITS NATURELS, i/Tl- 
prescriptihles , sacrés , inviolables , vous 
êtes les violateurs de mes DROITS^ les spo- 
liateurs de mes biens , les ennemis de la NA- 
TURE de quijje les ai reçus, lorsque vous me 
les ravissez , sous prétexte que je refuse de 
contracter un engagement que LA NATURE, 
ne m'impose pas. EUe m'ordonne de ne point 
troubler i'prd.re public du pays que j'haoite ; 
mais elle ne me prescrit point de jurer par 
tout ce qu'il y a de plus sacré que je main- 
tiendrai de tout mon poui^oir les loix et la 
constitution du pays ou elle m'a fait naître, 
et où je veux vivre , comme de ceux 
que je n'habite point et que je ne verrai 
jamais. 

Absurde. On exige le s^erment des ecclé- 
siastiques , «comme une caution , dit le dé- 
cret y que tout citoyen doit donner de sa 
fidélité à la loi, et de son attachement à la 
société , afin qu'on puisse discerner le citoyen 
paisible et de bonne foi, du prêire turbulent 



(1) Déclaration des droit* de Phomme , art. %* Ij, 
5t tît. I. art. 3. 



H 3 



.(x«8) 

et machinateur qui couvre Ses COMPLOTS 

D*UN VOILE SACJiÉ , et pour qui LA RELI- 
GION N'eS^T ÇU*UN prétexte DONT IL 
OSE SE SERVIR POUR TROUBLER LA TERRE 

AU NOM DU CIEL (i). » Et pour VOUS assu- 
rer que ces hypocrites ne troubleront plus la 
terre\u norn du ciel , vous leuf ordonnez 
de prendre le ciel à témoin qu'ils ne trou^ 
hleront plus la terre. Vous pensez donc que 
les sermens des hypocrites sont sincères , et 
que la 'religion cTu serment est une caution 
du civisme de ceux pour quL/^z religion 
^est qu* un prétexte et un poiTe sacré àont 
|Is se servent pour couvrir leur incivisme 
€t leurs complots contre la patrie. O l'in- 
concevable absurdité ! 

Autre absurdité du décret : il déclare le» 
ecclésiastiques qui refuseront de prêter le 
serment ou le rétracteront , suspects de ré- 
Polte contre la loi (2). Mais ou le corps lé- 
gislatif a le droit de leur imposer la loi du 
serment , ou il ne Ta pas ; s'il ne l'a pas , 
la loi est nulle 5 s'il Ta , les réfraetaires à la 
loi et au serment qu'elle prescrit ne sont pas 
seulement suspects de révolte contre la lof, 
mais ils en sont duement atteints et convain- 
cus par leur refus même d'obéir à la Ici ser- 
ment aire. 



(1) Préambule du décret relatif aux trouble^ ëxbiiés^ 
âou8 prétexte de religion, du ay novembre 1791 • 

(a) Même décret ^ art. ^. 



Encore une absurdité : c'est là destination 
des pensions de ceux qui refuseront de jurer, 
elles seront employées , dit le décret , soit 
en trapaux de charité pour les ihdigens 
valides , soit en secours pour les indigens 
invalides (i). Il me semble voir uti débiteur 
puissant qui distribue pompeusement aux 
pauvres les sommes qu'il doit à ses créan- 
ciers aussi indigens qu'eux, et qui, par cette 
feinté charité, veut passer pour un riche bien- 
faisant , tandis qu'il n'est qu'un débiteur in- 
juste et barbare. Payez vos dettes, lui di- 
roit-on , et ne volez pas le bien d'autrui pour 
faire l'aumône. 

Contradictoire. Le préambule comme 
le rapport justificatif du décret, avertissent 
qpe l'asscmolée constituée prétend exiger des 
ecclésiastiques un serment différent de ce- 
lui que l'assemblée constituante leur avoit 
prescrit (a). Cependant si l'on compare les 
formules des deux sermens , elles sont par- 
faitement semblables , du moins quant a ce 
qui touche aux opinions religieuses , et l'une 
est textuellement, et mot pour mot, l'énon* 
ciation de Fautre. Les ecclésiastiques non- 
conformistes sont obligés, par Ip décret rela- 
tif aux troubles religieux, Ae Jurer qu'ih 
maintiendront de tout leurpouuoir la cons* 



(i) Même décret, art. 5. 

(2) Rapport par M. François de Neufcbateau^ paj^.. 
8 et o. 

.H4 
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iituilon du royaume^ décrétée par Vassem* , 
hiée nationale - constituante , aux années 
Î789, 1790 et 179J ; comme Tont juré les, 
évêques et curés assermentés , et comme le 
jurent les pasteurs constitutionnels lorsqu'ils 

Î)rcnnent possession de leurs évêchés ou de 
eiirs cures. Dçnc puisque ce serment s«p-. 
pose et atteste qiie les pasteurs constitution* 
ncls adoptent les opinions religieuses des . 
tlecrels , et professent les principes du culte 
salarié par I état , la même formule sermen- 
taire prescrite à tous les ecclésiastiques par 
le décret relatif aiix troubles religieux , 
exprime le même engagement. 

Lisez encore l'article 13 du décret, et 
vous y trouverez le oui et le non sans sor- 
tir de l'article. Les citoyens, y est -il dit, 
attachés à un culte quelconque y pourront 
acheter eu affermer ( des églises ) pour v 
exercer publiquement leur culte. Voilà îa 
permission accordée aux catholiques non- 
conformistes d'exercer publiquement leur 
culte, en voici Tinterdiction : mais cette 
faculté ( d'exercer publiquement les fonc- 
tions de leur culte ) ne pourra s^étendre 
aux ecclésiastiques qui se serorit refusés 
au serment civique , ou qui Tauront ré-- 
tracté ^ et comme il est plus que certain et 
que les ennemis du clergé qui ont surpris ce 
décret à rassemblée constituée sont bien 
convaincus que tous , ou presque tous les 
ecclésiastiques non - assermentés refuseront 
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de prêteir le nouveau serment, à moins qu'on 
ne leur permette de le restreindre aux objets 
politiques, comme les ecclésiastiques ^onc^ 
tionnaires ont refusé de prêter le premier, ou. 
ne l'ont prêté qu'avec cette restriction né- 
cessaire j le décret ,si/r/^* troubles religieux, 
en dépouillant les ecclésîastk]U8S nbn-asser- 
mentes de la liberté d'exercer leurs fonc- 
tions, dépouille avec eux tous les catholiques 
du libre exercice de leur religion , et laisse 
tout-à*coup plusieurs millions de François 
sans minisires , sans autel et sans culte. 

Combien donc tous les françois doivent-ils 
bénir la main bienfaisante du meilleur des 
rois qui a sauvé la France de l'opprobre de 
cette loi d'oppression et de tyrannie ? Cet 
acte de justice et de sagesse d'un monarque 
digne des respects et de Vamour de tous les 
François , éfoit fait pour tempérer l'acbarne- 
nient , éteindre la fureur des ennemis du 
clergé fidèle. Mais comme si les philoso- 
phistes trouvbient leur bonheur dans le mal- 
heur des vrais ministres de Jésus-Christ; ils 
ïie cessent de s'agiter et d'agiter les autorités 
constituées pour leur susciter de nouvelles 
persécutions , et précipiter l'extinction to- 
tale du catholicisme. M. Français de Nantes 
vient de publier un rapport sur les troubles 
intérieurs imprimé et envoyé par ordre de 
l'aîssemblée nationale, dans les quatre-vingt 
trois départemens , avec une suite de ce rgp- 
port et un projet de décret imprimés par 
• ordre de l'assemblée. Il y propose les loix 
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les plus oppressives contre les prêtres ca- 
tholiques y et motive ces projeta de loi par 
des accumulations d^irapiëtés contre la reli- 
gion f et de sarcasmes contre ses ministres. 
Nous allons nous occuper quelques instajis 
de réfuter ses déclamations non moins ca- 
lomnieuses , mais encore plus impies et plus 
extravagantes que cWles de son modèle , 
M. François de Neufchateau. 

Articleseconp. 

Analyse critique (Tun extrait du rapport, 
de M. Français de Nantes , relatif aux 
troubles religieux. 

Les troubles religieux n'occupent qu^une 
partie du rapport fait à rassemblée nationale 
parlM. Français de Nantes sur les troubles 
intérieurs , et cette partie de son rapporjt 
n'est qu'un enchaînement d'impiétés , d'in- 
conséquences et de calomnies. Dans ce dé- 
bordement d'injures contre la religion et ses 
ministres ; il en est un grand nombre que 
)'ai déjà réfutées , en réfutant M. François 
de Neufchateau : je me bornerai donc à tra- 
cer une analyse critique d'un extrait de ce 
monstrueux rapport. 
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I. 

Doctrine impie du rapporteur.. 

Le début de sa diatribe contre le clergé 
catholique^ est littéralement la profession de 
foi de nos philosophistes. <c Le sentiment de^ 

Î)remiers nommes , dit - il , fut d'admirer 
'ordre sublime de la nature ; et Tun de leurs 
premiers besoins de rendre hommage à son 
inconcevable auteur. Tant qu'ils se livrèrent 
à ces inspirations uaturelles , tant qu'ils se 
bornèrent à élever au milieu des champs des 
autels couronnés de feuillages , et que, pai- 
sibles ministres d'un Dieu bienfaisant , leurs 
innocentas mains oôrirent de simples fruits 
à la divinité , la paix régna sur la terre. 
Mais bientôt il s'éleva des hommes qui leur 
dirent : Le grand être s^est montré à nous, 
et il nous a dit que c'est de ce coté que 
pous ieùez tourner uos autels , que ifOU% 
devez lui présenter telle offrande , et ob- 
serper telle cérémonie. D'autres hommes 
non moins ambitieux s'écrièrent : Ne croyez 
pas ces imposteurs ; n ous seuls communia 
quons apec le grand être ; il nous a ordonné 
de vous dire que t^ous dei^ez ne consumer 
que nos parfums , ne pratiquer que notre 
cuite ; tout autre est abominable. Alors les 
hommes , au lieu de laisser la dispute se 
uuider entre ces dii^ers prophètes , y prirent 
fux-mêmes une part d'autaut plus ardents 
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qu'elle ofFroit à rimagination humaine ^ au 
milieu des ténèbres , ou ils ne pouvoient 
rien saisir ni concevoir , la perspectwe de 
biens et de maux infinis ; et la terre fut 
Tougie du sang humain ». (i). 

Voilà le système religieux de M. Fran- 
çais , en voici Tanalyse : O hommes, voulez- 
vous conserver au milieu de vous ririno" 
cencè et la paix , n'écoutez que Vinspira^ 
tion naturelle qui vous fait admirer F ordre 
sublime de la nature , et vous ordonne de 
rendre hommage à son auteur ; hornez^i^ous 
à lui offrir de simples ftuit s sur des autels 
élei^és au milieu des cliamps , et couron- 
nés de feuillages ; que s'il s'élève des bom- 
înes qui vous disent, comme l'ont dit Moïse 
et les prophètes , Jésus-Christ et ses apôtres : 
Le grand être s'est montré à nous , et il 
nous a ordonné de vous dire que i^ous deuez 
lui présenter telle offrande , observer telle 
cérémonie , ne pratiquer que notre culte , 
tout autre est abominable ; n'écoutez pas 
ces imposteurs , laissez les proplietes des 
divers cultes vuidef entr'eux leurs disputes 
sur leurs révélations et leur doctrine ; car si 
vous les écoutez , si vous vous laissez sur- 



(l) Rapport sur les troubles intérieurs fait à l'as- 
iembiée nationale , au nom de la comraissiQn des douae , 
par M. Français 9 imprimé et envoyé dans le» 83 dé-, 
j)artemens , par ordre de l'assemblée natiopale , pag. %% 
«t l3. 



prendre par laperspeçiwc des biens et de^ 
maux infinis dont ils^ frappent votre ima^ 
gination , vous perdrez Vinnocente paix 
dont vous jouissiez , et la terre sera rougie. 
du sang humain. 

N'est-ce pa? \k l6 pur langage, du. philoso- 
phisme moderne, dont le principe fondamen- 
tal est que tous les fondateurs des cultes 
prétendus révélés , sont autant d'impostétirs 
cjui ont peuplé la . terre d'hommes, supersti- 
tieux et fanatiques, en même tems qu'ils ont 
disséminé parmi eux des gernies de guerre et 
de discorde? 

K Qu'est-ce qu« c'est, dit encore le rap- 
porteur , qu'une secte qui , dan& ses prin-^ 
cîpes j damne tout cîe gui ne pense pas comme 
elle » (i)? — Et moi }e demande à M. Fran» 
cais , quelle est la secte qui mette toutes les 
autres, dians son paradis , et qui ne dise que 
tout autre culte que le sien déplaît à Dieu? 
Je le prie encore de me dire si la secte cons- 
titutionnelle, en abjurant plusieurs dogmes 
catholiques , a effacé de l'évangile ces pa- 
roles de Jésus-Christ : Celui qui croira et 
qui sera baptisé sera saui^é ; mais celui 
qui ne croira peint sera condamné (2). 
A-t-elle aussi renié la doctrine de l'apôtre, 
qui dit : // faut croire 'de cœur pour être 



• (1) Rapport, etc. pag. l6. 
(9) .Marc. i6. 



justifié , et confesser sa foi par ses pa^ 
rôles pour être sauvé (i). Voilà donc cette 
secte qui damne , non-seulement tous ceux 
qui ne pensent pas comme elle , mais ceux 
même qui neprofessent pas de bouche ce 
qu*elle croit \ c'est celle de tous les chrétiens 

2ui adhèrent à renseignement de Jésus- 
Ihrist et de S. Paul , sur la nécessité delà 
foi pour être sauvé , et que M. Français pré- 
tend bannir d*un royaume dont la constitu- 
tion cependant ouvre la porté à toutes les 
sectes de l'univers (2). 

Lisez son rapport , pasteurs constitution- 
nels , et vous y remarquerez une prédiction 
nui vous intéresse et vous étonnera sans 
doute. M. Français vous annonce <i qi^'un 
jour , délivrés de vos adversaires , environ- 
nés de plus de lumières et de moias dé pé- 
rils, vous direz avec Thomas' Payne : tous, 
lès cultes qui rendent les hommes bons , sont 
bons ; qu'un jour vous sentirez que Célté va- 
riété de cultes est le produit nécessaire dé 
ce qu'iry a dans le monde de plus divers et 
de plus varié, le sentiment et la pensée j qu'il 



, (I) Rom. 10. 10. 

(2) Il faut observer que si d'une part il est vrai , 
quoi qu'en dise M. Français , qu'il faut croire pour 
être sauvé , de l'autre il «st certain que le Dieu des 
chrétiens ne veut la damnation de personne , et qu'ait 
contraire il veut- que tous les hommes soient sauvés ^ 
et que Jésus^Chrlst a versé son sang pour le salut d^ 
tous. I. Tim. a* 



( IV ) 
68t le résultat de vues également louables , 
et^ que cette diversité est plus agréable à 
l'Etre - Suprême que le froid spectacle d'ua 
culte uniforme, dont la monotonie ressemble 
plutôt à Tétiquette réglée de la cour d'un des- 

Eote , qu'à l'émulation d'une famille nom- 
reuse , qui , par des soins toujours nou- 
veaux , par des hommages empressés et di- 
vers, honore les auteurs de ses jours ». (i). 

Pasteurs ci -devant catholiques , hâtez- 
vous donc de sortir des ténèbres épaisses 
où vous ères ensevelis , et d'abjurer vos stu- 
pides erreurs j anticipez le jour où M. Fran- 
çais vous prédit que vous serez environnés, 
de plus de lumières et de moins de périls. 
Rayez de votre symbole l'article qui déclare 
que l'église est une et catholique , c'est-à-dire, 
universelle , . et de l'écriture ces paroles : 
prêchez f évangile à toutes les créatu^ 
res (a) ; prêchez au contraire que le culte 
chrétien ne doit ni ne peut être celui de tous 
les peuples , parce que la variété des cultes 
--^st le résultat nécessaire de la variété des 
sentirnens et des pensées -^^ que l'universa- 
lité du culte chrétien déplairoit à Dieu, qui 
préfère la diversité des cultes au froid 
spectacle d^un culte uniforme , dont la 
monotonie ressemble plutôt « à V étiquette 
réglée de la cour d'un despote , qu*à rému* 



(i) Rap|>ort , pag. ao, %i* 
(a) Marc. 16, i5. 
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lation d^une famille qui honore ses au^ 
ieurs par des hommages divers ; et pour 
éviter de plus en plus cette monotonie , cette 
étiquette du despotisme , et ajouter à cette 
f^ariété dont le spectacle réjouit l'Etre-ÎJu- 
prênie , invitez vos ouailles à former autant 
de (iii^ers cultes religieux que de villes ou de 
villages , que de personiie9 ou de familles. 

Ce n'est pas ici le lieu de réfuter ces asser- 
tions impies du rapporteur. S'il veut bien 
mous développer les principes et les preuves 
de son système religieux \ nous pourrons les 
discuter et lui prouver que la religion révé- 
lée ; loin d'avoir altéré tant soit peu l'inno- 
cence et le bonheur des habitans de la terre , 
Ips a désabusés des plus folles erreurs, a mis 
un frein à leurs brutales passions^ et a fait 
le bonheur de tous les peuples qui ont sin- 
cèrement pratiqué ses maximes et ses loi». 
Mais j!observerai seulement que le rappor- 
teur auroit.dû se souvenir qu'en publiant son 
rapport adopté par l'assemblée nationale , 
qui en a ordonné l'envoi à tous les départe^ 
men3 , il parloit au nom des représentans d'une 
nation qui professe , non le philosophisme , 
iiiais une religion révélée , qui paie un culte 
dont les offrandes , les cérémonies , lej rites 
sont prescrits , non par l* inspiration natu^ 
relie , mais par des révélations surnatU'^ 
relies , prophétiques et divines , et dont 
le dogme fondamental est que LA religion 
DE L'EVANGILE EST XA SELLE AGRÉAiSLE 



A ÙIÊU , tA SEULE SAtUTAIRE ET NJÊCE»- 
«All{£ AUX HOMMES. 

I î. 

Inconséquencei et absurdités du rap* 
porteur. 

No» ty$fêmdteurt philosophes îïe sont ja- 
mais d*accord entr'fcux, ni avec eux-mêmes ^ 
et leurs oui et leurs non forment toujours 
tm chapitre très-étendu dans les écrits de 
leurs anversaires. Nous venons de voir avec 
iquel mépris notre orateur parle de la reli- 
gion révélée, et cependant il qualifie le 
culte des chrétiens respectable (t). Eh ! s*il 
«st respectable , pourquoi donc , écrîvaîa 
inconséquent , ' nous dites-vous que le culte 
inspiré par la nature est préférable aux cul- 
tes des prophètes qui se disent inspirés de 
Dieu ; que la diversité des cultes est agréai» 
ble à Dieu autant que nécessaire , etc. ? 

<c Vous laisserez les prêtres non-sermen- 
tés pratiquer leur culte , s'il ne trouble pas 
Torare public , rpais vous les priverez du 
droit d'enseigner , de prêcher et de confes- 
ser (2). » -*•- Vous leur laisserez pratiquer 
leur culte, et vous les priverez dé prêcher et 

de confesser Mais de grâce expliquez*- 

nous^ écrivain inexplicable ^ comment le* 

{i) Rapport p. i3. 
(a) Ibid. p^i9* 
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ministres d'un culte peuvent le pratiquer^ 
s'ils ne pe\irent le prêcher ni publi((uement , 
ni secrètement ? Lé rabin nVt-U pas sa 
chaire dans les synagogues , et le ministre 
protestant la sienne dans les temples que la 
Constitution leur ouvre ? Veuillez bien en- 
core résoudre une autre énigme ^ et nous ap* 
prendre comment on pourra pratiquer le 
culte catholique qui prescrit 2a confes* 
sion, si tous les confesseurs sont interdits^ 
Jadis les ennemis du clergé €^ensuroient , et 
avec raison , l'Qiseuse inutilité d un gran4 
iiombre de nos abbés > prieurs et riches bér 
xi'éficiers> qui n'exerçoient aucunes fonctions 
du ministèri5 , malgré In disette d'ouvrierir 
évangéliques 3 et au)ourd*hui M. Français s# 
courrouce contre lès prêtres qui les exei-cent^ 
et ne veut plus ni prédicateurs , ni confes^ 
seurs dans le culte catholique non - confor- 
miste. 

< Comment ne voit-on pas l'influence qu'i^ 
exercent sur cette intéressante moitié de Tes- 
pèce. humaine , qui est la plus ardente et la 

plus mobile Comment ne voit>on pas 

jusqu'à quel point ils abusent de leur ancien 
empire sur des hommes foibles et ignorans y 
qui leur confièrent si long-tems leurs faute» 
et leurs foibless^s^ et qui, trop timides pour 
«ntrér dans un complot ordinaire > croient nç 
pas pécher lorsque le conspirateur est un 
prêtre,, ^t que la conjuration se fait au pied 
des autels ? Et pour oé jouer toutes ces ma- 
^hinatioss^ quel moyen de répressioa àVezr* 
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tbùs ? Ne «coteK-voiis paé quHci "tôtit êdt 
mystère , tout est secret et coiïfideiice '^ qui? 
les moyetis oftlinaired ne votis Jaisséat au-» 
ctine prise sur eux ; que fous leurs délits vd* 

échappent? Il faut, Messieurs , cônjufekr 

cette légion de génies ma^fatdan^, qui > danâ 
leur invisibilité ^ tigitent* et tourmentent la 
nation.» (i). ..... 

Comment ne t>oit»^on pais ^ dîtes«Vôùs ,A*v 
Rh I comment ne voyez-vous-pas Toili-taêmc* 
dans quel cahos d'inconséqttdnôes et d'âfe^i^ 
dites yoos tous ères {lerdu ? Vofts nous ditè^ 
que dans la oonfessionr tùM eèt fny^têfê ; et 
cependant tous avez compris tous les mys^ 
têresAe trahi^n et de p^fidie qui ^yïtà^ 
fnent ; que ,to«^ y est secret, ^l Tériis are* 
découvert tout ce qirf s^ féSAfx^e touf^jf 
est confidence f et vou^ 'Mve^tôùt ce qui 
«•y dit-, quô les pailiéiirs riônHConforniistes 
^ont (les génies^mal^isurïs, qui, tiansleiif 
int^isibilité , agitent et tourrftenleni la na^ 
tion\ et vous voyez tout* cSetque fbnt ces^-gé^^ 
nies inPisH>les ; que Tsôua tïOïis Délits 
«CHAPPEWT (au corps iégîstafif)' «f NK 

t.AI8SENT AtJCtrKE fïIliSfe 'SÏTR Èjd:«? / iet 

^ôus sollicitez le cdirps légistAtif de ies ptlnir 
de tous c:t% délits mYstérieux , int/isièle^ 
ifui échapper à toutes les ihqùisition» et leè» 
^reuv^y eu leui^ interdisant la cbairêfséctetir 
comme lau^kaire puMigiie de.reii^ioa^ esL 
ordounant leur déportation fstanrestâtiofi sur 

** I t l ■? ^ ' > 'i ' 'it*i " r ^ l U >M l t»<il H i<h ÎM lÉii l « l r I t;^ <i »i iii 

(î) Rapport^ jf.li^if\ • i 'M 

la 
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la pétition de viïfigt citoyens actifs , et Tavit 
-du direcloke du district (i). 

Aveugle, eh! comment ijte voyea^-voUê 
pas encore qu*après avoir établi en principe 
qne/e^ complots mystérieux , de ces génies 
mdl'faisans % de ces conspirateurs inpisi^ 
ble^ échappent à toutes le^. prcuvés^^ légales» 
que les moyens ordinaires rCont aucune 
prise, sur ^j:, c'est une inconséquence com- 
fflette et.unemé<>hanc?té inutile qnc de pro- 
jtoquef CQUtr'eux une loi qui feiur interdise 
ja cpnfessioQ? Cac^'ilcst absolument impos- 
sible^. ^.maieypu% le dît^Sy et eonlme Tavo t 
dif ;^yaiit vous? j'wâemblée nationale > de 
xqnst>(rtjer IeS'Cp)}iplots\tramésr danâ le secret 
d(g' cette^ f QijfideACjç. xeUgiepse (3)r comment 
.pousl4tçre^*^çf»q \p.Ï9àl etJa: réalité de la 
^qpÇ^epc'e même >^;el^ de VaptC: religLeux que 
33^. François de Neufchttteau ixît^ii^ïJe : ce- 
«p:MO$ri£: CLANDJtS.TJpNT23 et que tous les ca- 
jJ>pUquesappelWt<:(W^Fi?ssioN.SACRAMfiNr 
ayEi.Lfr? VÛ^m^t^n^e^^ pore^Cirit aus jugA 
spirituels ug appareili extérieur >\q^ annonce 
le tribunal ^ùiU^rpi^iGtqent leurs sentences 
que le Ciel r^j^ifîp^ ««ais elle Je§ en dispense 
lorsque lescircdn^tatic^^sje reod^nt imprati- 
43abl0; Vous Doi^rrjex dopo prohvte très-léga* 
îement que plusieurs. témoins <Wït vu uit pré^ 
tre avec une teïlç, p^t^pnne ; mais comment 



4-4. 



(1) Rapport I p. 19.' projet de décret^ art. a6. 
^^ (a) Pr éambnU d i fc - dé crg t rela^tif %xm trottUes tett- 
|j[euX| 4tt 39 noy«mbre i79). ; . ^ . - .' ,v 
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ttfonV'erM-voâi qiie cette pmwmM lui ft fait 
Taveu de ses fautes les plus secrètes dam la 
Tue d*en recevoir l'absolution , et que ce 
prêtre la lui a donnée ^ du lui a imposé avec 
une épreuve dilatoire derabsolution unepéni* 
tence sacramentelle ? Et si vous prétendiez. 
qu*il est possible d'obtenir les preuves léga-.. 
les de là confession secrète que le pénitent a 
faite de ses délits, comment auriez^ vous pu 
soutenir qu'il est impossible. d'obtenir celles 
des délits concertés dans le secret de la con- 
fession? 

« Ferea5»vous dissiper par les gendarmes ces 
espèces de saturnales qu'ils célèbrent dans les . 
champs et au milieu de la nuit? » (i) — Eh ! 
pourquoi donc, lorsqu'ils célèbrent leurs mes-? 
ses et Jeurs offices en plein jour dans des . 
églises publiques^ ni les gendarmes y ni les , 
gardes-nationales j ni les! troupes de ligne > 
iign*seulement ne dissipent point ,. mais sou^, 
vent même enhardissent et secondent le fanâr^ 
tisme féroce àe^ ces léghns de génieétpès* 
maUfaUans ettrèi^uisibles^x flagellent les . 
femmes à la porte des églises des non-^confor* 
mist4es^ et dans les églises même, profanent ^ 
pillent , renversent oe» églisea» menacent, 
incarcèrent, assassinent les prêtres, et par les 
plus atroces violences empêchent remerciée 
public de leur culte ? Vous comparez les ac* 
tes religieux de ces. prêtres aux Siiturnalesr 
des payens ; mais si vous aviez écrit avec 

,^ ' ■ . ' .f » ^ ■ ' , "\ '■ ' ' ^■^ . . • j" ■ 

(I) Rapport, ç. 17. * 



itiipeti dé jfé&exion, vchi$ «iirie«iippi»rf0'<|«9 
ce sarcasme est très-mal-adroitv car pendant 
le tems des scdumales payonnes ^ « les €9*^ 
elaves étoieut à table , servis par leijjrs niaî<* 
très qui tenoient la place et faiscneut le» 
fonctions des valets : Age libertatedecembri, 
0to. Hor. Les esclaves pendant cette solemr» 
mité t% supériorité passagère, faisaient d^ 

grandes extravagances , et commettoient 
'étranges désordres; c'étoit peu^-êtrè ^n roé* 
moire^^^ F âge d^or et de thei^reux règne 
de Saturne , pendant lequel toutes les con^ 
ditions étoient égales , et il n'y avoit pomt 
de valets. ^ (i). Si les fêtes religieiisea de 
nos ppêtres non-sermentés sont de vraies sa^^ 
pirnales , elles ont du moins le mérite d*êtr9 
trèsKX)nstitutiomielles, puisqu'elles rappellent 
l'égalité des conditions , rabolition de Tescla* 
vage , les folies des esclaves et le bonheur 
fabuleux du règne de Saturne et de l*àge 
^Qr. ^ 

- « Ils provoquent fe courroux de Tévêque 
de Rome oôntre laFrahce*.^.. mais ses traita 
împuissaus. viennent s'émousser contré le 
bouclier de la liberté....... £h ! que noua veut 

révêque de Rome? Qu^ a-t-il donc de com- 
mun entre le Saint-Père et la liberté ?,..•,..*• 
Eh I pourquoi se mêle-t-il de nos a&ires , 
tandis que nous nous occupons si peu des 
tiennes ?,..*ff Ils reconnoissenthor^ de l'état 

(i) Dictionofure poétise ^ {>4r M* QiHtrd | AQiMII^ 



(^35) 

un sowèraîn dan» lequel les confprmîsf e$ np 
voient ^u*un simple cnef ^ un affilié qui peut 
bien rompre avec eux , si tel est scjei intérêt 
ou sa fantaisie > sans que ceux-ci cherchent 
|amâis à rompre avec les vrais principes du 
christianisme, auxquels lui. chef et pontife; 
est subordonné comme eux , quoiqull ne se 
pique pas d'y rester aussi fidèle. » (i) 

Vous avouez donc (et la constitution rend 
comme vous hommage à cette vérité) que le 
pape est le chef de r église (a), et vous de- 
mandez pourquoi ce chef de Féglise se mêle 
d*une organisation des ministres de Téglise 

3iii est une véritable désorganitation , ime 
issolution totale de la hiérarchie ecclésias* 
tique ! Ne répugne-t-il pas dans les termes de 
qualifier quelqu'un c/î/?/'d une société, caput, 
dux , s'il n*y exerce urte autorité, s*il n'y a 
pas plus de pouvoir que les autres individus 
4jui la composent , si c'est une affaire étran- 
gère peur lui que de s'occuper d'écaftter. le» 
Innovations qui peuvent en détruire ou en 
altérer les loix et la constitution? Selon \6 
symbole de la religion constitutionnelle , les 
éuéques doivent entretenir P unité de foi 
apec le chef de t église (3); et vous trouvez 
mauvais que le chef de P église ^ dont la foi 
e^t le centre dunité de celle de toutes les 

J -' ■ ' . ' ■ 1 ■■ ■ • . "'■■ « ." I l M 

(i) Rapport p. 14) 1 5., Suite dit rapport, p. 9. 
' {%) Décret sur la constitution civile ^u cjiergé ^ do 
fft'îuillet 1790, t)t. \ , art. 4, 

Q) ^ém» décret 1 tit. » ^ art. iç^ 
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i^glises , et avec lequel les évêques constïtii* 
tionnels sont obligés ^entretenir V unité de 
j^oiy avertisse ces évêques que leur foi n'est 
plus la sienne^ ni celle des autres évêques du 
i3ionde chrétien? 

Vous lui reprochez de se mêler de nos 
affaires , tandis que nous nous occupons 
si peu des siennes. JELélas ï les législateurs 
constituans ne se sont que trop occupés de 
ses affaires, en envahissant ses états d*Avir 
gnon et du comtat Yénaissain , et en desti- 
tuant cent trente évêques et trente mille cu- 
rés dont il çst le chef et le supérieur spiri- 
tuel, pour leur substituer un simulacre de 
clergé dénué non-seulement de la mission de 
Téglise i mais des suffrages même et de la» 
confiance du peuple , fait , dit-on , pour ré- 
foAner I église Gallicane et recruté au refus 
<Se tous les ecclésastiques pieux et éclairés, 
parmi les scandaleux et les ineptes que leurs 
évê(}ues avoient exclus du sacerdoce ou des 
fonctions du ministère. 

Vous faites des plaisanteries que je rou- 
gîrois , tant elles sont révoltantes , de répé- 
ter , quoique vous n*ayez pas rougi dé 
les écrire , sur ce' que vous appeliez sor^ 
courroux et ses trciits impuissans. Mais si 
vous étiez moins partial et moins injuste , 
vous avou)èriez que tout ce qu'il a fait à Toc- 
casion des décrets de l'assemblée consti-* 
tuante , est marqué au caractère du zèle le 
plus sage , et de la pliis douce modération \ 
puisqu avant que la constitution dti cler'gé^ 



fût sanctionnée^ il a adressé au toi une lettro 
par laquelle il Tavertit que cette constitutiou 
est un germe d'erreurs et de schismes , et l'ex^ 
liorte très-instamment à ne pas la sanctiour 
ner; qull a écrit une seconde lettre à deux de 
ses ministres , par laquelle il les invite à .se 
joindre à lui pour détourner sa sanction de 
cette constitution anti*catholique (i); qu'il 
B'a prononcé aucune censure contre lesspoliar 
teurs des biens du clergé , aucune contre l'as- 
semblée constituante qui a décrété , avec la 
serment, Jlntrusion^ Thérésie et le schiso^e^ 
aucune contre les corps administratifs , exé« 
cuteurs de ce scfaismatique décret ^ aucune 
contre les laïques propagateurs ou compila 
ces du schisme ; et que toutes ses censures , 
précédées de monilions et d'exhortations. les 
plus paternelles et les plus tendres , ne frap- 
pent que les évèques et les prêtres intrus ott 
assermentés. 

Eh ! si vous aviez la moindre teinture de 
l'histoire ecclésiastiane , loin de violer tou- 
tes, les loix de la religion et de la décence 
mâî;ie , en débitant vos froides ironies sur le 
prétendu courroux de Tévêque de Rome , 
vous sauriez que sa qualité de chef de /V- 
glisehii imposoit l'indispensable devoir d'opr 
^ ■- ■ ■ ■ I . ■ I ■ > 

(i) Bref du pape au roi et aux archevêques de Bor-^ 
âeauxet de Vienne , des 9 et lo juillet 1700 9 que le 
pape rappelle dans son Bref «dressé au clergé et an 
peuple du royaume de France | du i3 avril 1791 , p, 
4 ef5; 
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poser tonte son autorité à rintrnsion des qiiik» 
tre-vignts évêqnes qui ont envahi le$ sièges 
de cent trente évêques légitimes , et des ec- 
clésiastiques ou religieux apostats > qui ont 
dépossédé un peuple de pasteurs du second 
ordre; intrusion scandaleuse, destructive de 
toutes les loix > de tous les principes de la 
teligion , dont il n'y a point d'exemple dans 
les annales de l'église-, et que si l'histoire nous 
a transmis quelques exemples d'évêques in- 
trus et usurpateurs , tels qu* Arsace , A t tique;. 
Photius à (Jonstantinople , elle nous apprend 
<jue leur intrusion sacrilège a enflammé ce 
que vous appeflez le courroux , et ce que - 
nous nommons le zèle du chef de l'église et 
des évêques catholiques , qui les ont séparéi- 
de leur communion et anathématisés comme 
des adultères qui épousent une femme du 
vwant de son mari, et des loups qid en^ 
trent dans le bercail pour déi^orer les bre^ 
bis'j et que Iç clergé et le peuple fidèle ont 
mieux aimé souffrir les plus violentes perse* 
entions , que de communiquer avec* euxt 
Cessez donc de répéter ces indécentes eixla- 
mations : Eh ! que nous peut téi^êqiM^de 
Romef qiây a-t-il donc de commun entre 
le Saint Père et la liberté ? Eh l pourquoi 
se mêle^t4l de nos affaires! ou cessez aen- 
seigner dans votre symbole doctrinal , que le 
pape est le chef de C église universelle , ^ 
éjue les évêques sont obligés d^entretenir 
nuec lui V unité de foi. En retranchant du 
«ymbole constitutionnel ces vérités catho* 



hqùm,voaê djèuterez une hérétie et une ta^ 
liation à celles du nouveau culte ; mais du 
iDoin^Tou^ ne. serez pas souTerainement ab- 
surde et inconséquent , conuxie vous l'êtes 
^aii3 votre rdppott. 

III. 

Calomnies atroces et extravagantes du 
Kappotteur^ 

Les philosophistes , et en général tons left 
esmemis du clergé qui n'avoient autrefois à 
la bouche que des anathêmes contre nos pré* 
lats et nos riches bénéficiers , et des élo^ 
ges ou des doléances et des plaidoyers path^ 
tiques en faveur de nos curés , ont , depuis 
Tépoque de la loi sermentaire , absolument 
changé de langage. Lisez les adresses , les 
jrapports , les arrêtés > les décrets contre le 
jclergé fidèle; fl n y est plus fait aucune men« 
tion des abbés , chanoines ^ et autres ecclé-' 
fiast:V]ues non fonctionnaires; les évêques 
même y sont très^rarement inculpés : tous 
les coups des ennemis du clergé irappent sur 
\e% pauvres curés et vicaires a portion con- 

fnié, à)Dt ils nous peignoient naguère Tes 
esoins avec attendrissenient^ et les travaux 
.avec reconnoissance. On a vu ci-dessus que 
les accusations de M« François de Neufchâ- 
teau , et du préambule de la loi relative aux 
troubles religieux, ne sont presque dirigées 
que contre les pasteurs secondaires; c*e9| 
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awîû €otatr'etfx que M* Ffançaîs ^-Naiifcf ^ 
$e déchaîne , et sa plume distille tout son fiel 
sur les prêtres qui exercent le ministère dans 
le for intérieur de^ consciences. Ecoutons f . 
s'il est possible sans nous rebutçr , les flots . 
d'injures qu'il vomit contr*eux* * 

« Qu'est-ce que cVst qu'une^ secte qui...*«. 
regarde comme des démons tout ce qu'il existe 
de citoyens libres ?•*... Qu'est-ce qu'une cons- 
cience...!,.* qui consacroit un esclavage utile 
pour elle, et qui proteste aujourd'hui contre 
une liberté utile à toiis ? 3i (i) — Quels sont 
les pasteurs catholiques qui ont dit ou écrit 
çu'i/s regardent comme des démons tout 
ce qu'il existe de citoyens libres j quHlspro^ 
testent contre une liberté utile à tous? Citez 
leurs écrits ou leurs discours qui expriment 
ces folles rêveries que vous leur imputez. Non, 
nous ne regardons pas les citoyens libres 
comme des démons; nous ne protestons pas 
contre une liberté utile à tous ; mais nous 
protestons contre une liberté qui s^arroge lé 
pouvoir de calomnier, de spolier , d'incarcé- 
rer , de déporter , de tyranniser en mille ma- 
nières des citoyens libres despotiqueméirt 
sgns instruction de procès , sans preuves de 
délit, et qui. date ces actes de la plus atroce^ 
de la pins scandaleuse tyrannie ne fan qua* 
trième de la liberté , avec la devise : guertê^ 
aux tyrans , uiure libre ou mourir. 

- — ^ ; . — » ■ ■■ I ■ 

(j) Rapport , p. i6 , i8. . r ■ \ 
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* Et qu*est-cfe qwe c'est 'donc que cette é^- 

pècfe de raUice', qui , vivant dans un état , ea 

-renie le so^ivferaln légitkne poiv sen créer 

tin fantasti(}ue au-delà des monts ? 

Qu'est-ce que c'est donc qu'une religion in- 
sociable par sa nature, et rebelle par prin- 
cipe » ? (i) — Et qu'est-ce que t est donc 
que cette étrange secte de systêmateurs phi- 
lûsophet aussi peu d'accord avec eux-même* 
qu'avec la raison et la vérité , qui tantôt re- 
prochent an clergé d'adopter le dogme des 
deux puissances qu'ils appellent une mons^ 
truosité politique -(2}', et tantôt lui impu- 
tent de ne* reconnoître qu*cine seule puis- 
sance , un laéul sbuverain étranger , et d'in- 

- vèstir ce souverain étranger de la suprématie 
«politique et religieuse , temporelle et spiri- 

- tueHe (S) ? Qu'tet-ce que c'est que» ces phi- 
losophistes' imposteurs qui ont rimpucîeur 

• d'âiçcuser ce&t mille citoyens dont la profes- 
sion de foi civique' a tmi jours été celle de 

- l'immortel .BdHsuet, que NUL prétexte ni 

.NU.1.Ï,E RAlSaN NE PEUT .AUTORISER LES 

• RÉVOLTES ^ qtte LA RÉVOLTE CONTRE LES 
.TYRANS MÊME PERSÉCUTEURS DE L'E- 

• GLIÇE BST UN CRIME j qui ont, dis-je , Tim- 



^ . , .- . ^ ^ — .^^ ., ^ , — , 

■ (i) Rapport ^ p8 g» 16, 18. 

' (l) Rapport de M. Françob de Neufch^teau t 
' pag. 8. 

(3) Bappoct de M. François de Neufchatcau , pi^g. g. 
'• Rapport de Mr Ftançair de Nantes | pag. 1 6. 



padeur d^accuser ces citoyens d*être reheîies 
par principe , de renier leur souverain /rf- 
gitime pour s* en créer un fantastique aù^ 
delà des mtmts^, 

Qu*e3t-ce que c'est que ce d^cldttiateur dé- 
lirant qui compare des pasteurs réduits à \é 
misère , dispersés > proscrits ,. exténués pi^ 
Jes souffrances qu'ils endurent -depuis vingt 
mois , à trente ou quarante miUe Uf4ers doftt 
la force se fait sentir sur toute la swface 
de V empire , qui agissent tous à-lafois par 
un système commun f sont renhuéspard^w^ 
Jils^ dont tun est au - delà du Khin,^ €t 
Vautre au-delà des Alpes, et tendent tow^ 
au même but , qui est le retour dan,s lûuns 
cures y et le rent^ersement de la i^onstUw^ 
tion; à une légion de génies mahfaisans f 
qui dans leur inuisibiliié agitent , tour^ 
mentent la nation , et versOtt le poiswi 
dans les familles^y à des hommes qui peu-* 
uent ouvrir les portes des frontières à ni>s 
ennemis y malgré nos armées qyi le» cou- 
. vrent , qui ont des bannières toutes prêtes 
pour les soldats de P église , jet desL abso" 
lulions pour tous les conspirateurs; à la 
peste qui frappe de toutes parts sans qu*Qn 
puisse apperc£uoir les traits mortels darU 
-elle blesse ; àunjtéau dont ilfautpurg^ 
les campagnes qu'il dévaste '^ à une oa^sé 
toujours agissante d'anarchie; à un nqyau 
de contre-résolution qu*on laisse s^irwculKf 
dans V état y qui provoquera des attaques ^ 
fomentera une â^iatÎQn mt^siffie dconti^ 
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nuelle , etjimra y somme toutes tes grande^s 
fatigues , par Je sommeil ou le marasme : 
de sorte quHÏ s^agit peiit-^étre y au de dis^ 
soudre ce noyau ,, ou de laisser se^ dissoudre 
un jour la constitution ; enfin à une faction 
par tienne au point quHlfaut que Véiat soit 
écrasé par elle ^ ou qu^elle 9oit écrasée par 
l'état (i). 

Et qu'est-ce que c'est doqc que cet ahr 
surde calommateur qui ajoutera cet entasser 
ment de calomnies , QU'IL est CONNU B« 
TOUT LE Monde , qu'un grand nombre 

DE DISSIDENS, DEPUIS TRENTE MOIS, ONT 
ECRIT , PRÊCHÉ ET CONFESSÉ POUR LA 
CAUSE DE LA CONTRE - RÉVOLUTION , FA- 
NATISÉ ET ARMÉ LES VILLAGES, en mêm^ 
tems qu'il ayoue QUE PA8 UN SEUL n'A ÉTÉ 

PUNI (2)é* 

Quoi î -depuis trente rkxns il est connu 
de tout le monde que t^ingt mille prêtres 
sont coupables des crimes les plus exé^ 
çrables de haute trahison ^^et pas^un seul: 
fia ces prêtres n'a été puni ^àx aucun de 
nos cinq cent quarante - quatte^ tribu- 
naux (3;? 



(I ) Raj^pôtt , pag. lî, 17, if8, 19. Snite du rap^- 
ï»»rt, pag. 5* ^ 

Ça.) Siiite du rapport , pag. 4* 

• ^) Non , pas nn sétil prêtre catholique qui ait é{^ 
condamné par aucun de nos tribunaux. M.'FrançaisY 
^lif^plfà fougueiiz détracteur du clergé^ ea fait rayeu. 



Depuis trente mois il est connu de ioid 
le monde que pingt mille préires écrivent 
)pour la cause de la contte'réuolution ; et 
pas un seul de leurs écrits ii*a été flétri , ni 

{>ar le roi , ni par te carps législatif^ ni par 
es corps actmiûistratifs » ou Tes tribunaux ^ 
comme impregi^é de provocations séditieuses 
et incendiaires î 

Depuis trente mois il est connu de tout 
le monde que vingt mille prêtres 9 prêchent 
et confessent pour la cause de là contre^ 
répolution \ et pas un auditeur , pas un pé^ 
nitent nont dénoncé un seul de ces vingt 
mille prédicans et confesseurs anti^révolu^ 
tionnaires J ' 

Depuis trente mois il est connu de tout 
le monde que vingt mille prêtres ont fa*- 
natisé et armé les villages j et pas un vil- 



Je ne connoîs qu^une seule sentence prononcée contre 
un curé cattiûliqae depuis la révolution 9 par un tribu- 
nal de district \ c^est celle dies f uges de Tarbes y « qui 
ont condamné un cuM à deux mois, de prison ^ et à 
.eent livres d'amende , pour avoir dit la messe le Jeudi* 
Saint f et fait quelques autres fonctions avant son rem- 
placement. Il a fait appel de ce jugement inique et bar« 
bare , on ne Texécute pas moins , et on Ta fait partir 
pour sa {irison , qui est dans les P7rénées a». Journal 
général ^ par M ^ Fonteiudy^o avril iyç%. Cette sen- 
tence iniaiie n'atténue point la vérité du fait important 
solemnellement avoué par M. Français 9 qu'aucun pré» 
tre catholique n^a éU puni. Une , messe , une absolu- 
tion 9 un baptême 9 seroient-ils classés parmi les corn*" 
plots de contre«révolutioB i 

UffS, 
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fege , pas tin habitant même de vîlkge n*â 
àécWre et certifié devant lès dépositaires des 
loix , qu*il a été soulevé , armé par son 
curé ! 

Depuis trente mois il est connu de tout 
le-monde , c'est-à-dire , vingt millions de 
Françoîd connoissent que vingt mille prêtres 
temuent, intriguent , machinent une contre- 
révolution y et pas un seul de ces millions 
de citoyens convaincus sans doute , ou par 
îes faits qu'il» ont vus , ou par ceux que plu- 
sieurs témoins irrécusables leur ont certifié 
3ue ces vingt mille prêtres conspirent au- 
edans et au dehors pour la contre -révolu- 
tion ; pas un seul, ais-je,^ de ces millions 
de citoyens n*a révélé et convaincu, un 
^'eul de ces vingt mille traîtres à la pa- 
trie ! ' 

Depuis trente mois tout le monde con* 
noît que i^ingt mille prêtres sont autant de 
teuiers réunis pour le renversement de la 
constitution , et remués par deuxjilsy dont 
r un est au-delà du Rhin , et Vautre au* 
delà des Alpes. M. Français voit ces Jîls , 
tout le mond^ les voit comme lui , et tous 
ceux qui les voient ont sans doute des preuves 
de la réalité de cette correspondance anti-ré- 
volutionnaire^j et personne , depuis trente 
mois , n'a dénoncé un seul de ces vinct mille 
correspondans coupables au corps législatif 
pour être jugé et puni par la haute-cour na* 
tionale I En vérité est4l possible d'entasser 
des calomnies plus complet tement invral« 

K 
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semblables > absurdes , extravagantes autant 

3u*elles sont atroces^ que celles qu'on ||^enl; 
e lire ? 

Cependant ^ quelqu*absurdes qu'elles soient^ 
comme elles circulent dans ce moment plus 
que jamais sous les noms les plus respec* 
tables ; que ^ le nouf eau ministre de l'inté- 
rieur (M. Rolland de la Platiere) a fait pas* 
ser aux journalistes de la capitale une adresse 
imprimée dans laquelle il désigne les prêtres 
non-assermentés , sous le nom d*une classe 
d'hommes célibataires qui ont uoulu ins^ 
pirer rhorreur de la constitution , et ont 
formé dans Tétat une faction politique sous 
t apparence d'une secte religieuse » (i) } 
que plusieurs membres de l'assemblée na- 
tionale Tont encore sollicitée dans les der- 
nières séances de prononcer des loix pénales 
contre les prêtres catholiques^ et que tous 
les motifs de ces solliciteurs de décrets vexa- 
toires se rédfiiisent toujours à cette asser- 
tion de M. François de Neufchateau , et de 
M. Français de Nantes, que les prêtres non- 
assermentés sont des ennemis de la constitu- 
tion qui se coalisent pour la détruire. Je 
vais prouver dans un article à part que le 
complot de renverser la constitution , im,- 
^uté au clergé catholique , est ime calom* 
nie; d'autant plus atroce que dans ce mor 



(i) Le Consolateur , ou journal des honnêtes gensy 
ii<*. 36.-4 ^^ I79A 9 Ç^S* ^47* 



menf de guerre étrangère et d^anarchiein- 
lestine , elle est faite pour enflammer la 
fureur de ces cohortes insubordonnées et 
féroces de scélérats soi-disant patriotes, qui, 
depuis vingt mois , trempent des larmes et 
du sang des pontifes et des prêtres de la re- 
ligion , le royaume autrefois le plus religieux 
et le plus chrétien. 

Là complot de renverser la constitution , 
imputé au clergé catholique , est una 
atroce calomnie • 

Celui qui plaide la cause d*un accusé n'a 
pas besoin de fournir des preuves de son 
innocence y il lui suffit de combattre et de 
détruire celles qui sont produites par les ao- 
i*;usateurs. Cependant je vais employer ce» 
d eux moyens de défense en faveur du clergé. 
Je prouverai par des faits incontestables l'imh 
posture de l'accusation, et je réfuterai en*» 
suit e les preuves dont les accusateurs Tapw 
puient. 

Ni DUS ne pouvons connoître avec plus de 
certiitude , les principes et les sentiment du 
clcrgié que par les écrits de ceux qui ont 
parlé en son nom , et dont il a avoué publi» 
quemcînt les principes. Or, consultons d'a- 
bord jles décisions du chef de l'église. , M.' 
Françiîis qui nous dit que la' secte^, des 
prétreà ■ dissidens tient po\ir maxime una 
subora 'ination absolue aux ordres de Pé^ 
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pÊijiiê de ïtome (i)> avouera sans <3onte quo 
le clergé catholique qui a adhéré authenti- 
.quement à ses décisions sur la constitution 
,6t sur le serment , professe les principes 
qu'elles énoncent. Mais que nous dit le pape 
de ce serment et de cette constitiition ? 
. l®. Il ordonne aux ecclésiastiques qui ont 
prêté le serment de le rétracter sous peine 
de suspense; mais remarquons bien que cett^ 
injonction ne frappe que sur ceux çui ont 
prêté le serment purement et simplement f 
çui civicum juramentum pure et sîmplicU 
ter emiserunt (2). Le pape a donc expres- 
sément déclaré que les ecclésiastiques qui 
n'ont point prêté le serment purement et 
simplement ^ c'est-à-dire, qui qnt juré d'être 
fidèles à la nation y à la loi et au roi , et de 
maintenir de tout leur pouvoir la constituai 
lion , en exceptant seulement lès décrets re» 
Jatifs aux objets spirituels, ne sont point fra|h 

J)és des anathêmes qull a prononcés contre 
es jureurs. Donc il ne voit rien dans le ger- 
ment de maintenir la constitution , restreint 
aux objets civils, qui offense la foi ^t la 
conscience des pasteurs catholiques. 

2**. Il condamne le systêrat religieux de 
la constitution) j'en conviens. Mais quel 
ami tant soit peu éclairé, de la constif^ul;ioa 



(i)R apport I pag. i6» 

£2) Bref du pape Pip VI » du i3 ayril 1791 ^ 
' 3^a..ar 
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o$erâ lui eu faire un reproche } |e ne dis |>âs' 
seulement parce que ce système est un en- 
chaînement d'absurdités et dlncohérences ^ 
c'est une vérité que plusieurs de noslégiskr 
teurs ont d^ reconnue et manifestée dans 
le sein même de l'assemblée constituée (i) ; 
mais parce que la constitution consacre la 
liberté et le droit que tout homme a de com« 
muniquer ses^ opinions religieuses ? Certes > 
on ne contestera pa^s au chef de Téglise la 
liberté que la constitution attribue à tout 
citoyen» Quel est encore Tami impartial de 
la constitution qui ne soit convaincu que le* 
maintien^ le succès même de la constitution 
ne tient point à la justesse des principes de* 
son système religieux ^ et qu^iL ne oépeûé 
absolument , uniquement que de la^ souKiis^ 
sion de tous les citoyens à Tordre public éto«' 
bli par les loix constitutionnelles ? Or / 1W 
censure du pape^ loin de porter là »|dindr^ 
atteinte à cette soumisMon^ en fait un de voir 
indispensable. J'ai dé)a cité sa déclaration 
sur eet important objet ^ je la transcris dé» 
nouveau^ parce qu'elle semble expressément^ 
faite pour confondre l'affreuse calomnie 
qu'oB s'efforce d'aocrécH^i^ daifts ce inocMnt^; 



^i) M. Mot , cnré Constitutionnel de S. Laurent 
A Fftris ) et plusieurs autres membres de rassemblée 
nationale ont opiné pour la destruction de la. consti* 
tutîoA citite du cl6rgé> d'ans la séance du »6 m^i^ 
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poor appelîer contre : le clergé la baine 
du peuple et l'oppression des autorités Gons- 
tîtiiées. 

. Après avoir rappelle l'obligatioii que la 
religion impose aux- peuples d*être soumis 
aux puissances temporelles ; après avoir dit 
^xèç S. Paul que quiconque résiste ctux 
puissances de la terre , résiste à Dieu 
ntême ,: le pape ajoute : Notre intention 
ri* est point d* attaquer les nouvelles loix 
eiuiles, que le roi a pu accepter , puis^ 
qu^ elles sont du ressort de sa puissance 
temporelle , et nous n'avons nultement en 
ime de réintégrer V ancien régiras cii^ilp 
çpmm^ le publient des àalomniateurs pour 
rfindï^^lOf religion- odieuse (i). Observons 
qu'en cet» endroit Jô pape parle au nom des 
évêque$^dépu)té&'à rassemblée constituante. 
XI ^tieste donc ,:ot cesévêques par son or-, 
^ne attesj:ent avec lui,que ceux qui imputent 
a\vel^r>gé le compIotou-Vintention même de 
réintégrer : V ancienne constitution cii^ile > 
^i^ d'anéantir la fioui^elle y sont des calomr 
niat^UV^* ... 

^ Ecoutons^à çrésisnt nos évêqwes. J*onvre 
Un .écrit ^qui perte ;^\rëo lui le suffrage de 
l'église de France; c'est l'Exposition des 
pi:ia<âpes wir -la— ee«s*it«tion du clergé , 

(i) Bref du pape Pie VI , aux éTeques dépu- 
tas à Rassemblée oationale ^ au lO mars 1701 » 
jag. 16. ^ < -'\ '^ ^ 
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signée par trente évê(|ue$ députés à Tassem* 
blée constituante , à laquelle ont adhéré 
quatre-vingt-dix-huit ecclésiastiques , dépu- 
tés à la même assemblée^ et cent dix-neuf 
évêques. Nous aidons refusé le serment , 
disent les évêques députés , sur tout ce qui 
concerne les objets spirituels dépendans de 
r autorité de V église (i).. Mais par-là même 
que le clergé rappelle qu'il a refusé le ser- 
ment sur tout se, qui concerne les objets 
Spirituels ; il déclare qu'il n'a fait aucune ' 
ifficulté^e le prêter sur tout ce qui con- 
cerne les objets temporels. En effet , les 
mêmes évêques et ecclésiastiques députés ,. 
ont fait, par Torcane de M. l'évêque de 
Clermont, une déclaration authentique, re- 
lativement au serment civique. Je la trans^ 
crirai ici, parce qu'il est , ce me semble, très-^ 
important et nécessaire même qu elle soit 
bien connue dansr ce moment , soit pour dé-, 
voiler à la nation la noirceur et l'imposture 
des ennemis du clergé , soit pour bannir les 
défiances des amis de la constitution et de la 
patrie sur les vrais sentimens du clergé au 
syqet du serment civique, qu'ils regardent 
conuqe le garant du patriotisme. 



(i) Exposition des principes sur la constitution du 
^fg^ f pAr les éyé^ues députés à rassemblée nationale ^ 
pag. 49. 
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péclaratlon de M. Tévêque de Clermont^ 
au sujet du serment cimque , faite 
dans la séance de rassemblée nationale, 
du g juillet 1790. . 

Messieubs» 



Il est des objets sur lesquels l'iionneur et 
la religion ne peuvent permettre dc^laisserla 
plus légère équivoque. Pressé par la loi la 
plus impérieuse que Tun et l'autre m'im- 
posent , je viens vous ouvrir riion cœur j 
{'aurai Thonneur de vous parler avec toute 
a confiance que me donnent la pureté de 
mes motifs , la sûreté de mes principes ; et 
je le ferai avec toute la franchise que je 
dois aux représentans augustes d'une nation 
loyale , avec toute celle que je me dois à' 
moi-même. 

Nous allons , messieurs , renouveller , de 
concert avec tous les individus de la na- 
tion françoise , le serment de lui être fidèle; 
ainsi qu'à la loi et au roi. Quel est le fran- 
çais? que dis- je * quel est le chrétien qui 
f)uisse hésiter sur un engagement que tous 
es principes consacrent , et que tous les 
amis de Tordre public doivent chérir? Per- 
mettez que par l'impulsion d'un sentiment; 
patriotique, aussi vif que vrai; je me déclare 
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Ici prêt aie signer de mon sang ^ s'il en étoit 
besoin. 

Nous aïïons promettre en même tems , maïs 
en des circonstances bien différentes de celle» 
où nous nous trouvions le 4 février dernier ^ 
et le promettre sous le sceau de la religion, 
de maintenir de tout notre pouvoir la cons- 
titution décrétée par Tasscmolée nationale ^ 
et sanctionnée par le roi. • . Ici , messieurs , 
en me rappellent tout ce que je dois rendre. 
à César , je ne puis me dissimuler ce que' je 
dois rendre à Dieu. • . Oui, dans tout ce qui 
concerne les objets civils , politiques et tem- 
porels , je me croirai fondé à jurer de main- 
tenir la constitution. Mais une loi supérieure, 
à toutes les loix humaines me dit de professer 
hautement, que je ne puis comprendre dans, 
mon serment civique les objets qui dé- 
pendent essentiellement de la puissance spi- 
rituelle ; que toute feinte à cet égard seroit 
un crime; que toute apparence qui pourroit! 
le faire présumer , seroit un scandale de ma 
part. 

Je déclare en conséquence , messieurs , 
que j'excepterai très - expressément de 
mon serment tout ce qui concerne le» 
objets purement spirituels ; parce que je 
ne crois pas , dans mon ame et cons- 
cience , pouvoir les y renfermer ; et je 
vous supplie de. considérer que cette ex- 
ception elle - même doit vous paroître le 
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garant le plus sur de ma fidélité à ce que 
j^aurai jure. 

Nota. Lorsque M* Févêque de Clermont 
eut fini de parler ^ tous les évêques placés 
au côté droit de M. le président > ainsi 
qu'un très-grand nombre de députés ecclé- 
siastiques et laïcs 9 se levèrent en signe 
d'adhésion. 

I.e clergé a donc solemnellement déclaré 
qu'en prêtant le serment civique, i^. il ju- 
roit sans la moindre restriction d'être fidèle 
à la nation , à la loi et au roi. 2^. Il juroitf 
de maintenir de tout son pouvoir la consti- 
tution , en exceptant tout ce qui concerne 
les objets purement spirituels. D'après cette 
déclaration , je prie MM. François de Neuf- 
chateau^ Français de Nantes et leursi con- 
sorts , qui publient par-tout que quarante 
mille pasteurs non-sermentés sont autant de 
rebelles, de perturbateurs de Pordre public , 
de conspirateurs ligués pour renverser la 
constitution; je les prie , dis-je, de répondre 
cathégoriquement à cette question. . . 

Croyez-vous que les sermens de ces pas- 
teurs soient sincères , ou suspectez-vous leur 
sincérité ? Si vous vous défiez de leur sincé- 
rité , pourquoi depuis vingt mois faites-vous 
retentir le royaume de vos bruyantes plaintes 
sur le refus qu'ils ont fait de prêter un ser- 
ment qui , selon vous ^ ne seroit point un 
garant de leur patriotisme ? Expliquez-nous 
encore par quel motif des scélérats que le 
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parjure nVffraie points refusent de prêter 
nn serment^ quoique ce refuç les plonge dans 
lahxûsère? Apprenez -nous enfin pourquoi 
vous ne cessez de harceler rassemblée natio- 
nale pour la déterminer à exiger des sermens 
de ces pasteurs qui , selon vous, se jouent 
de ia religion du serment ? Si vous croyez 
leurs sermens sincères, je vous demande ce 
^e vous penseriez d'un ecclésiastique qui ' 
4uroit prêté le serment conditionnel du clergé 
député, tel que vous venez de le lire, et qui 
troiibleroit l'ordre public , provoqueroit des 
révoltes, pr^cherôit que payer Timpât, c'est 
&e damner (i)\tTaLmeToit dans le confession- 
iial des complots de renverser la constitu- 
tion? Ne le regarderiez-vôus pas comme vio- 
lateur de son serment , et scandaleusement 
parjure? Donc vous êtes comptettement con- 
vaincus d'imposture et de barbarie à l'égard 
de quarante mille pasteurs catholiques , 
puisque vous vous acharnez à provoquer 
contre eux des décrets oppressifs , en les dé- 
iionçant à la nation et à ses représentans 
èomme perturbateurs de' l'ordre public , 
éomme instigateurs de révolte, comme chefs 
.de complots de contre-révolution, sans autre 
preuve de ces prétendus forfaits que le refus 
qu'ils ontfâit de prêter leserment absolu, refus 
^ul est im-même le garant le plus sût de Id 
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tlncéxiiî du serment conditionnel qtilfs ont 
prêté , ou cent fois offert de prêter , depuis 
que la constitutioii est publiée. 

Lisez encore les instructions des autiM 
évêques ou de leurs vicaires généraux eu 
leur absence , les écrits des curés ^ des doc- 
teurs en théologie; vous y trouverez la vaèm» 
Unité de doctrine. et de principes j et ce eon^ 
cert du clergé catholique de France, malgré 
Tinjuste et impolitique refus qu'on lui a Sût 
de convoquer un <3oncile national, est, seloA 
moi f un signe ma^ifeste de la vérité des 
{principes qui ont dicté sa résistance à la loi 
serment aire. Refus absolu de coopérer à 
l'exécution des loix relatives au nouveau 
culte , mais aussi serment absolu de fidélité 
et de soumission inviolable aux loix civiles p 
sanctionnées et publiées , et par conséquent 
serment de ne point troubler Tordre prescrit 
par ces loix, relativemc?nt même au culte 
schismatique qu'elles ont éfabli. Voilà les 
principes des ministres catholiques. Ayant 
été moi-même obligé de manifester les miens 
sur la constitution et le serment en l'absence 
du digne évèque dont je tenois la place > 
Toiei comment je le3 exprimois, dans Tins- 
truction que j'ai publiée et envoyée à tous 
les ecclésiastiques fonctionnaires du diocèse 
d'Apt. . 

« Le serment presciit aux ecclésiastiques 

S eut être considéré ,, ou comme un setment 
e maintenir de tout leur pouvoir la consti- 
tution politique de Tétfit^ou eonlmti un s£r* 



ment âe maintenir ^e tout leur pouroir la 
constitution très - improprement appellée 
civile du clergé. Tant que le corps législatif 
s'est renfermé dans la promulgation d*uii 
code de loix constitutives de la société poli- 
tique y nous avons donné Texemple de la dé* 
férence la plus toumise à ses décrets ; et 
avant qu'il eut prescrit le ferment civique aux 
ministres de la religion y nos vœux et nos sen* 
timens l'aroient déjà prescrit à nos cœurs... • 
Si le corps législatif n'eût statué que sur les 
objets d'administration civile qui sont de sa 
compétence > je vous aurois exhortés à prêter 
léseraient dontils'agitsansla plus légère mo- 
dification ; mais malheureusement une ligue 
de prétendus philosophes y de calvinistes et 
de îansénistès ont surpris la bonne foi et la 
' religion du roi et de l'assemblée nationale ji 
et ont entrepris d'ensevelir le catholicisme 
de la nation dans l'anéantissement^ ou la'dér 
faction du clergé catholique, p 

Je prouve ensuite que les décrets relatifs 
aux objets religieux s'écartent des principes 
du catfiolicisme ; j'en conclus que les ecclé^ 
siastiques doivent prêter le serment avec 
restriction^ tel que M. PévêquedeClerraont 
et ses collègues l'avoient prêté, et je termine 
cette instruction par ces paroles : « Redou- 
blons nos prières pour le bonheur de notre re- 
ligieux monarque et de nos augustes représen* 
tans} inspirons aux peuples , et ne cessons ja- 
mais de leur inspirer lie respect et la subordi- 
nation qu'Us doivent au roi; au corps légi^Atifj^ 
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ainsi qu^aux corps adoiinistratifs et judiciai*» 
res des départemens et des districts ; soyons 
fermes et inébranlables dans la foi; mais 
soyons très-patiens et très-doux à l'égard do 
ses ennemis > même les plus déclarés. Tra^ 
paillons sans relâche à F œuvre de Dieu 
il nous récompensera dans t autre uie j et 
ne nous abandonnera pas dans cpUe-ci (i). , 
J'en atteste tous les citoyens impartiaux^ 
est-ce là le langage (P une faction politique 
^id se couvre de l* apparence d*une secte 
religieuse , et se coalise pour renverser \sb 
constitution et les autorités constituées 1 
Non , je ne pense pas qu'il y ait un seul pas- 
teur catholique dans le royaume , qui ne soit 
bien convaincu que les ministres de Téglise 
sont chargés du dépôt de la foi et des loix 
divines , et non de celui des loix fondamen- 
tales^ saliques^ constitutionnelles de Tétat^ 
qu'ils profaneroient leur caractèçe^s'ils avaient 
la témérité de faire intervenir les promesses 
ouïes menaces de la religion^ pour réinté- 
grer l'ancien régime et anéantir le nouveau > 
et pour m'exprimer encore plus clairement^ 

Îu'un prêtre seroit aussi criminel devant: 
)ieu que devant le3 hommes , s'il refusoit: 
de traiter comme vrai catholique , d'absou- 
dre , d'administrer le citoyen qui pense et» 
qui soutient que notre nouvelle constitution 
politique est un chef-d'œuvre sans le moindre 
défaut; que le roi l'a acceptée avec la plus. 

«Il ■ ■■■ ■■ ■ Il ■ ■ ■■ ■ m ■ > i ■ ■ * ■■ I^IW^ 4 
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parfaite liberté ^ et qu'elle est préférable S 
notre ancienne constitution et à celle de tous 
les peuples de Tunivers. 

V oulez-vous encore une preuve du respect 
de ces pasteurs pour la constitution et les au- 
torités constituées ? Lisez les pétitions faites 
5 àr leurs ouailles pour obtenir la conservation 
e leurs pasteurs et la liberté de leur culte. 
Vous regardez ces pétiticms comme l'ouvrage 
des prêtres ; je n'en sais rien ; mais ce que je 
sais, c'est qu'elles atf estent le respect des pé- 
titionnaires pour les autorités constituées 
auxquelles ils les adressent , et qu'ils y invo- 
quent toujours la constitution comme le ga- 
rant de la justice de leurs demandes. Mais 
si les pasteurs et leurs ouailles , si les direc- 
teurs et leurs pénitens étoient coalisés , 
comme vous le dites , pour renverser la cons- 
titution , Tinvoqueroient-ils sans cesse comme 
la protectrice et la sauve - garde de leurs 
droits ? Certes les citoyens , quelles que 
soient leurs opinions religieuses ou politi- 
ques , peuvent-ils témoigner plus de respect 
pour la constitution , que d'en réclamer la 
protection et l'assistance? Je pourrois ajou- 
ter cent autres preuves convaincantes du pa- 
triotisme > dé la droiture , de la pureté des 
sentimensdu clergé; mais je suis forcée pour 
éviter les redites et abréger , de renvoyer à 
ce que i en ai dit, art. i, sect. i et 3^ et de 
passer a la discussion des moyens de ses ad- 
versaires. 

Observons d'abord que c'est un point 
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eonventi , qu'il n'existe aucune preuve légale; 
que parmi environ cent mille ecclésiastiques 
ou religieux qui composent le clergé catho- 
lique de France, (j'y comprends les non-fonc- 
tionnaires ) un seul d'entr'eux ait été insti- 
gateur ou complice d'un complot de contré- 
révolution , ou même de la moindre émeute 
populaire. Le rapport de M. Français, et le 
compte rendu par le ci-devant ministre de 
l'intérieur , l'un et l'autre imprimés par ordre 
de l'assemblée nationale, attestent -ce fait in- 
dubitable (i). On ne peut donc opposer aux 
preuves de £ait que j'ai développées ci-dessus, 
que des présomptions, des conjectures ; on 
avouera sans doute que des conjectures et 
des présomptions ne suffisent pas pour dé- 
truire des preuves et tourmenter , opprimer 
des citoyens. 

Mais les adversaires du clergé n*ont pas 
même le futile prétexte de justifier, par des 
présomptions et des conjectures, l'extra'* 
vagante fable des complots de contre-révolu- 
tiontramés dans les confessionnaux des curés 
de village , et de leur coalition avec nos en- 
ntmis du dehors et du dedans pour renverser 
la constitution : car quelles sont ces pré-* 
somptions et ces conjectures? i^. Cest de la 
part de ces pasteurs, le refus de la prestation 
du serment. 2®. De la part de leurs ouailles, le 



(I) Suite du" rapport , p. 4* Compte rendu par M. 
Cahier , ministre de Pintérieur y dans la * séance de 
l'asseiBiblée nationale , du 18 février 179a ^ p. 5j. 

refu* 
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refiis de payer l'impôt , et les îogi|rrëclian9 
centre les pasteurs constitutioxinels ^ c'est à 
quoi se réduisent toutes les preuves alléguées 
par M. Français et ses consorts , pour cons- 
tater les complots anti-constitutionnels tra- 
més par les pasteurs secondaires ; preuve» 
qu'ils regardent eux comme démonstratives p 
©t que î'appelîe conjecturales ; parce qu'il est 
évident qu elles ne seroient pas même admi- 
ses dans les tribunaux comme des semi-preu- 
ves« Mais , quelque foibles qu'elles soient , 
discutons-les quelques momens , et voyons 
jusqu'à quel degré d'évidence on peut soup- 
çonner , conjecturer , présumer , conclure 
que les curés et vicaires catholiques sont 
coalisés pour le renversement de la consti- 
tution politique , parce qu'ils refus ten de ju- 
rer le maintien de la constitution religieuse, 
et parce qu'un grand nombre de leurs adhé* 
rens ite paient pas l'impôt, ou qu'un très-pe- 
tit nombre de ces mêmes adhérens ont chassé 
les pasteurs constilutionnels, 

I®. Ces pasteurs ont refusé de prêter le 
serment prescrit par le décret du 27 novem-^ 
bre 1790; donc ils sont autant d'ennemis de 
la constitution , coalisés pour la détruire : 
c'est la conclusion de leurs dénonciateurs. Et 
moi je vais détruire leur conclusion, en lui 
opposant une autorité assurément imposante, 
ou pour mieux dire décisive, et absolument 
irrésistible ; c'est celle de l'assemblée cons- 
tituante. Eh ! qui mieux qu'elle a dû conhoî- 
tre l'esprit et la lettré de son décret, qui 

L 
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pteitnt i àVL plutôt qui propose la prestation 
du serment aux ecclésiastiques fonctionnai 
rés, comme les conséquences qu*dn peut tirer 
de kur refus? Voici comment elle s'en expli- 
que dans son instruction du 31 janvier 1791 , 
aui est commb le commentaire apologétique 
e son décret sermentaire : « Toujours éloi- 
gnée^ dit-elle, de dominer les opinions, plus 
éloignée encore du projet de tyranniser les 
consciences, non -seulement l'assemblée a 
laissé à chacun sa manière de penser , elle a 
déclaré que les personnes dont elle étoit en 
droit d'interroger l'opinion, comme fonction- 
naires publics , pourroient se dispenser de ré- 
pondre ; elle a seulement prononcé qu'alors 
ils seroient remplacés. » 

L'assemblée constituante a donc solemnel- 
lement déclaré que ce seroit tyranniser les 
consciences des ecclésiastiques fonctionnai- 
res, que de les contraindre au serment; qu'ils 
ont pu, sans blesser la loi, non-seulement re- 
fuser de le prêter , mais se dispenser même 
de répondre. Donc c'est le comble de la dé- 
xaisôn et de Tinjustice que de les intituler 
réfractaires à la loi , et de les peindre comme 
jutant de conspirateur;? ligués contre lacons- 
titution , parce qu'ils ont usé de cette dis- 
pense. 

Mais voici une décision de la même as« 
semblée , encore plus précise ,\.et d'autant 
plus intéressante , qu'elle concourt avec Té* 
poque de la crise la plus orageuse de nos 
troubles religieux j^ celle du déplacemînt des 



anciens paiteûrs 3 et de rinstallatlôi!! de# 
nouveaux. «.Le simplie refus de prêter le sen 
ment relatif à la coostitution civile du cler* 
gé, disoit-elle par l'organe de M* de Talley- 
rand-Périgord , ne rend pas un prêtre réfrac^ 
taire , lorsque d'ailleurs il se conforme aux 
loix; mais seulement il le rend inhabile à 
exercer au nom de la nation les fonctions 
ecclésiastiques payées par elle , et voilà 
tout. On doit ici considérer le catholique 
non-conformiste comme le protestant; CE* 

I.UI-CI, FUT-IL D'AILLEURS TRÈS-PATRIO* 
TE, REFUSEROIT RIEN CERTAINEMENT DK 
PRÊTER CE SERMENT, puisque la constitu-» 
lion civile du clergé suppose des autorités 
ecclésiastiques ( celle du pape , par exemple) 
qu il n'admet point , et une croyance absolu* 
ment contraire à la sienne* On en concluroit 
seulement qu'il se déclare par là inhabile 
aux Ibnctions ecclésiastiqiies dont les frais 
sont acquittés par la nation; et en saine lo- 
gique , on ne aoit conclure autre chose du 
refus des cathoDques non-conformh>tes , tant 
que d'ailleurs ils restent soumis aux loix et 
aux autorités établies. » ,(i ) 

Qu'on observe bien celte incontestable vé- 
rité énoncée dans uu rapport adopté par Fas- 



(i) Rapport fait au nom du comité <}e constitution | 
à la séance du 7 mai 179I , par M. de Talleyrand-Pé- 
rigord , imprimé et envoyé par ordre de Passemblé* 
nationale dans tous les dëpartemens 9 p* 6. 
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•ombléé constituante : Le protestant refuse^ 
Toit bien certainement la prestation du ser^ 
ynent que les pasteurs catholiques ont tefu^ 
sèe, et ce refus ne Fempécheroitpas détre 
très^patriçte. Quelle est donc la frénésie de 
ces déclamateurs qui nous peignent de pau- 
vres curés et vicaires de village réduits à 
Taumône^ comme quarante mille leviers qui 
agissent tous à lafotjS pour renverser la 
constitution ; comme des légions de génies 
mal-faisans y qui lancent de toutes parts des 
traits mortels qui peuvent ouvrir les portes 
des frontières à nos ennemis , qui écrase- 
Tont tétat , si F état ne les écrase ; et 
tout cela parce que ces bons curés de cam- 
pague refusent de prêter un serment que des 
citoyens très-patriotes pourroient refuser et 
rcfiiseroient certainement de prêter j tout 
cela parce qu'ils disent comme les protes- 
tâns^ comme les juifs , comme les malk>mé- 
tans , comme toute TEurope et les neuf di- 
xièmes des François, que le cul te. constitution* 
nel est inconséquent , absurde^ détestable. 

î2®. Désespérés de pe pouvoir imputer k 
ces pasteurs des délits dont ils soient person- 
nellement coupables , leurs dénonciateurs se 
retranchent à leur imputer les actes turbu- 
lens et séditieux du peuple dont ils possèdent 
la confiance 9 et en concluent que ces prêtres 
conspirent contre la constitution, et qu'il est 
lirgent de leur interdire toute^fonction de 
leur miaistèrc, de les déporter même, pour 
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les punir ' des crime^ réei»^^ SlJ^oiowf ^ ik 
leurs ouailles. . »#'44* '* 

Il n'est point d'ame hônfete qui ne sçnte 
Tinjustice monstrueuse de cette conclusion 
barbare. Mais pour en faire mieux sentir 
toute l'horreur aux amis même du culte cons- 
titutionnel, je vais démontrer par ce raison* 
nement de M. Français et de ses consorts , 
qu'il est infiniment plus urgent de déporter 
tous les prêtres constitutionnels et de leur 
interdire renseignement public et secret, que 
d'exercer ces actes de cruauté et d'intolér 
rance contre les prêtres non Isermentés. 

Comparons en effet les délits subversifs 
des loix et de l'ordre public dont les prosé- 
lytes des deux communions se sont rendus 
Coupables depuis l'épbque du schisme. Ne 
disons point qu'il est souverainement inique 
de renare fes pasteurs de l'un ou de l'autre 
culte responsables du zèle turbulent et fana- 
tique de leurs sectaheurs, sur-tout lorsqu'ils 
n'ont pas la facilité de les rassembler , pour 
leur rappeller les maximes de subordination^ 
-de paix, de patience que la religion leur 
prescrit , et c'est la circonstance où sont 
presque par-tout dans ce moment les pas- 
teurs non serment es; laissons M* Bon Claude 
Cahier , ci-devant ministre de l'intérieur p 
penser et nous dire que dans Fondre con$ti^ 
tutionnel, on ne concet^roU pas ce que ce 
serait qu*une peine staiuée par un corps 
administratifs contre une portion circons^ 
crite d'hommes ^ et qui s* appliquer oU sans 



îhsmii^0m^ifl^ ces et sans jugement (1^; 
et adrA^rton^ |ji r ce moment le principe 
détestable et ijti^jM 'feux de M. Français, que 
les délits des ouailles , dont la religion est le 
prétexte > soùt Voui^rage des pasteurs , et 
qu'il faut -^^portcr et interdire -<îeux -ci, si 
celles-là troublent et violent Tordre public. 

Quels délits reproche-t-il au peu|>le non 
conformiste, qui sont, si onTen ctoit, /*ow- 
prage de ses pasteurs ? Les voici : Les fa^ 
milles dii^isées , les munictpaJités insul^ 
tées, les prêtres conformistes menacés et 
chassés , les campagnes fanatisées , l'as-' 
sielfe des contributions arrêtée; voilà leur 
ouvrage (s). Venofts au détail et repre* 
nons. ' " 

Les familles divisées , prenïier délit. 
Mais 'la division des familles quant aux opi- 
nions religieuses nest point par elle-même 
une violation de Tordre public. J'ajoute que 
si Ton est en droit d'accuser quelqu'un comtne 
l'auteur coupable de cette division, c'est le 
novateur qui tente d'introduire un nouveau 
culte p et non le pasteur qui remplit son de- 
voir fen s*efForçant de maintenir Tancien. 
' Les municipalités insultées, les prêtres 
f conformistes menacés et chassés. -* Il y a en 
quelques exemples de ces délits qui ne sont 
pas très-nombreux j cependant ils sont réels; 
.. ^ ■ . "^z 

(1) Compte rendu parle ministre de l'intérieur, imi- 
primé par ordre de rassemblée nationale , p. Sj, 
■ <3^} Rapport ,pvi8. . 
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j*en parlerai après avoir écarta ceux qui ne 
le sont pas, ou .dont la religion^ n'est pas le 
prétexte. 

Les campagnes fanatisées. — Inculpation 
vague et. qui ne détermine aucun délit j.de^ 
agriculteurs fanatisés- po^ir ou contre . le 
culte salarié par l'état peuvent être d'èxcelr 
lens citoyens, pourvu que leur fanatisme ne 
trouble point l'ordre public. 

U assiette des contributions arrêtée --M,. 
Français insiste particulièrement sur cet ar- 
ticle : Les recouf^remens , dit-il , se font 
avec lenteur dans les campagnes ;. mais 
comment pourront-ils .s^y faire 9 tant aue 
vous aurez quinze ou vingt mille pretre% 
qui diront à des hommes simples , quefor^ 
mer de nouveaux rôles , c^est offenser 
Dieu 9 et que payer I impôt ^ c'est se dam^ 
ner(i). 

Je voudrois bien que M. Français nous 
expliquât comment il est assuré que vingt 
mille prêtres prêchent cette doctrine aussi 
anti-chrétienne qu'inconstitutionnelle, dans 
toute Tétendite du plus gr^nd royaume de 
TEurope, peuplé de vingt-cinq millions de 
citoyens , sans qu*aucun de ces citoyens 
puisse nous attester qu'il a entendu ces in- 
croyables prédications de révolte ; ou si des 
millions^ ou du moins des milliers de citoyens 
les ont entendues , pourquoi le pouvoir légis- 
latif et exécutif ne cassent-ils pas les accu- 

(t) Suite da rapport , p. 4< 
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dateurs publics et les juges coupables de la 
plus scandaleuse forfaiture, puisqu'ils n'ont 
condamné , ni même poursuivi aucun de ces 
Vingt mille prcdicans factieux et incen- 
diâifes ? * 

" ' Je sais que M. Français et ses consorts 
ont leur réponse toute prête ; et cette ré- 
ponse, c'est que ces vingt mille prédicateurs 
ilu refus de l'impôt prêchent leur doctrine 
séditieuse dans là chaire secrète du confes- 
sionnal ', mais j'ai réfuté ailleurs cette absurde 
dénonciatioir d'un enseignement secret, et 
cependant três-notôire pour ces messieurs , 
fet solemnellement , constamment démenti 
par l'enseignement public des pasteui's ca- 
tholiques* (i). Les administrateurs du dé- 
partement de la Somme me fournissent une 
observation qui vient à Tappui de celles que 
j'ai faites, pour repousser cette supposition 
d'un enseignement séditieux enveloppé du se- 
cret de la confession, qull suffirait d'ailleurs 
/ de nier tout simplement , puisqu'elle est très- 
gratuitement affermée. Il y a beaucoup de 
citoyens y disent ces administrateurs, iqiCun 
faux tcrupule éloigne des prêtres confor- 
mistes, mais qui nen sont pas moins amis 
de la constitution (2). 

D'après cette observation de MM. Içs ad- 

f '" 

I . (1) Voyez part. I , art. 1 | sect. 1 et 2, tt part. 2} 
art. 1. 

(2) Arrêté du directoire du département de la Som- 
inc , du 29 juillet 1791 , p. 1 1 . 
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mînistrafeurs de la Somme, je conclus qtfiL 

y A BEAUCOUP DE CITOYENS NON CON- 
FORMISTES AMIS DE LA CONSTITUTION, 
non - seulement dans le département^ d^, la 
Somme , mais dans tous les autres déparîe- 
mens , puisque l'enseignement public ou se- 
cret des pasteurs non serm'entés est le même 
dans tout l'empire. Mais si ces citoyens non 
ccMiformistes refusoient de, payer l'impôt , 
MM. les administrateurs de la Somme, très- 
attachés à la constitution et très-confor- 
mistes dans leurs principes religieux, comme 
on le voit par leurs paroles mêi^ae que je 
viens de citer ,n n'auroient eu garde de les 
honorer dui nom d'amis de la constitution. 
Donc puisqu'il est incontestable qu'z7 y a 
beaucoup ddmis de la constitution parmi 
les non conformistes , il est égalemçnt cer- 
tain qu'il y en a beaucoup parmi eux qui 
paient les impositions, et conséquemment 
que les directeurs de leurs consciences ne 
leur défendent pas de les payer, sous peine 
d'être réprouvés de Dieu et précipités dans 
l'enfer. 

En effet , les nouvelles publiques nous ont 
appris que dans plusieurs paroisses desser- 
vies par des pasteurs non sermentés , le 
peuple paie exactement les impôts. Je ne ci- 
terai que l'exehiple du district d'Aubin , 
limitrophe de ceux d'Aurillac et de Figeac. 
On écrit de Figeac, en date du 14 mai 1792: 
<k La tranquillité i^ègne dans le district d'Au- 
bin j Us impôts y sont payés; aucune pro* 
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priétê n'y a été endommagée ; et sî , à Yins^ 
tigation des clubistes de Maurs et de Figeac , 
une douzaine cle personnes ont entrepris de 
pHlf? ït« château, les brigands ont été arrê- 
tés et ^emprisonnés tout de suite. D'où vient 
le bon ordre de ce fortuné district? D^s 
prêtres non conformistes y qui ont prêché Ut 
paix et la soumission au^ loix* Il est bon 
de savoir qu'il n'y a pas un seul assermenté 
ni intrus dans le district d'Aubin. Il n'est pas 
surprenant qu il y ait eu tant de dévastatibns 
dans les districts de Figeac et d'Aurillac , où 
aucun château n'a ét;é épargné, puisqu'oii y 
a prêché l'incendie » (i). 

Cependant je n'ai pas' de preuves que les 
pasteurs catholiques aient eu par-tout le 
même succès; mais j 'observe "tjue le refus de 
payer l'impôt est absolument étranger au 
schisme des opinions religieuses, puisqu'il est 
malheureusement presque universel , et que 
les contribuables conformistes ne sont pas 

f)lus exaets à payer leurs contributions que 
es non conformistes ; il faut donc en cher- 
cher la cause ou dans la misère du peuple , 
ou dans l'insubordination et l'anarchie. 

Je dis enfin que s'il est des prêtres , comme 
le prétend M.^ Français ( et j'ai peine à croire 

3u'il y en ait un seul ) qui soient'assez stupi* 
ement fanatiques pour dire à des hommes 
simples que payer V impôt dest se damner,- 
il n'y a pas un seul évêque catholique qui ne 

(!) Jourual-généralyparM. Foat^say^i a8 mal 17^^ 
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les désavoue > qui ne les condamne , qui ne leâ 
punit même par Tinterdiçtion de leurs fonc- 
tions, ou , ce qui ^eroit peut-être encore plu> 
analogue au délit , qui ne les punît en priant 
' la police correctionnelle de leur donner une 
place dans les Petites-Maisons , si après Iqs 
avoir avertis charitablement , ils s'obstinoient 
à débiter cette doctrine encore plus folle que 
séditieuse et anarchique. 

Revenons à présent sur les délits réels du 
peuple non conformiste dont la religion e^t le 
prétexte ; les municipalités insultées , les 
prélres conformistes menacés et chassés. 
Je ne redirai pas ici ce que j'ai prouvé ail- 
leurs , que les pasteurs non sermentés , loin 
de participer à ces délits > les ont désavoués 
par leurs discours et leurs exeniples; (i) j'ob- 
serverai seulemenfque le rapport de M- Fran- 
çais nous atteste ce que nous savions déjà in- 
dubitablement par les nouvelles publiques , 
que les ameutemens du peuple non confor- 
miste se sont bornés à des insultes y à des ex^ 
pulsions y à des menaces ; mais les zélateurs 
du culte constitutionnel ont bien fait autre 
chose ç^ insulter y expulser, menacer. 

Hélas / portez vos regards sur toutes les 
parties de l'empire ou les prêtres intrus ont 
été installés, vous n'en verrez presqu'aucune 
que les soi-disant patriotes , sous prétexte 
de zèle pour la religion constitutiozmelle; 



t[i) Voyea part, i | art» i ^ sect. 
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noient souillée par des profanations , de$ 
renversemens d* autels et de temples > des fla- 
gellations abominables et barbares ^ des exac- 
tions tyranniques, des pillages, des empri- 
sonnamens, des massacres et des attentats les 
plus scandaleux et les plus atroces : je tra- 
cerai ailleurs ce triste et trop fidèle tableau 
de turpitudes et d'horreurs dont les siècles 
passés n* offrent point d'exemple , et que les 
siècles futurs auront peine à croire (i). Cal- 
culez sans partialité les délits avérés commis 
de part ou d'autre à l'occasion des troubles 
religieux , et à moins que vous ne résistiez à 
l'évidence même , vous avouerez que les 
crimes des suppôts du culte constitutionnel ^ 
soit quant au nombre , soit quant à l'atrocité, 
sont à ceux que vous reprochez au peuple 
Don conformiste comme isille est à un. Donc 
si vous avez un motif de déporter les pasteurs 
catholiques et de leur interdire l'enseigne- 
ment public ou secret parce que leurs ouailles 
violent la loi, vous en avez mille de pro- 
noncer les mêmes décrets d'interdiction et 
de déportation contre les pasteurs salariés 
par l'état. 

<s Mais il ne s*agit pas, dit M. Français , 
de juger le caractère particulier de quelques' 
individus, mais l'esprit général d'une secte 
entière : or, les prêtres assermentés sont les 
plus ardens ppomoteurs de la constitution ; 
ils en prêchent les maximes avec cet atta- 
'*' ' . ■■ .1 .1 I I -, • ^ Il ■ 

(i) Voyez part. % ^ art* i. secu 3« 



<Aemerit qu'on porte à ce qui assure et ga- 
rantit notre existence » (i), — lissant, 
dites-vous , les plus ardens promoteurs de 
la constitution. Mais s'ils en étoierit les 
plus ardens promoteurs , ne derroîent-ils pas 
déployer tout leur ?èlfe dans leurs instruc- 
tions et dans leurs écrits contrp ces impiétés 
abominables^ ces cruautés honteuses, et tous 
ces excès de scélératesse de leurs adhérens 
qui violent sans cesse et deshonorent la cons- 
titution ? 

Ils en prêchent les maximes , ajoutez- 
vous , avec cet attachement qu'on porte à 
ce qui assure et garantit notre existence. 
Leur attachement k la constitution est donc 
bien peu digne d'elle, puisqull est inspiré 
par l'intérêt 5 et ce motif même d'intérêt n'est 
pas très-propre dans ce moment à enflam- 
mer leur zèle pour la constitution , puisque 
Îilusieurs memores de l'assemblée nationale 
ui ont proposé de décréter l'abolition dela^ 
constitution civile du clergé et la suppres- 
sion du traitement des ministres du culte sa<^ 
ïarié par l'état. 

Voulez-vous donc ///^^r par des présomp- 
tions de P esprit général des deux clergés , 
conformiste et non conformiste, et de ce que 
vous pouvez en attendre relativement au 
maintien de l'ordre public et de la constitu- 
tution ? Voici comment vous devez raison- 
UCF : Il étoit de l'intérêt de prêtres constitu- 

.(I) Rapport , p. %o. 
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tîonneîs de prêter le serment dé mainfenît 
la constitution qui garantit leur existence. 
Ils en seront donc les promoteurs tant qu'elle 
la leur garantira ; mais ils ne le seront plus> 
dès qu'Us ne seront plus intéressés à l'être. 
La religion au contraire , et non Tintérêt , a 
dicté le refus qu'ont fait les non conformistes' 
de prêter le même serment (i)-, ils seront 
donc autant d'apôtres , de missionnaires du 
patriotisme, du paiement de l'impôt , de la 
soumission aux loix^, tant que la religion le 
leur prescrira. Ft comme la religion prescrit 
toujours la fidélité aux loix politiques, le 
paiement des subsides, le maintien de l'ordre 
public , nous n'aurons jamais, non Jamais^ de 
plus zélés défenseurs de la subordination so- 
ciale et de l'observation des loix, 'que les 
pasteurs catholiques guidés par les principes 
de la religion. 

• Cependant. M. Français termine le flux 
d'injures contre les pasteurs secondaires qui 
remplissent les pages de son rapport relatives 
aux troubles religieux , en concluant que le 
sénat législateur a incontestablement le 
droit de créer une noui^elîe police et de 
noui>e aux juges , pour une espèce d'hom^ 
mes auèsi nouvelle dans Un état (3) ; et 
en conséquence il propose contre cette nou^ 
pelle espèce d^hommes un projet de décret 
— ■ - ' ...,■• ■ ■ ■ _ . .. '1 - . I -i 

(1) Voyez la preuve de ce fait intontestabfe , parti 1, 
art. .1 , s^ct. 3. 

(2) Suito du pappoït I p. 9. 
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d'une espèce vraiment nouvelle, t Uassem- 
blé« nationale décrète, selon le projet dô 
M. Français, que sur la pétition de vingt ci- 
tqyens actifs et Tavis du directoire du dis- 
trict y le directoire du département appellera 
dans la ville, chef-lieu de son territoire > 
tout ecclésiastique non assermenté dont Té- 
loigûement lui sera demandé i ou dont il 
aura reconnu lui-même la, nécessité » (i)* 
Peu contint de la déportation^ M. Français 
ajoute l'arrestation de ces prêtres dans des 
maisons d'où iK ne pourront sortir, et où ils 
ne pourront même recevoir des citoyens sans 
la permission du département • 

Quoi! il suffit que \ingt citoyens actifs 
et trois ou quatre administrateurs d'un dis- 
tr^t ( qui composent tout le directoire ) de- 
mandent la déportation d'un citoyen ; , et 
sans avoir prouvé, vérifié le moindre délit ,* 
•ans avoir même entendu Taccusé , le dépar- 
tement prononce , est forcé même de pro- 
noncer la sentence inique, absurde, incons- 
titutionnelle qui le ^déporte et rincarcère } 
Mais comment ces faiseurs de projeta de loix 
ne voient-ils pas dans quel abîme d'inconsé* 
quences comme d'injustices ils précipitent 
tes représentans de la nation? 
. II abolition des lettres de cachet , disent- 
ils , est le grand bienfait de la constitua 
tien. Mais ces lettres de cachet létoient 

m^ ■■■■■■' ' ■ "'■ ■■ ■' m ■ ■ . I 1 ^ iw 

(i) Projet de décret sur les troubles intérieurs lu à 
rassemblée Datiopale le i mai 179^^ p. i3. 



cohcentrées dans les mains du roi et de troîd 
ou quatre de ses ministres ; et les faiseurs de 
projets de loix remplissent les mains des ad- 
ministrateurs de cinq cent quarante-quatre 
districts de lettres de cachet. Car qu'étpient 
les lettres de cachet, si ce n*cst des lettres de 
déportation f 

Le rent^ersement ,de la Bastille est la 
triomphe de la constitution ; par-tout nous 
sommes entourés, de peintures et d emblèmes 
qui nous rappellent les exploits des uain-^ 
queurs de la Bastille j et les faiseurs de pro- 
jets de loix veulent changer en autant de Bas* 
tilles les quatre-vingt-trois départemens du 
royaume. ^ 

La déclaratiofi des droits de thomma 
est le chef-d^œui^re de la constitution. 
Cette déclaration prononce que nul homme 
^ne peut être accusé ^ arrêté ^ ni détenu -que 
dans les cas déterminés par la loi y et se^ 
Ion les formes qu'elle a prescrites'^ quU 
ne peut être puni qu'en i^ertu d'une loi 
établie et légalement appliquée (ï); et les 
faiseurs de projet de loix fabriquent une nou- 
velle déclaration , non des droits, mais de res-p 
clarage des citoyens et du despotisme des 
administrateurs, en vertu de laquelle les ci- 
toyens sont accusés , déportés , arrêtés , 
détenus y quoique les nouveaux juges des-» 
potes qui les condamnent n'aient observé au-^ 

(i) Déclaration de» droits de Thonutne et. du ci- 
toyen, art. 7 ôt 8, 

cùnç 
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tctine des loix prescrites piar notre code judi- 
ciaire , comme par le code de tous les peuples 
de Tu ni vers (l). a 

Quoi de plus^ monstrueux qu'un pro^ dô 
loi qui fait une classe à part de cent mille 
citoyens spoliés , destitués , livrés depuis 
vingt mais à tous les genres de ve:stations et 
d*6utragesj qui en fait, dis-jè, une classe à 
part, pour mettre le comble à leurs souf- 
ftances , en ouvrant à tous les factieux dô 



(.1) M. FtftticaU cémprend ckms son projet de loi, 
les pr^treanon fonctionnaires comme les fonctionnaires ; 
mais je m^étonne qu^il n^ait pas apperçu que dans le 
système de notre nouvelle jnrisprudence, il est impos* 
sible de l'exécuter, du moins à régard^des non-fonction- 
naires. Comment, en effets pourra* t-on prouver que 
celui dont les vii^gt citoyens actifs demandent la dépor- 
tation est prêtre^ sUi lui plaît de le nier et s^il n'en 
exerce pas les fonctions? Véritablement le sacerdoce 
imprime un caractère ineffaçable , selon la créance ca- 
tholique \ mais cette créance n'est pas loi de Tétat , l'in- 
délébiib'té du caractère sacerdotal est une opinion reli^ 
gieuse. Or la loi de l'état n'en adopte aucune. Tout ci- 
toyen qui n'exerce aucune fonction sacerdotale , 
ne peut donc plus Atre distingué , par la loi , des 
autres citoyens. Un prêtre marié a paru à la barre 
de l'assemblée nationale ^ avec sa femme et ses enfans , 
pour faire une pétition , dans la séance du a^ janvier 
1^92^ le secrétaire a fait mention dans le procès- vjer- 
bal de l'apparition de ce pétitionnaire ^ qu^il qualifioit 
prêtre : le mot prêtre a déplu \ on Ta fait effacer y pour 
^ substituer celui de citoyen. Cet amendement fait dans 
je procès-verbal de l'assemblée nationale prouve que , 
dans notre nouvelle jurisprudence ^ la qualification de 
prêtre n'est point légale a Tégard des no^i^fonctionnai- 
jes I et qiie la loi w recoanolt eu eux que la qualité d« 
citojyént^ M 
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l'empire qui les persécuteiit illégalement; 
des voies légales pour les persécuter ! En- 
cor^^ un grand nombre d'entr'eux étoient 
con^incus des crimes de sédition , ée cons- 
piraqpn contre l'état dont ou les accuse , les 

{)rojets des loix oppressives qui enveloppent 
es innocens avec les coupables pourroient 
paroître moins tyrannîquesçt moins injustes; 
mais toujours des arrêtés vexatoires, toujours 
ides loix pénales contre les prêtres catho- 
jliques , et pas un seul de ces prêtres con- 
vaincu de la plus légère infraction des loix ! 
MM. François de Neufchateau et Fran- 
çais de Nantes ont recueilli dans leurs rap- 
porfs toutes lés déclamations des ennemis du 
clergé catholique. Ces rapports expriment 
des accusations très-graves contre le clergé > 
et surtout contre les pasteurs secondaires ; 
mais éxptimeht-ils un seul fait qui constaté 
la certitude des crimes qu'ils imputent à ces 
pasteurs? Sont-ils même appuyés de présomp- 
tions et dlndices qui les rendent probables ? 
Le lecteur impartial pourra en juger, en 
•confrontant ces rapports ayec rties ooserva- 
tions. J'aurois rougi moi -même de prendre 
la plume pour réfuter ces recueils d'absurdes 
calomnies, s'ils ne t^ndoient pas à provo^ 
q.iier de nouveaux décrets d'oppression contre 
desmillier^ de respectables et infortunés pas- 
teurs , et si le sénat législateur étoit à l'abri 
des pièges que lui tendent les philosophistes ^ 
qui ne s'efforcent de lui persuader que les 
pasteurs ctttholiqûelB trament le complot 
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imaginaire de détruire la constitution , que 
pourconsommer le complot très-réel qu'ils tra- 
ment eux-mêmes de détruire le catholicisme. 

Oui f représentans de la nation^ amis de 
la patrie , protecteurs de l'innocence , ven- 
geurs de rinjustice.et de Timposture, on sur* 
prend votte bonne foi , on vous trompe lors- 
qu'on vous dénonce les pasteurs secondaires 
comme les ennemis de la constitution , les 
auteurs des troubles religieux. Victimes de 
ces troubles , lit gémissent eux-mêmes sou& 
le glaive des factieux qui les persécutent, et 
veulent vous rendre les instrumeus de leur 
haine contre la religion et contre ses mi^ 
nistres. Ces fanatiques persécuteurs vous di- 
sent qu'il faut perdre les prêtres pour sauver 
la constitution. Eh ! qui fut plus zélé pour: 
le succès et raffermissement de la constitu- 
tion que vos prédécesseurs^ dont elle est l'ou- 
vrage ? Cependant les troubles religieux 
n'out-ils pas acité , déchiré le royaume pen-i 
dant le cours ae leur session ? N'a-t^elle pas 
même concouru , comme je l'ai observé , 
avec le moment de la crise là plus violente 
de ce malheureux schisme qui fut celui du 
remplacement des pasteurs destitués? Pour- 
quoi donc , si les prêtres non-sermentés sont 
les auteurs coupables de ces troubles, si ces 
troubles nécessitent çontr'eux des décrets 
sermentaires ou répressifs; pourquoi , dis-je^ 
l'assemblée constituante n'a-t-ellepas pronon^ 
ce ces décrets? 

Quoi ! la guerre de religion embrase Fétat 

M s 
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<îepuis vingt mois , et le manifeste contre le* 
prêtres perturbateurs qui Tallument et la sus- 
citent , n'est publié que d'aujourd'hui? Où 
étaient donc la sagesse , la vigilance , le zèle 
de$ législateurs constituans pour le salut de 
la constitution et de la patrie ? Pourquoi > 
loin d'exiger des prêtres le serment ci viqijic , 
de les déporter , d'interdire leur cuHe, ont-ils 

Ï>ubli4 <tes instruction^ et des décrets littéra- 
emcnt contraires aux instructions et aux 
décrets qu'on surprend à votre justice? ScImi 
vos rapporteurs , les prêtres non-sermentés 
soEtt Tsbtiles à la foi , ils sont les plus 
graiids ennemis dç la patrie ; et selon les 
créateurs de la loi ^ selon les régénérateurs 
de la pairie > ces prê.tre^ ne sont point ré-- 
fracîaires., Quoiqu'ils aient refusé de prêter 
Je serment j ils sont parfaitement libres de 
refuser cettç prestation , de se dispenser 
métne de répondre > et ç^e seroit tyranniser 
leurs consciences que de les y contrain- 
dre (i). S.elôn vos rapporteurs , la cessation 
àe%troubles religieux et la tranquillité pu- 
blique exigent la déportation des pasteurs 
catholiques et l'interdiction dç leur culte. 
Mais cette assertion^ui ^ quand elle seroit 



(i) Rapport fait au nom du comité de constitution , 
à la séance du 7 mai I791 9 imprimé et envoyé par ordre 
de Rassemblée nationale dans tous • les départemens. 
Instruction de Rassemblée nationale ^ du 21 jaî^- 
Tier 1791. ' ^ 
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vraie , ne suflîroît pas pour légitimer <ïes 
déctets^ intolérans et persécute u rd , est dé- 
mentie par Tévidehce des faits qui se passent 
sous vos yeiix. 

Voyez , voyez la capitale du royaume et 
celle de la Picardie , dont les sages admî- 
nistratenrs bravent tous les outrages, et sont 
eux-mêmes persécutés en quelque 8orfe> 
parce qu'ils ne veulent pas persécuter le* 
prêtres , et qu'ils protègent , malgré les fac- 
tieux, la liberté d'opinions et de culte. Paris 
et Amiens sont affranchis des troubles reli^ 
gieux , dont on ne cesse de vous entretenir 
pour provoquer vos rigueurs contre les pas- 
teurs catholiques j ces pasteurs citoyens qu'on 
yous peint comme des apôtres de sédition et 
de discorde , comme des machinateurs de 
complots contre la patrie, sont en très-grand 
nombre dans l'enceinte de ces départeraens , 
et nul trouble religieux ne les agite , nul 
attentat contre l'ordre public ne les souille , 
les riches n'abandonnent point leurs foyers 
et les pauvres reçoivent des riches les soula- 
gemens de leur misère (i). Portez au con- 



(l) La commission de bleiyfaîsance cle la paroisse S* 
Roch à Paris, a délibéré de faire la quête pendant la 
quinzaine' de Pâques de cette année , dans quatre églises 
desservies par des prêtres non «-conformistes ^ ces égîisea 
«ont celles des Capucines , des nouvelles Catholiques , 
clé l'Assomption et de la Conception , situées dan» 
Tarrondissement de cette paroisse. Cette quête , faite 
pendant la quinzaine dans cea quatre églises , a pro* 

M 3 
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fraîre vos regards, sur les départemens înto- 
lërans. Ici les factieujt traînent les catho- 
liques y les armes à la main , dans les églises 
constitutionnelles , vivent à leurs dépens , 
piUent , ravagent leurs maisons , profanent , 
détruisent leurs églises, outragent, flagel- 
lent leurs femmes, maltraitent, incarcèrent, 
assassinent leurs prêtres. Là les villes et les 
villages sont abandonnés de presque tous les 
honnêtes citoyens , les riches gémissent , se 
déplacent , fuyent en maudissant la tyran- 
nie des factieux ou des administrateurs , et 
les pauvres meurent de faim et de misère. 
Non , la tranquillité et le bonheur de Tétat 
ne seront jamais le fruit de la violation des 
droits de plusieurs millions de citoyens fondés 
Sur la justice , et garantis par la constitution. 
Mais au contraire, quiconque observera sans 
partialité les causes de l'efiFervescence plus ou 
moins violente de nos troubles religieux dans 

ilait quatre mille cinq cent livres. On Gonyicndra que 
cette somme est considérable , eu égard à la dégrada- 
tion d^un grand ncmbre de fortunes , et au surhausse- 
ment du prix ^es denrées. MM. les administrateurs ont 
pris et affîché une seconde délibération par laquelle ils 
ont arrêté de continuer la quête les dimanches et fêtes 
dans les mêmes églises. On la continue en effet, et les 
aumônes y sont toujours très-abondantes. François, les 
bienfaiteurs des pauvres seroient*ils donc à vos yeux 
de mauvais citoyens ? N'e$t«il pas évident que Pinto-* 
lérance qui persécute , qui déporte une infinité d'ec^ 
désiastiques et de laïques , écrase les riches et prive 
les pauvres des salaires ou des aumônes qu^ils en an* 
ipoient re(u ? 
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Ie« diverses parties de Tempire, reéonnoîtra 
que, si toutes les autorités constituées se 
réunissoient pour se conformer avx principes 
très-constitutionnels que le roi a constamment 
suivis relativement à la liberté d'opinions et 
de culte , et à la répression du fanatisme per- 
sécuteur (i) , les troubles religieux setoient 
bientôt appaisés ou infiniment .atrénuéa » les 
déplacemens et les émigrations beaucoup plus 
rares , le nombre des mécontens presque nyU 
et le schisme abandonné à lui-mêoie et à sa 
foiblesse, expireroit insensiblement sanscon* 
vulsion et sans éclat; c'est l'important objet 
que j'ai promis de traiter dans la seconde par- 
tie de mon ëctit. 



ti) « Que toute idée dïntolérance soit écartée pour 
jamais. 4 . • Que les opinions religieuses ne soient plus 
une source de persécutons et de haines. Qud cbacu», 
.en observant les lopc | puisse ^ -spn grâ prattouer le 
culte auquel il est ^ttacM 5 ejt que de part et d'uvtre 
on n'outrage plus ceux qui , en sulyant des opinions 
difierêntes 9 croient obéir à leur couscience ». FrocUt^ 
tnation du rai^ du s8 septembre 1791 , par lnfudle il 
unnonç0 ^u*il a accepté la constitution* 
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SECONDE PARTIE. 

Observations sur les vraies causer des 
troubles religieux et sur les moyens in^ 
faillibles de les pacifier. 

Da N 8 la crise orageuse qui semble avoir 
xasscmblé toutes les calamités ,, tous les 
fléaux sur le plus bel empire de Tunivcrs > 
.dans ce moment où les étrangers qui na- 
guère remplissoient à Tenvi nos routes et nos 
cités , les regardent de ioin avec effroi , 
comme on voit les flots bouillonnisms de 1^ 
mer agitée par la tempête lorsqu'on est au 

Sort; où nos concitoyens eux-mêmes fuient 
e toutes parts la terre qui les a enfantés et 
nourris , comme si elle ëtoit couverte de pré- 
cipices; où nous ne cessons de nous deman- 
der tristement les uns aux autres: votrer pajrs 
est -il le séjour de la paix ou le théâtre d« l'a- 
narchie? et chacun oe nous répond en pieu-- 
rant : hélas ! il est pillé, incendié, dévasté,, 
ensanglanté , et nous ne savons quel sera le 
terme de ces désastres ; nuf travail sans doute 
plus intéressant , plus digne d'un écrivain 
ami de la patrie , que d'étudier les causes de 
nos calaniités et d'en indiquer les remèdes. 
Or parmi ces calamités , celles qui prennent 
leur source dans les troubles excités sous 
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Î prétexte de religion sont incontestablement 
es plus désastreuses , parce qu'elles intéres- 
sent tous les citoyens et renaissent chaque 
jour et autant de fois que chacun d'eux 
exerce des actes de sou culte. Je vais donc 
examiner quelles sont les vraies causes de 
ces troubles, et par quels moyens il seroit 
possible , facile même de les pacifier. 

Articlépri^mier. 
Causes dts troubles religieuar, 

J'ai déjà observé et prouvé (i) que les 
premiers aijteurs de nos troubles religieux 
sont lés chefs de ce comité laïc appelle ecclé- 
siastique , qui ont eu Tinconcevablq témérité 
de proposer aux représentans de la nation 
lin nouveau code religieux , sans consulter ni 
le chef de l'église, ni les évêques juges de la 
foi , ni les curés chargés de conduire les fi- 
dèles sous l'autorité des évêques, ni les théo- 
logiens et les docteurs que les évêques , que 
les papes , que les conciles, oui , que les con- 
ciles même œcuméniques auxquels le Fils de 
Dieu a promis avec son assistance , l'infailli- 
bilité jusqu'à la fin des siècles , ne dédaignent 
pas de consulter pour s'éclairer de leur érudi- 
tion et de leurs lumières; d'autant plus inex- 
cusables d'ailleurs, qu'indépendamment du 

(i) Première partie | art. x. sect. x. 
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{principe catholique qui attribue aux pasteurs 
e gouvernement spirituel des fidèles , ils ne 
pouvoientignorerq«elecîonc0urseirinflu€Bce 
de ces pasteurs étoient absolument nécessai- 
res pour assurer le succès de leurs plans de 
réforme, et que le peuple catholique, accoiv- 
tunié à consulter son évêque ou son c«ré 
dans tout ce qui intéresse sa religion et soû 
salut , et persuadé qu'ils ne l'ont jamais 
trompé , ne qfoiroit pas qu'ils le trompent 
pour la première fois, lorsqu'ils consentent à 
perdre leur fortune, leur repos, leur liberté, 
tout en un mot , pour sauver leurs ouailles 
de la fureur des loups travestis en agneaux. 

Cependant, quelquUnexcusables qu^soienl 
ces cliefs de la préteadue réforme , il faut 
avouer que cette réforme étant établie par 
les décrets du corps législatif sanctionnés 
par le roi , les ecclésiastiques ou les laïques 
qui troubleroient la police du gouvernement 
relative au culte réformateur, soiis prétexte 
qull est hérétique , seroient coupables et pu- 
nissables comme perturbateurs oe Tordre pu- 
public, de même que ceux qui attenteroient 
a la liberté, aux propriétés , à la sûreté des 
citoyens , sous prétexte qu'ils réprouvent le 
culte salarié par l'état , seroient également 
criminels , parce qu'ils seroient violateurs des 
droits les plus sacrés des citoyens garantis 
par la loi. Il n'existe donc, il ne peut exis- 
ter d'autres troubles religieux dont les au- 
teurs , les instigateurs , les complices soient 
coupables aux yeux de I4 loi j que les délits 
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contraires à Tordre établi par la loi même, 
Hetenons bien cette maxime dont la vérité ^ 
est de toute évidence , et d'après elle exami- 
nons QUELLES SONT LES INFRACTIONS 
DE LA LOI ( je ne dis pas dénoncées , soup- 
çonnées ^ présumées > mais) réelles et 

AVEREES DONT LA RELIGION EST DANS 
CE MOMENT LE PRÉTEXTE, ET QUFXS 
SONT LES COUPABLES AUTEURS DE CES 
INFRACTIONS, SOURCE FATALE DE TOUS 
NOS TROUBLES RELIGIEUX. Je ne citerai 
que des faits dont la notoriété publique at- 
teste la certitude ; je m'appuierai d'ailleurs 
d'un témoin d'autant plus respectable , que 
l'assemblée nationale a rendu un hommage 
solemnel à son impartiale véracité , c'est le 
ministre de l'intérieur , que l'assemblée a 
chargé de ]pi rendre compte des troubles du 
royaume et de leurs causes^ et dont le 
compte rendu sur cet objets lu dans une 
séance de l'assenc^lée , a été imprimé et pu- 
blié par son prdr«. 

Je commence par rayer du tableau de noi 
troubles religieux, ces projets de contre-ré- 
volution , ces enrélemens de soldats , ces 
comj^ots contre la patrie , que les ennemis 
des prêtres non-sermentés leur imputent pour 
appeller oontr'eux la vengeance au peuple et 
des autorités constituées , et dont rien ne 
constate la réalité , dont tout au contraire 
atteste l'absurdité et l'invraisemblance. Il se- 
roit superflu de répéter ici ^e que j'ai dit sur 
le même sujet dans la premièire partie de mon 
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écrit (i), où je crois avoir complet téïnenf, 
inviiiciblement réfuté ces dénonciateurs fré- 
nétiques , qui dénoncent des conspirations 
et ne nommt^nt point les coxispirateurs , qui 
ne cessent de fatiguer la nation et ses repré- 
sentans, en leur peignant les prêtres nori- 
scrmenfés coàirae une armée, de séditieux 
et de rebelles , et ne peuvent prcu^er qu'un 
seul de ces prétendus rebelles ait été l'insti- 
gateur ou le complice d'un acte de rébel- 
lion; tandis qu'au contraire il n'est qu« trop 
prouvé que la France est couverte d'arméei 
de brigands , de dévastateurs et d'assassins , 
vrais ennemis de la patrie , presque toujours 
soudoyée ou ameutés par les ennemis mènife 
du clergé catholique. 

Effaçons encore du tableau des troubles 
religieux , les reproches qu'on fait , dit le 
ministre de l'intérieur, ^ux prêtres non-ser- 
ment es, cT exciter le peuple à Vinsurrectiorif 
de fai^oriser les obstacles apportés à la 
circulation des subsistances et à laper cep- 
ption des contributions (a). Reproches ca- 
lomnieux et absurdes. Calomnieux. Toujours 
des accusations et jamais de preuves , tou- 



(i) Première partie , art. l | sect. i ^ et art 2 | 
sect. 3. 

(2) Compte rendu par Bon-Claude Cahier , miuîsti^e 
de Pintéricur , à Passemblëe nationale , dans la séance 
du 18 Février 179a , imprimé par ordre de rassemblée 
nationale y pag. 34« 
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fours des crimes et jamais de coupables. Lî- 
sea donc la constitution que vous avez juré 
de maintenir : Tout homme est, présumé 
innocent , jusqu^à ce qu'il ait été déclaré 
coupableXX). Or, parmi cent mille ecclé- 
siastiques ou religieux non-serment éa , voM 
ne citez pas un seul coupable juridiquement 
convaincu y légalement fug4. « Je n'ai eu 
connoissance , dit le ministre de Tintérieur , 
d'aucun prêtre piini par les tribunaux connue 
perturbatem* du repos public , quoique cer» 
tainement plusieurs aient subi des accusa* 
tions (2). » Les reproches que vous leur fai- 
tes de provoquer le. peuple à l'insurrection 
sont donc des calomuies et des violations 
scandaleuses de la constitution que vous ayez 
juré d'observer. Vos reproches calomnieux 
et inconstitutionnels^ sont encore incroyables 
et absurdes -, car à quel homme sensé per- 
suaderez-vous que des prêtres , au moment 
où ils sacrifient leurs places , leurs revenus , 
leur liberté , leur vie même pour obéir à 
leur conscience , soient sourds à la voix de 
<îette même conscience qui leur crie au nom 
du Dieu dont ils sont les ministres , qu'il 
faut rendre à César ce qui est à César j 
qu'oj^ est obligé de payer ï impôt comme 
une dette ; que se soulei^er contre les puis- 
sances temporelles , c'est se souleuer conr 



(1) Déclarât, des droits de Thomnie ^ art. 9. 

(2) Compte rendu I eic« p. S'jm 
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ire Dieu même (i) ; que s'opposer à ïa loi q«î 
ordonne la libre circulation des subsistances^ 
c'est se rendre doublement coupable envers 
la loi qu'on enfreint et envers les citoyens 
qu'on opprime , qu'on tue en quelque sorte , 
en obstruant les canaux qui les. vivifient. 

Ne dissimulons pas cependant que le mi-^ 
nistre qui copie ces absurdes romans de quel^ 
ques corps administratifs , sans en donner 
aucune preuve , ajoute qu'i/ sera toujours 
rxtrémement difficile d! acquérir la preuve 
des manœupres des préires fatcieux , parce 

3u ils peuvent abuser du secret du tribunal , 
u sceau de la confiance de leurs ouailles , 
pour exciter le désordre (s). Mais le minis^ 
tre avoue que ces considérations ne pezi^ 
vent motiver des proscriptions et des r/- 
gueurs illégales contre ces prêtre». Eh ! quel 
seroit l'homme qui vpudroit se vouer à Pexer- 
cice de cette fonction sacerdotale , si , sous 
prétexte que le secret de la confession 
échappe aux preiives légales , un simple 
soupçon de délit pouvoit suffire pour aceui- 
ser et punir le confesseur ? J'ai déjà réfuté 
d'ailleurs les sophisraes impies de l'orateur phi- 
losophe qui a calomnié la foi catholique en sou- 
tenant que cette cérémonie clandestine est 
un moyen de séduction très- alarmant pour 
le gouvernement (3). Je me borne à ajouter 

(i) Matth. 229 Rom. i8. 

(2) Compte ren^u , p. 56. 

(3) Voyex première partie | art. x. s«ct. 2. 
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ici que pour rhonneur même des soi-disant 
patriotes dénonciateurs^ des prêtres , je leut 
conseille de supprimer déisormais dans leurs 
délations anti-sacerdotales ces accusations 
de complots tramés par les confesseurs^ accu- 
sations encore plus honteuses pour les accusa* 
teurs qu'elles ne sont outrageantes pour les 
accusés y comme si dans un siècle tel que le 
nôtre , on pouvoit craindre les ameutemens 
des dévotes coalisées avec leurs directeurs , 
ou comme si les hommes d'aille^rs si peu dé-^ 
vots , et qu'on voit si rarement aux pieds des 

Ï urètres , serpient assez dupes pour souffrir que 
es guides de leur conscience les entretien- 
nent d'affakes de politique et de gouverne* 
ment qu'ils savent bien être absolument étran^ 
gères à leurs fonctions. 

Ne nous occupons donc plus de toutes ces 
inepties fabuleuses que j'ai presque honte de 
réfuter , et passons des chimères aux réali-* 
tés, et des romans à l'histoire de nos trou-^ 
blés religieux * de leur origine et de leurs 
causes. 

La constitution ou l'organisation civile du 
clergé ayant été décrétée par l'assemblée 
constituante le 12 juillet 1790 , et procla* 
mée par le roi , le 24 août même année , ne 
pouvoit être exécutée que par le concours 
des* quatre-vingt-trois évêques conservés et 
des cinquante -trois destitués par le décret 
réformateur. Le refus que firent presque tous 
ces évêques de concourir à la réforme dé- 
crétée en suspendit les effets ^'nsqu'à ce que 
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Passemblée constituante prononça le décret 
du 27 novembre 1790 , par lequel elle près-» 
crit à tous les ecclésiastiques fonctionnaires 

Î>ublics , le serment de maintenir de tout 
eur pouvoir la constitution , sous peine d'ê- 
tre dépossédés de leurs places et de leurs re- 
venus. Ce n'e*t , à proprement parler, qu'à 
la date de ce fameux décret sermentaîre, 
qu'il faut fixer celle de nos troubles reli^ 
gieux. Quelle en est donc à cette époque la 
Vraie origine , et quels en sont sur-tout les 
auteurs coupables aux yeiix de la loi ? C'est 
ce que je vais tâcher d'éclaircir , et ce dont 
il est nécessaire d'avoir une connoissance 
exacte, pour découvrir les vrais moyens de 
délivrer l'église et Tétat du fléau des trou- 
bles religieux , après en avoir reconnu les 
causes. 

Les pbilosoplristes, les protestans et quel- 
ques janséniste» ligués contre le catholi- 
cisme , voyant qulls ne pouvoient obtenir le 
sujBPrage libre du clergé en faveur de leur 
hypocrite réforme , provoquèrent le décret 
sermentaire , pour acheter et extorquer le 
consentement des évêques et sur -tout des 
curés , par Tappât de l'intérêt et la terreur 
de l'avilissement et de la misère. Mais leurs 
menaces n'eurent pas plus de succès que leurs 
artifices : tous les évêques, excepté quatre , 
non-seulement refusèrent de prêter le ser- 
ment ; mais les uns publièrent des instruc- 
tions qui tenaient à prouver que ce serment 
est un acte de schisme et d'apostasie -, les 

autres 



autres $*unirent par ■ dQ^ adhésions à letir^ 
collègues j d'autre part , les curés et autres 
ecclésiastiques fonctionnaires furent dans le 
premier montent un peu plus partagés c[ue les 
évêques entre la prestation du serment et le 
refus*, cependant la grande majorité des cu- 
rés et des ecclésiastiques du second ordre , a 
(constamment adhère à l'enseignement d]i 
corps épisçopal ; et Ton a observé , dans la 
cap;tale comme dans les provinces, que tous 
les ecclésiastiques et les religieux dont les 
lumières , la piété et le mérite leur avoient 
accjuis Testime et la confiance publique , ont 
été imperturbables dans le refus dp la pres- 
tation du serment , ou ne Font prêté qu*en 
exceptant les décrets sur las objets reli^ 
gieux , dont la décision appartient à Vé^ 
glise. 

Nous arriyons ensuite à l'époque des mois 
de mars et d'avril 1791 i^ où le chef de l'é- 
glise adresse des brefs aux évêques , au cler- 
gé .et au peuple catholique françois, daps les- 
quels il expose, réfute et anathénxadse les 
erreurs du système religieux des décrets , et 
interdit aux ecclésiastiques le serment que 
ces décrets leur prescrivent. Du moment que» 
l'église mère de toutes les églises a foudroya 
de ses anathêmes ce code prétendu régénéra- 
teur , ouvrage de l'hérésie et du philoSQr 
phisme, la minorité des ecclésiastiques qui 
avoient prêté sans restriction le serment 
constitutionnel, a été vivement ébranlée j 
un grand nombre s'en détaclient d'aborÔ afc- 

■ N 
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se Latent d'abjuref le serment , la plupart 
des autres insensiblement les imitent ; ces 
prêtres passagèrement séduits, publient leurs 
abjurations de vive voix et par écrit avec le 
plus grand éclat -, leur retour console les 
fidèles inébranlables dans la foi, autant qu*il 
rafiFermit ceux qui chadcélent ; enfin la divi- 
sion momentanée des pasteurs secondaires- 
diparoît presque absolument j de telle sorte 
qu'à peine aujourd'hui les anathêmes du 
chef de Téglise frappent sur la dixième 
partie du clerçé de France , souillée du ser- 
ment anti- catholique. Et quels ecclésiasti- 
ques que ceux qui sont opiniâtrement voués 
au nouveau culte proscrit par le corps épis- 
copal uni à son cnef ? Ce ne sont presque 
partout que des ecclésiastiques, jansénistes, 
ignorans , impies , perdus de mœurs. 

Le décret sermentaire , loin de remplir 1« 
but des ennemis du catholicisme , n'a donc 
■pas même , à proprement parler , produit 
une division , un schisme da^s le clergé 
catholique de l'église Gallicane. La défec- 
tion d'uu très-petit nombre d'ecclésiastiques 
ou de religieux presque tous notés et flé- 
tris, i\'empêchera pas l'histoire d'attester 
à la postérité que le schisme du culte cons- 
titutionnel a été établi par le gouverne- 
ment françois , malgré les réclamations, 
et la résistance du clergé catholique j que 
ce clergé aussi éclairé que courageux et fidè- 
le , a triomphé tout-à-la-fois de la séduc- 
"tion de l'impiété et d^ la persécutiojd du 



fànSitistoe ; qli'il est sorti tîctôf ieUï de k 
plus terrible épreuve à laquelle il eût été tuid 
depuis rétablissement de la religion dans lea 
Gaules , et que le schisme constitûtioiinel > 
loin de ternir sa gloire , Ta éternisée par le 
spectacle merveilleux qu'offrent à l'Europe 
étonnée un si grand nombre dhommes dé- 
terminés à mourir ou à traîner dans les lar- 
mes une vie souffrante, plutôt que d'êtr« 
complices de Timpiété de ceux qui lès persé- 
cutent, ic C'est une grande satisfaction pour 
moi, dit le plus célèbre orateur Aïiglois , que 
les généreuses victimes de l'injustice et de la 
tyrannie veuillent bien accepter Thommage 
que j'ai offert à leurs vertus. C'est une dis- 
tinction que je n'aurois pas eu occasion de 
mériter du clergé de France dans le tems de 
sa splendeur et de son crédit.».. Votre église, 
dont les lumières firent l'ornement du monde 
chrétien, dans sa prospérité ," est jAus bril- 
lante encore au moment de ses infiiHunes 
aux yeux de ceiix qui savent juger. Jamais 
un si grand nombre d'hommes n'ont fait pa- 
roître une constance aussi inflexible , uti aé- 
sintéressement aussi manifeste, une humilité 
aussi magnanime , tant de dignité dans leur 
patience , et tant d'élévation dans le senti- 
ment de l'honneur. Des siècles n'ont pas 
fourni autant de nobles exemples , que la 
France en a produit dans l'espace de deux 
années Il n'est qu'une seule espèce d'hon- 
neur et de vertu dans le monde ; elle con- 
siste à sacrifier toute autre considération au 
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sentiment dti devoir , de la droiture et de 
la piété i c*est ce qu'a fait le clergé de 
France. » (i). 

Mais si la renommée de la constance , du 
désintéressement , de toutes les vertus que le 
clergé a opposées à l'impiété et à la tyrannie 
de ses oppresseurs, a fait une si profonde im- 
pression de respect et d'admiration sur les 
peuples même étrangers et non catholiques, . 
combien plu^ les catholiques françois ont-il^ 
été frappés de Théroïsme touchant de leurs 
pasteurs opprimés , et quel ascendant impé- 
rieux a dû avoir sur leur opinion celle de 
ces pasteurs qu'ils révéroient auparavant 
comme des envoyés de Dieu , et qu'ils ad- 
mirent aujourd'hui comme des martyrs ? La 
prépondérance des pasteurs non- serment es 
sur leurs rivaux , quant au nombre et quant 
au mérite , auroit suffi pour leur concilier la. 

Ïirépôndéranv^j des suffrages publics j mais 
eur vertu, supériicure à tous les genres d'hu- 
miliations et de souffrances dont on les acca- 
ble , a encore plus multiplié leurs admira- 
teurs et leurs prosélytes j elle a piême inté- 
ressé à leur sort une foule de citoyens très* 
insoucians d'ailleurs, siir leurs opinions reli- 
.gieuses} et de toutes ces Girconstances réu- 
nies , il est arrivé très-naturellement qu'ils 
comptent presqu'autant de partisans qu'il y 
a de catholiques sincèrement religieux et 
d'honnêtes citoyens dans le royaume. 

.- ; ' ; ' 

(i) Lettre de M. Surke à M. l'arclieTêque d' AIx , 
4ii i5 juillet 1791. 
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De-là par conséauent rinsurmontable dif- 
ficulté Je les remplacer , non-seulement par* 
ce que les prêtres sermentëâ sont en trop 
petit nombre pour suffire à ce remplacement, 
mais parce qu'ils n*ont , dans l'opinion des 
catholiques^ ni les pouvoirs, ni les lumières, 
xii les vertus de leurs anciens pasteurs ; et 
c'est cette aversion du peuple catholique pour 
les prêtres jureurs qui tçurmente et déses- 
père ces prêtres , ainsi que les clubistes pré^ 
étendus amis de la constitution , avec lesquels 
les pasteurscpnstitutionnels se coalisent poiir 
renverser la constitution même , en persécu»» 
tant les prêrres et les laïques fidèles* Désolés 
de la désertion des églises constitutionnelles, 
il n'est point de moyens que les zélateurs du 
tiouieau culte n'emploient pour .clôturer cel- 
les des catholiques , et ïe^ arracher les mi- 
nistres qui jouissent de leur confiance ; tan- 
tôt à la faveur de l'anarchie , ils les chassent 
de leurs églises publiques, et souvent mémo 
des oratoires les plus secrets de leurs mai- 
sons^ ravagent , brûlent , détruisent ces égli- 
ses et ces oratoires -, tantôt ils sollicitent les 
corps administratifs et municipaux > et le$ 
contraignent même par des attroupemens et 
des menaces séditieuses , d'ordenner la clôr 
ture des églises catholiques , et rincar<5éra- 
tion ou Texportation des prêtres non-scr- 
mentés. 

De*là les réclamations des catholiques qui 
ne cessent d'invoquer par leurs plaintes, leurs 
)armes j leurs pétitions innombrables ^ la U- 

N 3 
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herté d'opînions , de conscience , de culte , 
garantie presque à chaque page de la cons- 
titution, et cent fois proclamée par les légis- 
lateurs coiistituans , comme la devise de la 
constitution même; et dé-là aussi les émigra- 
tions d'un très-gratid nombre de catholiques 
pour jouir en Italie , en Espagne , en An- 
gleterre et jusqu'en Russie , de l'exercice de 
leur culte dont ils jouîssoient en France / 
lorsqu'un seul culte y et oit permis , et dont 
ils sont absolument privés depuis qu'elle a 
déclaré à l'univers qu'elle permet l'exercice 
public de tous les cultes. 

De-là encore , lorsque les autorités consti- 
tuées > sans égard pour les réclamations una- 
nimes bu presque unanimes des habitans des 
paroisses , ont tenté de déplacer leurt an- 
ciens pasteurs et d'en installer de nouveaux , 
les soulèvémens , les insurrections de ces ha- 
bitans , pour 8'"oj3poser à ces remplacemens, 
et quelquefois même leurs menaces contre 
les intrus , pour les repousser de leurs terri- 
toires. 

De-là enfin les persécutions atroces et in- 
calculables exercées contre les prêtres fidèles 
et leurs adhérens : refus d'ensevelir les morts > 
cruautés envejs les femmes , menaces pour 
contraindre les hommes à assister aux exer- 
cicesdu culte sçhismatique ; et s'ils résistent, 
exactions , pillages , incarcérations ^ assassi- 
nats; mais sur-tout excès de vexiation et d^ 
férocité âccuniulés poOr épouvanter. , chas- 
ser j écraser ^ exterminer les prêtres fidèles ^ 



/ 



3e tcîlé tûxte qu'il tfest presque aucun d^-^ 
parlement , aucune ville du royaume qui 
n'ait été et ne soit encore journellement té'- 
moin de ces emportemens du fanatisme per- 
sécuteur^ qui sont dans le vrai taj:)leau 4e la 
tempête religieuse qui nous agite , les^dé8or*- 
drcs les plus multipliés et les plus révol- 
tans. 

D'après cette esquisse des troubles reli- 
gieux , tâchons d'en découvrir les perfides 
auteurs , et pour discerner les coupaoles que^ 
la loi doit réprimer et punir , de ceux qui ne 
sont que les innocentes victimes ou lés occa.'-, 
sions involontaires de ces troubles , n'ou< 
blions pas Taxiome que j'ai déjà rappelle, 
que l'auteur coupable des TROUBLES , 
LE PERTURBATEUR DE L'ORDRE PUBLJt , 
c'est CELUI-LA SEUL QUI ATTENTE AUX 
DROITS DES CITOYENS ET À L'ORDRE ÉTA- 
a?LI PAR LA LOI. ' 

Je réduis à trois classes les causes d,e no^ 
troubles religieux. i°. La clôture des égli- 
ses des non - conformistes , cause des plain- 
tes , des réclamations et de Témigration d'un 
grand nombre de citoyens. 2"*. Les inSttalla- 
tions des pasteurs constitutionnels faites mal* 
gré l'opposition des communes , cause des., 
insurrections du peuple contre ces pasteurs.. 
3^. Les persécution&des. autorités constituées>. 
des prêtres constitutioiinels , dès protestans 
et des factieux contre le clergé non-sêrmenté 
et ses adhérens> cause du mécontentemyent et 
de Tindignation de tous les honnêtes citoyen».. 

N 4 
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Je fie l^ense pas qu'il existe aucun trouWe ex- 
cité dans ce moment s'oiis prétexte de reli- 
gion , qui ne se rapporte , ou comme cause , 
ou comme effet , à quelqu'une de ces trois di- 
visions. Développons ces effets et ces causes 
et jugeons-lés toujours k constitution à la 
main. 

PREMIERE CAUSE 

ï)eS troubi.es religieux. 

Clôture des églises publiques et des ora- 
toires domestiques des non-conformistes ; 
^q.ùée de leurs réclamations pour fra li^ 
herté du culte et de leurs émigrations \ 
suites inéuitahles de V intolérance. . 

LÉ département de Paris déclare, dans- 
son arrêté du 19 octobre 1791 , « que dési- 
rant assurer par tous les moyens possibles la 
liberté à tout homme d exercer te culte 
religieux auquel il est attaché , riiri des 
droits naturels et civils garantis par la cons- 
titution, (tit. I.) il arrête que tous citoyens, 
toules sociétés , aggrégations et communau- 
tés religieuses ou séculières pourront ou- 
vrir leurs églises , cbapelles , temples et 
autres lieux^qu'ils entendent destiner à l'exer- 
cice d'un culte religieux quelconque ». 

Mêmes principes adoptés par le départe 
ment de la Somme , qui s'appuie sur les ar- 
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tieleâ % 9 4, S , lo et ii de la déclarât ioh 
des droits de rhomme , pour maintenir Tou- 
verture des églises ou les prêtres non-con" 
formistes ^ exercent les fonctions de leur 
culte (i). Mais puisque les textes. constitu- 
tionnels , cités par ces départemens , prou- 
vent invinciblement que leurs principes , 
d'après lesquels ils ordonnent ou maintien- 
nent l'ouverture des églises des non^confor- 
mistes , sont ceux de la constitution ; par 
une conséquence contraire et aussi évidente, 
la clôture de ces égli«e$ , ordonnée par d'autres 
départemens , est un acte despotique , in- 
constitutionnel > subversif des droits les plus 
{)récieux -des citoyens et de l'ordre établi par 
a loi. Ecoutons cependant leè prétextes dont 
s'étaient les départemens intolérans, et tâ- 
chons d'éclairer ces corps administratifs , en- 
traînés peut-être et séauits par les sollicita^» 
tions insidieuses des prêtres constïtution- 
Bels. , 

Il est indispensable, disent-ils , de fer-* 
mer. les églises où les prêtres non* serraenté» 
réunissent leurs prosélytes, parce qu'ils sont 
cause , par leurs insinuations , de la déser-« 
tion des églises constitutionnelles , et de l'a- 
version du peuple pour les prêtr0s salariés 
par l'état. « Les départemens ( qui ont fait 
fermer les églises 'non paroissiales) dit le mi-. 



(i) Arrêté du directoire du département de la Soinni^ 
( Amiens } du 29 juillet 1791- 
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nistre de Tintërieur -, s'accorclent tous à re- 
procher aux prêtres non-conformistes de trou* 
bler les consciences des gens foibles> de dis- 
séminer des principes de discorde , et de 
s'opposer, par des conseils perfides; à ce que 
la confiance publique s'attache aux prêtres 
fermentes ». (i). 

Voilà les prétextes , voici ma réponse. Et 
d'abord vouariez-vous bien , MM* les admi-» 
nistrateurs intolérans , nous expliquer ce que 
vous entendez paj: troubler la cpnscience 
lies faibles , disséminer des principes de 
discorde , s^ opposer par des conseils per^ 
Jides à ce que la confiance publique s' au 
tache aux prêtres sermeniés ? Accusez-vous 
les prêtres non-conformistes de s'entourerdu 
peuple dans les 'rues de nos cités pour lancer 
des anathêmes contre les ministres constitu- 
tionnels et leurs adhérens , de troubler et 
d'interrompre Texer^îice'da leur culte dans 
l'enceinte ou hors de l'enceinte même de leurs 
temples ? Si cela est, ils sont très-coupables, 
et méritent toutes vos rigueurs. Mais ce n*est 
certainement pas là le sens de vos inculpa- 
tions , puisque nul fait ne constate qu'aucun 
des pTêtres non-serment es ait été convaincu, 
accusé même de ces emportemens d'un zèle 
immodéré , turbulent., scandaleux. Voici 
donc le sens de vos reproches contre les prêtres 



(I) Compte rendu par le ministre de Pintérieur à ras- 
semblée nationale | pag. 34< 
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Bbn-conformîstefi , par lesquels vous prétèn- ' 
dez justifier l'interdiction de leur culte et la 
clôture de leurs églises. Ces prêtres troublent 
les Qonsciences des foihles , disséminent* 
des principes de discorde y s^ opposent par^ 
des conseils perfides à ee que la confiance 
publique s^ attache aux prêtres sermentés. 
Pourquoi? Parce qu'ils jouissent eux-mêmes ^ 
de l'entière confiance des catholiques , et qu'ils 
leur déclarent qu'il n'y a de vrais pasteurs 
c^ue ceux qui ont reçu leur mission de l'église, 
et qui sont soumis aux décisions du i corps- 
épiscopal uni à son chef j et par une consé- 
quence de ce principe , que les ministres -con*-* 
titufionnels, comnie les ministres protestans ,^^ 
sont intrus, hérétiques et schisraatiques. 

Voilà à quoi se réduisent , comme je l'ai 
déjà observé , tous ces troubles des cons^ 
ciences , ces principes de discorde , ces 
conseils perfides , ces prùuocations à la 
réucUCy et ce fanatisme qu'on ne Cesse d'im- 
puter aux prêtres non-sermentés (i). Ils pen- 



(i) Pour exciter la haine du peuple contre les prêtres 
non ' conformistes , leurs ennemis.les intitulent dans 
tous leurs écrits : prêtres fanatiques et séditieux. Le 
Jk^atisme ne peut étr0 prouvé que par la discussion des^ 
opinions religieuses , là, sédition que par les faits. Or ^ 
je fais le délî formel à tous leurs ennemis , i*'. dé prou- 
Ter que l«s erreurs que les aon-conformistes repro- 
cheiit au culte constitutionnel , et dont j'ai fait l'énu- 
mération sont ^es vérités, s®. Je les défie encore de 
promrer, je ne dis pas que tout ces prêtres , je ne Ai% 



sent et aisent que le culte cjonstitutiounel «t 
hérétique et schismatique ; et c'est parce 
qu'ils le pensent et le disent que vous les 
accusez^ que vous les punissez comme auteurs 
des troubles , apôtres de discorde , pertur- 
bateurs de r ordre public t et que vous pro- 
noncez^ l'interdiction de leur culte I Mais la 
constitution n'a-t-elle pas déclaré que la 
libre communication des pensées et des 
opinions est un des droits les plus précieux 
dePhommCf et ç\xCe[\e garantit à tout homme 
la liberté d^ exercer le culte religieux , au- 
quel il est attaché (i)? Or , daignez nous 
expliquer comment le ministre d'un culte 
quelconque peut communiquer ses opiniànè 
religieuses y s'il ne hii est pas permis* de dira 
qu'il est l'apôtre de la vérité, et que les mi- 
Bistres des autres cultes sont les organes de 
l'erreur, Apprenez^n^us cQinment lui et ses 
adhérens auront la liberté d^ exercer leur 
eùlie ,. s'il leur est défendu dé soutenir qu'il 
^st le seul agréable à Dieu., et que tout autre 
culte l'offense. Dites-nous eùfin pourquoi le 



pas même qw'un gtand nombre , mais que quelcjues- 
uns seulement sont coupables du moindre délit, con- 
traire à la police établie par la loi. Voyez ce que-j^ai 
dit sur ces deux points de dogme et de fait , première 
partie , art. i. • ♦ ^ 

(i) Dëcl^ation des droits de Pbomme , art. ii et 
tit. 1 . Dispositions fondamentales | garanties par la 
constitution. . 
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hon-conformwte est perturbateur de Pordre 
public , lorsqu'il accuse les pasteurs consti- 
tutionnels d'hérésie , et le protestant ne Test 
pas, quoiqu'il les accuse non-seulement d'hé- 
résie , mais d'idolâtrie ^ et de l'idolâtrie la 
plus absurde , celle des statues ^ des images et 
d'un pain matériel. 

Si les textes de la constitution sur la lir 
berté religieuse vous paroissent équivoques, 
quoiqu'ils soient plus clairs que le jour; lisez 
le commentaire authentique de ces textes , 
dans le rapport fait au nom du comité de 
constitution , par M. de Talleyrand Péri- 
gord , fondateur de l'église constitutionnelle, 
imprimé et envoyé par ordre de l'assemblée 
constituante dans tous les départemens. « On 
ne peut se dissimuler , dit le rapporteur / 
qu'il n'existe en France deux opinions forte- 
ment prononcées , que plusieurs ne croient , 
ou du moins ne soutiennent que la prestation 
du serment en ce qui regarde la constitution 
civile du clergé , blesse 1^ dogme catholique, 
et nous constitue dans un état de schisme...*. 
Il faut que cette opinion ne soit point tyran- 
nisée; il faut que tous ceux qui le penseront^ 
ou même qui, ne le penseront pas, PUISSENT, 
sans craintje, dire que nous s0mmk3 
schismatiques , si cela leur convient* 
Il faut pah conséquent que le cultb 

qu'ils DESIRERONT CÉLÉBRER A PART, 
SOIT QUE D'AILLEURS IL DIFFÈRE OU NON 
DU NÔTRE , SOIT AUSSI LIBRE QUE TOUT 
AUTRE CUI-TlÇi SANS CELA LA LIBERTÉ 
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HÈLlGIfcUSE n'est qu'un VAIN NOM. Ok 
REDEVIENT UN PEUPLE INTOLÉRANT) ON 

^rUSTIFIE TOUTES LES PERSÉCUTIOKS QUEL- 
CONQUES ». (l)- 

Interprête éclairëe, et en quelque sorte 
infaillible de la con$titution , qui est son 
ouvrage , l'assemblée constituante a . donc 
solemnellément déclaré i dans ce rapport 

«adopté par elle , que s'opposer à ce que LES 

PRETRES NON - CONFORMISTES PUISSENT 
•DIRE QUE LES PASTEURS CONSTITUTION- 
NELS ET LEURS ADHÉRENS SONT SCHIS- 

matiqUes , les empêcher DE célébrer a 

PART LES exercices DE LEUR CULTE /leur 
REFUSER en un mot LA LIBERTÉ ACCORDÉE 
A TOUT AUTRE CULTE, c'est attenter à LA 
LIBERTÉ RELIGIEUSE, GARANTIE PAR LA 
•CONSTlTUTlolvf , c'est se souiller du crirae 
ile plus inconstitutionnel , celui de L'iNTO- 
LERANCE, C'EST JUSTIFIER TOUTES LES 
PERSECUTIONS QUELCONQUES. DonC il est 

complettement démontré par cette décision 
•des législateurs constituans^ comme par les 
textes de la constitution , que les aaminis* 
•trateurs qui ordonnent Ifi clôture des églises 
rdes prêtres non-conformistes , qui exilent , 
qui incarcèrent ces prêtres, sous prétexte 
•que leur enseignement accuse d'hérésie et de 
schisme le culte salarié par l'état , que ces 



(i) Rapport fait à la séance du 7 mai i79}« p* iQ* 
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administrateurs , dîs-je, sont violateurs de là 
constitution, ennemis de la liberté religieuse, 
fauteurs et' apologistes de tous les genres de 
persécution et d'intolérance. 

Mais pour achever d'éclairer ces admi- 
nistrateurs intolérans sur cette matière im- 
portante , et les convaincre que rien n'est 
plus illégal , plus vexatôire , plus déraison- 
nable que leurs arrêtés qui ordonnent l'in- 
terdiction du culte des prêtres non-sermen- 
mentés , je les conjure délire les lettres qu'un 
évêque aussi digne de leur estime par son 
patriotisme que par l'aménité de ses moeurs 
et 3es vertus épiscopiales > a adressées au pro* 
cureur-général-syndic d'un département qui 
reprochoit comme eux aux prêtres non-sermen- 
tés de troubler les consciences , de chercher 
à se faire des prosélytes ^ d'être cause qua 
les paroisses sont presque désertes , ei 
qiûon accourt ent foule dans les églises des 
non-conformistes ; les vrais principes sur 
la tolérance et la liberté religieuse y sont dé- 
veloppés avec la plus judicieuse clarté : on 
pourra en juger par cet extrait. 

« Je viens à ràrticle le plus essentiel , et 
tellement essentiel que de lui dépend dans 
ce moment le repos de la moitié des habi-' 
tans de ce royaume, par conséquent, le re« 
po? de tous , et peut-être le salut de l'em- 
pire. Qu'il me soit permis de vous deman* 
der ce que MM. les administrateurs du dé- 
partement des Basses**A}pes entendoient par 
écrire p préchçr et a^r contre la co^^titu*• 
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tîon civile du clergé , soulever les esprits 
contre la constitution de l'état dont cette loi 
fait partie -, et par là se montrer intolérant , 
de manière à se rendre coupable. Les équi- 
voques, scÂt dans les idées, soit dans les 
termes , sont fréquentes en cette matière 
délicate par elle-même et neuve pour la plu- 
part des personnes qui la traitent et eti 
décident; mais elles n'en sont pas moins dan- 
gereuses. 

Qu'est-ce que la constitution civile du 
clergé ? C'est la forme du culte, adoptée 
par l'assemblée nationale , et propdsée à la 
nation comme celle qu'on a cru lui convenir 
le mieux. Je veux que cette nouvelle forme 
soit consacrée par le consenlement, et même 
3ar l'assentin^ent de la nation. La voilà éta^ 
^lie , rendue constitutionnelle et passée en 
oide l'état. Maisqu'exigeradu citoyen cette 
oi qui fixe dans l'état un établissement pour 
\ a religion? Qu'il reconnoisse le culte adopté 
pour Qon ? Non, cette adhésion intérieure 
ne dépend pas de lui. Qu'il parle et agisse 
comme s'il le crpyoit bon ? Non , car il 
mentiroit à sa conscience. Qu'au moins il 
ne dise pas q^i'il est mauvais? Non encore, 
car il peut professer , il peut suivre publi- 
quement la religion qu'il ci*oit bonne , et 
par cela seul il déclare bien hautement qu'à 
ses yeux la vôtre est mauvaise. 

Je voudrois bien savoir comment un mi- 
nistre protestant pourroit prêcher dans son 
temple, que. le pape n'e^t.poiot Iç PjÇPtçe 

d'une 
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d'une Unité qui n'existe même pas dans Vé* 
glise, que les évêques ne sont rien au-dessus 
des simples prêtres ^ que lés prêtres eux- , 
mêmes n'ont reçu dans leur ordination aucun 
caractère particulier qui les distingue du 
reste des fidèles , sans contredire des articles 
formels de la constitution du clergé. Com- 
ment il travailleroit à détourner ses sectaires 
de croire et d'assister à vos messes , parc© 
qu'elles sont une idolâtrie , de reqonnoître 
et d'écouter vos prêtées ; parce qu'ils cor-^ 
rompent le saint évangile , sans agir direc- • 
i;ement contre votre culte constitutionneU 
•Direz-^vous que ces ministres alors enfreignent 
la loi , qu'ils sont intolérans , et par consé-i^ ' 
quent coupables? Vous ne le dilez pas, mon- 
sieur , et pourquoi ? Parce que vous vous 
rappellerez que la loi, en préférant un culte, 
li*a prescrit et n'a pu prescrire à personne 
de l'approuver- et de le suivre ; qu'elle a dû 
au contraire , et en effet a laisisé à chacun la 
liberté de le désapprouver et d'en suivre un 
autre , d'exposer tes motifs pour lesquels il 
rejette celui-là et adopte celui-ci, de dé- 
fendre , de propager mênxe , s'il le peut , de^ 
sentiraens qu'il croit seuls .vrais , ou simple- 
ment les meilleurs ,. pourvu /qu'il , n'y em- 
ploi^e que les armes du raisonnement et les 
moyens de- la persuasion : qu'en un mot , 
elle ne demande poiu le .culte dit national , 
que ce respect extérieur qui défend d'en 
troubler l'exercice , et que ce point de po-» 
lice publique rempli ^ tout le^reste est aban- 

o 
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dbnné à l'empire de ropinioii et âil droit dà 
la manifester. 

» Je demande maintenant par quelle fata** 
lité ce qyi est reconnu vrai à l'égard des 
calvinistes , des luthériens^ des juifs même> 
à qui certainement vous ne défendrez pas d« 
penser et de dire que votre religion n'est pal 
celle des légitimes enfans d'Abraham^ cesso 
de paroitre vrai dès qu'il s-'agit de vos an- 
ciens frères de catholicité ? Comment ce qui 
est autorisé par là \o\ pour les uns , devient 
pour les autres une transgression de la loi ? 
Si la loi ne nous défend pas d'avoir une opi- 
nion différente de la vôtre, de la suivre, de 
la publier ; comment excuserez - vous vos 
poursuites ? Si elle le défendoit , comment 
fexcuseriez-vous la loi elle-même ? 

» L'erreur tient ici à une misérable équi* 
voque , à laquelle en vérité les esprits même 
superficiels ne d^vroient plus se laisser pren- 
dre. Combattre le culte adopté par la cons-? 
titution j et combattre la constitution elle- 
même, sont deux choses fort différentes. Le 
culte , comme opinion , ne doit pas être con- 
fondu avecle cmte comme pratique. La loi 
f Protège la pratique , mais ne garantit pas 
'opinion. Il n'est donc jamais permis de s'op- 
poser à l'une, mais il l'est toujours de dis- 
cuter l'autre ; et sans doute qu'on ne viole 
pas la constitution, lorsqu'on ne fait qu'user 
d'une liberté qu'elle accorde. 

» C'est encore sur une équivoque aussi fa- 
cile et non moins importante à lever qu'est 
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fende le reproche d^intolërance qu'on nom 
fait aujourd'hui. Oui , il v^y a pas de reli- 
gion plus intolérante que la religion catho- 
lique , mais en même tems il n^ en a pas 
de plus tolérante ; intolérante pour les dogmes 
de sa croyance , sur lesquels elle ne sait ni 
jmollir ni composer ; et c'est ce caractère 
d'inflexibilité qi;i prouve sa céleste origine ,. 
et la distingue éminemment de toutes ces 
institutions nouvelles , ouvrages de l'esprit 
Jiumain et mobiles comme lui ; tolérante 
pour les personnes qu'elle plaint , qvi'elle vou- 
droit éclairer , mais qu elle ne persécuta 
point, et qu'elle rougiroit de contraindre. 
Ainsi nous condamnons les principes d'après 
lesquels vous avez cru pouvoir organiser votr^ 
église, mais ceux qui les reçoivent n'en sont 
pas moins nos concitoyens et nos frères. En 
rejettant l'erreur , nous embrassons les er- 
rans j et nous ne nous éloignons de vos temples 
que pour vous y laisser en* paix. Soyez donc, 
si vous le voulez , intolérans comme nous ; 
mais aussi soyez tolérans de même. Nos çon. 
troverses ne sont pas des voies de fait , que 
vos anathêmes ne soient pas des proscrip- 
tions ». (i). ^ 

On ne peut rien ajouter à la justesse et à 

la solidité de ces observations , et tout homhac 

\ ■ - 



(i) Lettres de M. l'évêque de Sisteron , à M. le 
procureur général syndic du département des Basset- 
Alpes. Deuxième lettret 
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de bonne foi en conclura , que puisqu'on 
ne peut reprocher autre chose aux prêtres 
non-sermentés que d'employer les armes du 
raisonnement et de la persuasion pour dé- 
fendre la vérité de leurs opinions religieuses; 
il est aussi illégal qu'injuste de les tourmen- 
ter eux et leurs adhérens , et de leur interdire 
rexercice des fonctions de leur culte dans les 
églises publiques ou dans l'intérieur de leur» 
maisons. 

Mais leur enseignement , dites-vous , in-: 
fluence Topinion d'un très-grand nombre de 
citoyens , et décrédite le culte salarié par 
l'état. — - Oui^ je le sais, et je sais aus'si que 
c'est ce qui vous irrite contre eux ; mais ré- 
pondez , je vous prie , leurs opinions reli- 
gieuses sont -elles vraies ou ne le sont-elles 
pas ? Si elles le sont y l'enseignement de ces 
prêtres est pour vous im bienfait inappré- 
ciable , puisqu'ils sacrifient tout pour éloi- 
gner de vous le fléau le plus désastreux , la 
perte de la vraie religion. Si ces prêtres se 
trompent, est-ce par leur exil, leur incarcé- 
ration, Tinterdiction de leur culte, que vous 
les détromperez eux et leurs adhérens ? Et 
depuis quand un peuple libre a-t-il combattu 
les sophismes de Terreur par des décrets 
contre les errans? Et ne voj^ez-vous pas que 
si vous déployez ces moyens de rigueur et 
de contrainte pour fermer la bouche aux dé- 
fenseurs paisibles de l'opinion des non-con- 
formistes , loin d'accréditer la vôtre , vous 
répandez sur elle la défaveur j vous faites 
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soupçonner la foiblesse de vos moyens de 

(persuasion •, vous révélez à la France , à 
'univers que votre opiniorl prétendue reli- 
gieuse^st irréligieuse et déraisonnable, puis- 
que vous désespérez de lui concilier par les 
lumières de la religion et de la raison l'as- 
sentiment du plus éclairé de tous les peu- 
ples. 

Vous vous irritez de la désertion des églises 
constitutionnelles -, le délaissement du culte 
et des pasteurs salariés par l'état vous paroît 
un désordre insoutenable , et un motif de 
poursuivre les prêtres qui en sont la cause , 
comme perturbateurs de l'ordre public. Mais 
rappeliez- vous qu'avant même la révolution, 
le eulte catholique et ses pasteurs éprou- 
voient déjà la plus affligeante défaveur , et 
un délaissement pre^^qUe universel. Hélas ! les 
écrits des philosophistes , de Voltaire sur- 
tout, et de J. J. Rousseau, n'avoient-ils pas 
atténué et presque anéanti le respect des Fran- 
çois pour la religion de leurs pères , et voué 
ses pasteurs à Pavilissement , au mépris , à 
la haine même dun nçmbre infini ♦de ci- 
toyens? Ne voyoit-on pas depuis vingt ans 
nos temples sans adorateurs , nos messes 
sans assistans , nos chaires presque sans 
auditeurs ? Cependant cet abandon du 
culte , se discrédit des pasteurs , fruits 
malheureux des productions de l'impiété , 
vous paroîtroient - ils un motif raisonnable 
d'accuser Voltaire , Rousseau et les autrea 
écrivains philosophes de troubler les cons^. 

o a 
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ctences^ de disséminer (les principes de 
discorde , de s^ opposer par des conseils 
perfides à ce que la confiance publique 
s" attache aux prêtres salariés par rétat ? 
Et croiriez - vous que les tribunaux fussent 
autorisés à poursuivre comme perturbateurs 
de l'ordre public , les prédicateurs , les apô- 
tres du philosophisrae , dans ce moment où 
leurs chefs viennent d'être, proclamés par 
nos législateurs constituans, les bienfaiteurs 
de la nation , les fondateurs de la liberté , de 
la constitution et de notre nouvelle patrie ? 
Et quoi ! vous vous indignez contre le pas- 
teur catholicjue, sous prétexte qu'il est cause 
que les peuplés refusent de reconnoître et de 
respecter les niinistresconstitutionnelscorame 
leurs vrais pasteurs, et vous canonisez l'écri- 
Vain philosophe qui arrache de leurs coeurs le 
respect non-seulement pour les ministres de 
leur religion , mais pour leur religion même 
et pour le Dieu qu'ils adorent ? Le prêtre 
catholique serolt coupable, parce qu'il prêche 
que le culte payé par la nation est schisma- 
tique , parce qu'il éloigne les fidèles des 
temples constitutionnels, et qu*il les appelle 
dans les siens ;^t Timpie qui prêche le mé* 
pris de tous les prêtres y l'horreur de tous les 
cultes, la désertion, le renversement de tous 
les autels et de tous les temples, seroit inno- 
cent, irrépréhensible aux yeux de la loi , et 
digne même de la reconnoissance , de la vé- 
nération, et en quelque sorte, des adorations 
de'tous les amis de la religion et de la patrie ? 



Quelle déraisioxi , quelle stupidité ^ quel âé^ 
lire! 

CoBcluous cependant que le succès de Ten^ 
seignement des prêtres non-sermentés , et la 
confiance qu'ils inspirent, loiitdeles i^ndre 
Gouoables nu tribunal de la loi , font leur 
apologie la plus honorable et lu plus 0901- 
plète , et que les vrais ennemis de la consti- 
tution , les perturbateurs coupables de Tor- 
dre public sont ceux qui se jouent scanda*^ 
leusement de la constitution même et trou- 
blent en efiet , bouleversent la tranquillité 
publique, en torturant la conscience de plu-* 
sieurs millions de citoyens , et les privant 
de la liberté de leur culte, cent fois garantie 
par la constitution , par les décrets de l'as- 
semblée constituante et les proclamations du 
roi constitutionnel» Les faits viennent ici à 
Tappui des principes : écoutons le compta 
qu'en rend le ministre de Tiatérieur 

« Je ne crois pas, dit-il , qu'il y ait une 
seule ville dans laquelle la clôture des égli-^ 
ses des monastères n'ait occasionné quelques 
^roubles , ou du moins provoqué djes récla- 
mations.....*. Il faut observer qu'en général 
la paix a été conservée dans les lieux où les 
églises non paroissiales sont restées ouvertes^ 
çur-tout dans les villes où il y en a un grand 
nombre; et j!aime a citer pour exemple la- 
irille de Paris, où tcut est parfaitement tran- 
quille sous ce rapport 5^ jdepuis que toutes les 
églises pftrtiQuUèreç précédemment fermées , 
ont été rendues à ceux qui les desirodent. Je 

P4 
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vois, au contraire qu'il y a eu des agitations 
plus ou moins fortes dans les villes où elles 
ont été fermées par IWdre des corps admi- 
nistratifs. » (i) 

Voilà donc trois faits attestés par le mi- 
nistre^ dans son compte rendu à nos législa- 
teurs constitués et publié par leur ordre. La 
paix est conservée dans les lieux où les égli- 
ses des non - conformistes restent ouvertes ; 
elle est troublée lorsqu'on les ferme , et elle 
renaît dès qu'on les r'ouvre. Si un témoi- 
gnage si respectable ne suffisoit pas , il me 
seront facile de prouver, par une multitude 
d'exemples , que la clôture des' églises des 
non-conformistes a provoqué en effet , et ex- 
cité par-tout les plus fortes réclamations , et 
les troubles les plus alarmans. Eh! comment 
seroit-il possible que la tranquillité publique 
Be fût pas troublée , lorsqu'on ravit à un 
liombre infini de citoyens , et aux citoyens 
sans contredit les plus sincèrement attachés 
à leur religion , toutes les consolations de 
leurame, en les privant de Texercice de leur 
oulte ? Les catholiques romains jouissent ', 
dans^ les pays même hérétiques et infidèles , 
des secours consolans de leur religion ; ils 
ont en Angleterre , en Hollande , en Bussie, 
en Turquie même, des églises publiques, 
•des prêtres qui les confessent, les marient, 
baptisent leurs enfans , tadministrent leurs 

* " Il ' ■ ■ I I ■ I l • " ■■ Il • i 

(i) Compte rendu par le ministre de ^intérieur , et©* 

pu 6Q y 6S. . * 
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malades^ ensevelissent leurs raorfs ; et ils vi- 
vroient tranquillement sous un gouverne-» 
ment aussi féroce qu'inconséquent, qui, au 
Dom de la liberté religieuse, les condamne 
à vivre sans culte, ou à professer un cultp 
qu'ils abhorrent ! 

On se plaint , et l'on'a raison de se plain- 
dre , de l'émigration effrayante qui dépeuple 
et écrase le royaume j l'assemblée nationale 
multiplie ses décrets , et le roi ses procla- 
mations pour en arrêter les progrès , et c'est 
dans ce moment qu'on chasse plus de la moi- 
tié des citoyens de leurs églises , qu'on les 
poursuit iusques dans les oratoires de leurs 
maisons; qu'on bannit ou qu'on incarcère 
leurs ministres , et par ime conséquence né- 
cessaire qu'on les force à s'expatrier en mau- 
dissant une terre, couverte de factieux qui 
n'y font retentir le nom de liberté que pour 
y exercer, à la faveur du silence ou de la 
complicité des administrateurs , le plus ty- 
rannique despotisme. 

SECONDE CAUSE 

DES TROUBLES RELIGIEUX. 

Installation des préir,es constitutionnels 
faites malgré les réclamations unanimes 
ou presque unanimes des comniunes , ' 
cause des soulèi^emens du peuple contre 
ces pasteurs. 

Avant que de traiter cet article, je pré- 
viens que mon intention n'est pai. de justifier 
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ces commotions turbulentes d'une populace 
mutinée, qu'on ose appeller dujourd hui /^ 
saint dei^oir de r insurrection , blasphème 
pbilosophicjue qui a transformé le peuple le 
plus police et le plus doux en un peuple 
de brigands, d'incendiaires , d'assassins et 
d'antropophages. La philosophie moderne 
commande l'insurrection conune un devoir , 
la religion la défend comme un crime j 
elle ne se soutiendra que par les mêmes 
moyens qui l'ont établie et propagée maigre 
l'opposition de toutes les puissances de la 
terre et de toutes les passions humaines , et 
ces moyens sont la persuasion , la prière et 
les larmes : tous les autres sont indignes 
d'elle j et tandis que ses oppresseurs pubUent 
que la résistance à r oppression est un des^ 
droits imprescriptibles de l homme (i) , elle 
commande à ses euidiu% opprimés , la pa- 
tience, Taraour de la paix , rhorreur de l'in- 
subordination et de Tanarchie. 

Cependant comme mon sujet n'est pas de 
discuter quel est le crime des troubles reli- 
gieux devant Dieu et dans les principes de 
Ta religion , mais quel en est le crime aux 
yeux de la loi dans les principes de la cons- 
titution , je vais examiner ^si les catholiques 
qui opposent la force à la force , pour re- 

Îjousser rinstallation des curés réprouvés par 
a presque unanimité des paroissiens , sont 
coupables dans les principes constitutionnels, 

(j) Déclaration des droits de Phomme, art. a. 
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ou. si Ton doit rejetter le crime civil de cet 
troubles sur les administrateurs qui ordon- 
nent ces remplacemens y malgré les réclama- 
tions des communes, et installent les minis- 
tres du Dieu de paix avec des escortes de 
guerriers hérissés de piques et de bayonnet- 
tes y comme si cetfe installation étoit une 
déclaration de guerre, un combat du pasteur 
contre ses ouailles. 

J'ouvre la constitution et je lis : Les cU 
tayens ont le droit délire ou choisir les mi-^ 
nistrss de leurs cultes (i). Je consulte en- 
core un rapport qui doit être regardé comme 
le commentaire authentique des textes cons- 
titutionnels , relatifs aux objets du eulfe , 
pusqu'il a été fait au nom du comité ecclé- 
siastique, auteur de la constitution du clergé,- 
et imprimé par ordre de rassemblée consti- 
tuante. J'y lis ces maximes très-remarqua- 
quables, dans les circonstances actuelles, sur 
les élections des pasteurs (2). <k Si les évê- 
que , les curés et les autres ministres de la 
religion ne sont établis que pour les peuples, 
à qui convient -il mieux qu'aux peuples d« 
les choisir? La discipline de Téglise primi- 
tive ne connoissoit pas non plus d'autre forme 

(1) Tit. 1 , disposîslons fondamentales garanties par 
la constitution. 

(2) Il faut observer que je raîsonnt ici dans les prin- 
cipes constitutionnels , sans approuver les modes d'é- 
lection et d'institution des pasteurs, adoptés par i'a«s6m-> 
Mée constituante i et contraires aux règles catlioliques 
que jai e^cposées dans la première partie y art. ï , '"*rt i„ 
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de pourvoir aux offices ecclésiastiques. On y 
teaait pour maxime qu'un ministère qui 
porte tout entier sur la confiance des hom« 
mes , ne pouvoit être exercé dignement et 
utilement par celui qui ne connoissoit point 
ceux qu'il devoit gouverner et qui n'en étoit 
pas connu. On étoit persuadé quJ* celui a 
qui tous doivent obéir, que tous 
doiveStt Écouter, doit être choisi 

PAR TOUS , ET qu'il EST INSENSÉ DE 
DONNER POUR PASTEUR A UNE ÉGLISE 
UNE PERSONNE QU'ELLE N'A PAS DÉSIRÉE, 
Ou QUE SOUVENT ELLE REJETTE. T> (l). 

Je prends acte de ces principes , non-seu- 
lement constitutionnels , mais fondamentaux 
'de la constitution , et j'en conclus que toutes 
les élections des nouveaux curés soi-disant 
constitutionnels et catholiques sont insen- 
sées , inconstitutionnelles et absolument nul- 
les. La vérité de cette conclusion est de foute 
évidence.; car selon les axiomes de la consti- 
tution et du rapport qui en est le commen- 
taire , les citoyens (sans distinction d'actifs 
et d'inactifs) ont droit d'élire les ministres 
de leurs cultes. Cette élection est inconsti- 
tutionnelle et insensée , si le pasteur élu 
n^eM pas choisi par tous ceux qui doivent 
r écouter et lui obéir ^ s'il ne les connoû 



(l) Rapport fait à rassemblée nationale ^ au nom du 
comité ecclésiastique , par M. Martineau , sur la cons- 
titution du clergé , imprimé par ordre de rassemblé» 
nationale j p» 17* 



( Ml ) 

ya^ y s^il Tien est pas connu , sHls ne Paài 
paé désiré f et sur-tout s ils le rejettent l 
or il n'est pas une seule élection des curés 
constitutionnels qui ne soit frappée de ces 
nullité^ radicales* 

(Quatre-vingt , cent électeurs d'un district 
s'assemblent pour choisir lés pasteurs d'une 
ou plusieurs paroisses de leur arrondisse- 
ment (i). Mais d'abord qui a choisi ces élec- 
teurs? Les citoyens actifs du district .... 
Mais pourquoi les non actifs sont-ils exclus 
de l'élection primaire ? Selon la constitution 
et ses interprètes, tous les citoyens indis- 
tinctement ont chroit de choisir les mi^ 
nistres de Itur culte \tous ceux qui doivent 
técouter doivent le choisir. Vous n'a\nez 
donc pas le droit d'exclure un seul paroissien 
de l'élection de son curé^ puisque tous les pa- 
roissiens sont citoyens , puisque tous doivent 
écouter leur pasteur. Ensuite parmi quatre- 
vingt, cent électeurs, à peine s'en trouve-t-il 
deux ou trois , souvent pas mêrne un seul , 
qui habite la paroisse dont ils choisissent le 
pasteur. Les curés constitutionnels n'ont 
donc pasété choisis par la majorité, ni même 
par la miiiorité de leurs paroissiens j la plu- 
part ne les connoissoient pas et rien 
étoient pas connus ; loin de les dési- 
rer , l'unanimité ou la presque unanimité des 

(I) Je prouverai dans la siiite que ce mode d'ëlection 
est inconstitutionnel et souverainemeht vicieux. Voyez 
seconde partie ^ art< 2 ^ sect. %. 
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iuibitaiis^ dans un très -grand nombre de pa* 
roisses, a déclaré qu'ils les rejettoient. Or les 
corps électoraux ne sont^ ne peuvent être, 
dans les principes constitutionnels > que les 
xeprésentans des citoyens pour le choix^ des 
ministres de leur culte > quç les organes des 
ouailles pour Télectioii de leur pasteur. L'é^ 
lection du corps électoral est donc inconstU- 
tiitionnelle eï ins€nsée , si député par une 
collection de citoyens pour choisir en leur 
nom le pasteur le plus digne de remplir leurs 
vœux et de mériter leur confiance , il fixe 
son choix sur celui que ces concitoyens ont 
déclaré indigne, exclus de lojir confiance, et 
que loin d*appeller par leurs vœite comme un 
envoyé de iJieu , un ministre de la vérité , 
ils repoussent avec horreur comme un en- 
voyé de Satan, un ministre du mensonge (i). 

Les installations des curés constitution- 
nels faites malgré les réclamations des 'com- 
munes soaÇ donc des violations manifestes 

(I) LVssembiée électorale du district d'Apt y dont 
j^étois électeur f fut convoquée pour élire les curés 
d^environ vingt-cinq paroisses , qui coinprenpient une 
population à-peù-près de vingt mille babitans. Or , il 
étoit de notoriété publique que les dix-neuf vingtièmes 
de ces habitans rejettoient aosolnment les curés qu'on 
leur a donnés. Il en est de même de presque toutes les 
autres élections des curéi soi-disant constitutionnels ; 
ils ont été installés malgré ^opposition des neuf dixiè- 
mes des habitans de leurs oaroisses. On comprend qud 
je ii^assistai point à une élection auisi lACon^titution- 
xtelle qu'anti(^atliolique. 
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du droit que la constitution attribue aux cir 
toyens de choisir les ministres de leur culte* 
'A cette vi(dation ^ il faut ajouter cçlle du 
droit qu'ont ces communes sur les églises et 
les presbytères j car enfin il faut au pasteuif 
une maison pour son logement et une église 
pour y exercer les fonctions du culte. Or aux 
trais de qui cette église et cette maison eu-* 
riale ont-elles été construites, décorées, en-» 
trefenues ? N'est-ce pas aux dépens des com- 
munes ou des décimateurs qui recueilloient 
les dîmes de leurs territoires ? Ou est donc 
la justice de vouloir contraindre ces citoyen$ 
à dbasser du presbytère et de Téglise , qu'ils 
ont bâtis à grands frais , le pasteur qui pos- 
sède toute leur confiance, à y introduire ce- 
lui qui non-seulement ne leur en inspire au- 
cune , mais qu'ils croient être sans mission 
pour les instruire, sans pouvoir pour les ab- 
soudre , à faire de longs et pénibles voyagq^ 
pour recevoir les secours spirituels, ou à être 
privés de ces secours salutaires qui répandent 
la consolation et la paix dans leurs âmes ? 

Et voilà sans contredit une des principales 
causes de nos commotions religieuses ; c'est 
l'intrusion des curés constitutionnels faite à 
la faveur des bayonnettes , malgré^ les récla- 
mations de leurs paroissiens. L.é peuple ii^r 
digne s'est mutiné , s'est porté même à de^ 
violences. Je condamne , je le répète , ces 
ameutemens et ces violences (dont les exem- 
ples cependant ne sont pas très-multipliés ) 
çt les pasteiu-^ catholiques les condamnenj; 
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comme moi • mais pourquoi s'obstine-t-on à 
les provoquer ? Et n'est-ce pas les provoquer 
par la tyrannie la plus révoltante , que d'an- 
noncer aux citoyens qu'ils ont le droit im- 
{)re8criptible de choisir les ministres de leur 
culte , et de signaler le premier exercice de 
ce droit en arrachant aux deux tiers des ca- 
tholiques François les pasteurs qu'ils révèrent 
comme des anges du ciel , pour leur substi- 
tuer des hommes qu'ils détestent comme des 
émissaires de l'enfer ? Les réclamations d'un 
très-grand nombre d'entr'eux ont été étouf- 
fées par la terreur des clubs et par les corps 
administratifs et municipaux , trompés ou sub- 
jugués par les clubs (i). Mais il en est par- 
venu un assez grand nombre jusqu'au roi, et 
le compte qu'en a rendu son ministre à l'as- 
semblée nationale prouvé qu'il est incontes- 
table , comme je l'ai dit , que le remplace- 
unent des anciens curés exécuté malgré l'op- 
position des communes, est la malheureuse 

(i) u Dans le département de l'isle et Villaîne 9 on 
n^accorde pas même aux catholiques 9 la permission 
d'envoyer des adresses aux autorités constituées , pour 
conserver leurs pasteurs ^ ou pour demander c«ux qu^on 
leur a enlevés. La paroisse" de St. Jacques ^ près Ren- 
nes y avoit présenté une adresse signée de cent cinquante 
chefs de famille , pour demander la grâce de conserver 
son pasteur 5 les administrateurs , pour toute réponse y 
ont fait saisir et traîner, en prison, d'abord le pasteur^ 
sur. le soupçon q^il avoit peut-être conseillé ou rédigé 
cette pétition 9 et^en$uite huit chefs de famille , pour 
avoir osé la signer. » (Journal-général ^ par M. Fonte- 
*nayj a mai 1789. ) „ 

et 
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et prcitjue Puiiique cyiuse des froiiblés reli- 
gieux« 

En effet, le ministre atteste <c qu*un grand 
nombre de citoyens de divers départ emens 
ont réclamé avec la liberté du culte des non 
conformistes,/^ droit de choisit eux-mêmes 
leurs prêtres i que plusieurs ont offert de les 
payer; que plusieurs communes sollicitent la 
révocation de l'arrêté du départéinent qui 
éloigne les prêtre» non sermenîés -, qu'une 
dPelles déclare qu'il n'y a point parmi ses ha- 
bitans de diversilé d'opinions religieuses: (et 
combien de milliers d*âulres pourroient at- 
tester la même unanimité ? ) et quHls se rstir^ 
reront en Espagne , si on ne teiir rend pas 
leurs prêtres ; que plusieurs département 
ont exilé les prêtres non sermentés ; que ce- 
lui du Finis terre en a fuit incarcérer qua^ . 
rantC'Cihq sans forme de procès ; qu'un 

frand nombre de communes du département 
e la Lozère Tout fait instamment prier d« 
pe point envoyer les troupes que le départe-^ 
ment lui a demandées ; et qu'il a cru re- 
connoître dans cette opposition de sentiment 
entre le département et les communes , que 
le départertient se ' pràposoil d appuyer 
de la force le remplacement des curés 
non conformistes , el que c^étoit tout ce 
que^ craignoient les communes réclamant 
tes » (i):- • : ' ' ' ' " 

'-f ; : : J ' "^ ■■■ ^ M .1 . 1 • ■■ 1^ < ■■■ .! .» — 

^ (0 Compte: rendu | etc. p, 33> 34 » 3^ , 47« 
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Voilà donc xùi téiçioiii irrecmabk, qtii 
* vient d'attester officieliemcnt à l'asîietnblée 
Batiouaîe dune part, qu'un grand nombre 
de catholiques nou conformistes réclament 
le droit de choisir eux-mêmes leurs prêtres , 
se plaignent de ce qu'on les leur enlève 
malgré eux, déclarent qu'ils sortiront du 
royaume si on ne les leur rend pas, supplient 
avec instance, le roi de ne point envoyer des 
troupes pour remplacer les pasteurs qu'ils 
Tculent par des pasteurs qu'ils ne veulent 
pas; et d'autre part que plusieurs , départe* 
mens bannissent, incarcèrent,, sans forme 
iic procès , les ministres appel là^ par les vœux 
çie leurs ouailles , demande^lF des t^*oupes 
pour iustaller, par la^forçe armée, des pas- 
teurs qui , loin d'obtenir la confiance d^ 
leurs paroissiens, sont à leurs yeux des cor* 
rupteurs de leur, foi , de» meurtriers <îe leurs 
âmes , qu'ils frémissent de voir entrer dans 
leurs paroisses comme des voleurs et des 
Ipups dans le bercail, Et voilà ce. qi^e vo^s 
appeliez un peuple librç | un peuple qui 
pxerce le droit de choisir lui-même les mi^ 
fiisires de son culte ^ c'est ce bon peuple à 
qui vous arrachez de viye force le§ pas leurs 
qu'il vous demande/ et contre, lequel vous 
envoyez des. cohortes armées pour le con- 
traindre a se faire baptiser, absoudre, admi- 
nistrer, ensevelir par des mijûistreé qu'il ab- 
horre comme des monstres. 
• Est-ce donc par le glaive et par les con- 
quêtes quç 1^ religion çonstitutionnelie ^ 



( 927 ) 
f^omme celle de Mahomet , s^établit: et se 
propé^ge ? Est-ce en livrant des batailles à un 
peuple paisible et suppliant qu'on peut lui 
inspirer Taniour de la paix et lé préserver des 
horreurs de la discorde et de la guerre^ 
Est*ce en provoqujant les mecontentemens ; 
rindignàtion , les soulèvcraens qu*oia peute» 
tarir la source? Soyez donc justes -et corisé-* 
quens , si vous voule» appaiser les troubles 
çt rappeller le calme ; car le calme fuif 
les lieux ou régnent l'injustice, 1^ tyrannie 
çt la subversion dés loix. Prenez des infor- 
mations exactes sur la situation des paroisse* 
où les remplacemerts des anciens pasteurs 
ont été exécutés malgré les habitant, et vous 
n'en trouverez peut-être pas une seule qui 
è*ait joui d'un câline imperturbable jusqu'à 
cette épOiiue, et pour qui cette époque n'ait 
çté celle des troubles les plus disastreux (i)^. 

' ■ ■ > , ' ' Il 'i" ■ . ■ "Y; ■■■■ '" ■ ■ . . . ■ . 1. 

(l) BnJbre une foule d^exeniple^ , Je me boroe à citer 
la délibération (îes liabitans de Pontchâteau, en Bre-« 
tagnéfcnrisTrévrier 179^ 5 il» (Téclarent « que la paias 
a»&ii toujojfrr régné 'dans hni i^nmc\yftïaé jusqu'au 9 
janyiei , ^ y régnait encore malgré Quantité d'espèces' 
qe lettr^ade cachet 5 'iioJtiiîée»aïw:prôtfe8|de la paroisse, 
par Us-queUes il leur esfcjen joint de se rendre au cKef- 
lieu d^ Mp^^l»mcntl,., Mais qu« cette paix si précieuse 
sfitù{tinfaHlfi>icmeJtt.troaklàé^ ù l'on se refusoit à la sup- 
pli<|M^ âi9s: liiabitans pour le prompt retour de leurs |>ré- 
tr<?9»-k^}« qiUi«.la>pre«q<<«iN>!t^lité des habitans étantitivio- 
Ugle«M5»i^ai^çiiçff Jiu. icidt© ^catholique et au pasteur 
qui ks geAwerpe depuis 'près 4« quarante ans, et qui,. 
aiiw quf '»e« çdopératowi»'» fonissent de leui* corifiÉince, 
ils sont bien décidés à 11e parsuiTniles étrangers qu'oa 
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:Vaînenient alléguerez-vous, pour îusttfier 
les dépossessions des pasteurs exécutées mal- 
gré leurs* ouailles, le décret du 27 novembre 
1790 , cjui déclare (art. 5 ) qu'il sera pourvu 
au remplacement des pasieurs non sernien^ 
tés comme en cas de vacance par démisr 
sion. Voici ma réponse ; elle est constitu- 
tionnelle et irréfutaole. 

Le décret <jue vous m'opposez n*eât qu'uue 
loiréglenientaire, loi qui ne peut prévaloir 
sur les principes fondamentaux delà constitu- 
tion, et qui ( si elle est équivoque) doit ètrç 
expliquée parées principes. Or les principes 
fondamentaux de la constitution / d'après les^ 
quels toutes les loix sur le remplacement des 
ministres du culte, doivent être décrétées ^ 
expliquées , exécutées , ce sont ces grands 
axiomes constitutionnels: les citoyens ont 
le droit de choisir le ministre de leur culte y 
celui que tous dçivent écouter doit être 
choisi par tous ^ il eàl insensé de Uur^ 



^oudroit y substituer, qu'/7 tCest d'ailleurs que trop lUh' 
tûire que Je trouble dont on se plaint danr les parcnsses , 
vient uniquement de VinconduLs j de l' intolérance et des 

vexations des curés constitutionnels £n con^uenc^' 

Vassemblée des habitans firréte que les arrêtés du direc- 
toire du département dé la Loire inférieure yAes 6 jnii» 
et 9 décembre et celui du directoire du district de Gué- 
cande , du 28. du niime mois, seront défioficées au Roi 
comme in constitutionnels^ arbitrairea, oppressifs... m.» 
propres à exciter les piusgfrand^ troubles y en privant dt 
ta liberté de leur culte la presque totalité des Aabitofis des 
^mpagncsdudipartsmsMt*** ' '^ 



donner un pasteur qiûils rejettent. Qono 
toute élection du pasteur d'une paroissei faite 
• malgré l'opposition des paroissiens , est une» 
extravagance inconstitutionnelle que l'assem-' 
blée constituante n'a certainement ni voulu 
ni pu décréter. 

Cependant le décret serméntaire , dites- 
vous; ordonne /^ remplacement des pasteurs 
çon sernientés. Oui, mais lisez Tinstruction 
du 21 janvier 1791, publiée par les députés 
ponstituans comme le commentaire interpré- 
tatif de ce trop fameux décret, ce Rassemblée, 
disent-ils, prévoyant à regret le refus que 
pourroient faire quelques ecclésiastiques» 
avQit dû annoncer les mesures qu'elle pren-r 
droit pour les faire remplacer . • . . Jusqu'au 
remplacement, l'exercice (les fonctions est 
censé avoir dû être coutinué »• / 

L'assemblée a donc déclaré que les pas- 
teurs non sermentéspouvoient et dévoient 
même continuer l'exercice de leurs fonctions 
jusqu'à leur remplacement. Et remaàquçz 
qu'elle n'a point fixé l'époque de ce repipla^ 
cément qui doit être le terme de Texerr 
cice de leurs fonctions. Pourquoi ? Parce 
qu elle a prévu que beaucoup d'obstacles 
pouvoient le retarder et le suspendra > et 
qu'il ne devoit être eftectué que lorsqu'il 
seroit raisonnablement , sagement, constitu- 
tionnellement possible. Or les remplacemeof 
des pasteurs non sermentés ne sont possibles 
que lorsque les électeurs sont assurés de pou- 
voir leur substituer > 1?. des prêtres instruits 
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ht vertmeux, 2"^. des prêlres cîont le. cIioît 
sera agréé de*leurs paroissiens, et qui peuvent 
se promettre d'obtenir leur confiance. Tant 
que ces conditions ne peuvent être remplies, 
le remplacement est aussi impossible consti- 
tmionnellement que s'il n'y avoit point dp 
prêtres qui voulussent accepter les postes 
déclarés vac^ns. 

Voulez-vous encore une preuve frappante 
de rinconséquence' des corps administratifs 
qui ordonnent les remphiceraens des pasteurs 
Don sermentés malgré leurs paroissiens ? Je 
la puise dans leurs principes et daps ceux de 
rassemblée nationale à l'égard des curés ma* 
ries. Le ministre de l-intérieur nous apprend 
*[ que quelques ministres constitutionnels s'é- 
tnnt mariés, et ^ayant été , en conséquence 
de leurs mariajges, expulsés par les habitant 
de leurs paroisses , ils ont sollicité fortement 
les cô?ps administratifs de les réintégrer 
dans leurs fonctions » (i). Accuserez-vous 
ces administrateurs cfe pirévarication parce 
q^i'ijs n'ont pas déployé lâ force armée pour 
téintégret ces cuï-és mariés malgré leurs pa- 
roissien^ ? Non sans doute. Et c^uor ! vous 
ïie croyez pas pouvoir donner aujt catho- 
liques, raalgfé'eux, des pasteurs mariés, 
quoique la loi civile ne défende pas le ma- 
riiage sacerdotal (2) •; et vous leur donnez , 
malgré eux, des pasteurs qu'ils regardent 



(i) Compre rpndu , 
(èj Ibid.'p. tj. . 



Qtc. p. 38. 



comipe ^biilmatiqi}e$> hévétu\aei, lièurpa** 
teiirs et parjures ? Eh ! ne voyez^yous paf 
que le na^feuf mâûé , cjiioiqiie concubinaire 
scaiîdalwiç et tràasgrestseur dune loi eccié»- 
siastûjue , n^est poimt parrdon mnriage séparé 
de loglist i.quç son crime, ne nuit en quelque 
«orte qu'à lui-ràêine, et qu'il pourroit e:rei> 
c r du qicÂos validenlent ses fonctions , si 
d'aiileiir^ il ayoit été institué par son li%l- 
tiine évêque, jusqu'à ce que celui-ci eût pro 
noncé c^înoqicjuenient «on interdiction ; mais 
<}u'au contraire vos curfo coastitutipnnelf 
. sont des Fantômes, de pasteurs ; que n'ayant 
point été institués par les évèques légitimes t^ 
Jeur miai^ère le plus Important (celurdu 
tribunal) e$t absolument nul pour lewrs pk^ 
roiçîjiens , et que lés fidèles ne peuvent com- 
muniquèy a^Vec eux dïM les «ctes de religion 
sans ^^t rendre ciampJites de leur schistaac «t 
l&'exposer au ^nger de la. séduction ? . .-^ 

' Mais^ voici quelque chose de plus important 
encore et de.phis décisif: ik)n-«eu1eirieht.le« 
corps administratifs n'ont pas cru pouvoir 
réhabiliter les curés: mariés^ dans leurs fciiw> 
lions ^ malgré les cOBÛnfunes qui les^ Ttopou^ 
sent , mais le corps même législatif ne ttoit 
pas on avoir le droit vdb toioins le mîtiiMîë 
n*hésite point d'affirmer que ce prmûipè:^ 
dont la vérité est incontestable /6$6â«hiî 
des législateurs constitués. Ecouto]DS»le',.tat 
rappelions -nouft toujoui^ que son oompte 
rendu à l'assemblée nationale a été demandé 
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paf>elle, lu dans une de seâ séances et iœ*- 
primé par son ordre. 

« A qui appartiendra, dit le ministre , le 
droit de juger ce procè*? (en^tre les curés ^ 
mariés qui veulent être curéa, et les com?» 
munes qui ne le veulent pas).A vous , mes- 
sieurs, dirat-on. Et moi je dirai ÀVEt 

vous QUE vous N'AVFZ PAS PLUS L« 
CROIT DE DELIBERER SUR LES INTÉRÉTI? 
-OU 80R LES LOIX: D'UNE RELIGION, QUE 
r FS CATHOLFpUES , COM ME CATHOLIQUES, 
6UR LES INTÉRÊTS DE L'ÉTAT (l). 

Belle et sage sentence^ mais sentence at- 
terrante pour les oppresseurs des catholi- 
ques , sentence qui foudroie et renverse d'un 
seul ceup tout l'édifice de la religion cons* 
titnfionnelle. L'assemblée nsitionale avoue 
çu* lie n^a pas plus le droit de délibérer 
sur les intérêts ou les loix de la religion 
catholique , et en particulier sur ^a loi 
prohibitive du mariage des pasteurs , que 
ies cutholiques , comme catholiques y sur 
les intérêts de Vétat^ Et elle aùroit le droit 
de délibérer sur. le^ Joix de cette, religion re- 
jbttives à l'élection, à l'institution , à l*éten- 
due des pouvoirs spirituels de ces. mêmes 

flastears qui son> les chefs de la religion ♦ 
es^.déposlt aires et tes gardiens /aï^5 intérêts 
£t \d6é loix (le, la religion 9 ^nv lesquels 
parte toute la religion^; selon Texpression de 
Bossttet? Elle n*a.pas le droit de défendre aux 

'^ ii \ {i \yt » t i »i n* n ' * \ ^ * 'ni' ii ' » ■ n i ' !■«■ 
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catholiques de se vouer au célibat dans les 
foncrion^ du sacerdoce , efc^elle auroit le droit 
de leur défendre de se vouer au célibat dans 
les exercices de la vîe cénobitîque et reli- 
gieuse? Elle n'a pas le droit de délibérer 
jsiur les loix de la religion catholique , et' 
elle auroit le droit de bouleverser, d'anéantir 
èes'loix , :d*ed créer de nouvelles, et absolu- 
îne.ntinadmîssibles dans les principes du ca- 
tlrohciT^mt^ , et dit» contraindre les pasteurs ca* 
lliôliquea à jurer de s'y soumettre ? 

f Concluons dobo de tous ces aveux, comme 
des principes puis,é'5 dans le texte.ou le cora- 
meniaire de la constilution, queles déposses- 
sions, installations ou réititégrations des pas- 
teurs ordonnées et exécutées malgré les ré-i 
clamations des habitans de leurs paroisses , . 
sont inconstitutionnelles et oppressives , et 
que s'il en résulte des tioubles, ils doivent 
être imputés aux autorités constituées, qui y 
sans égard aux réclamât ions des communes y 
installent parla force armée les pasteurs qui- 
nedoiveni être portés dans le Sâdtictuaire , que 

Ïar les vœux, ejt eu quelque sorte entre le»^ 
jras de leurs ouailles. » 
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t R p I S i i M E G A U s f/ 

DES TROUBtÇS. RELIGIEUX* 

tes persécutions àes autorités constituées , 
des prêtres constitutiqnneh et des faç-*, 
lieux contre le clergé cailiolique et ses 
adhérens j cause du méconteniement et 
de t indignation de tous les honnêtes 
citoyens* 

Il est incanfektabîe que les persécution» 
enfantent et perpétuent les troubles. Toute 
persécution est un âtteti rat contre les droiM 
des citoyens garantis par là loi , un foyer de 
baine et de. vengeance , tin germe d'où pul* 
lulent et se propagent l'indignation, le dépit, ^ 
les aoulèvemetiB non-seulement du parti perv 
sécuté cowtre le parti persécuteur , mais de 
tous les citoyens honnêtes qui ii*étant în^ 
fluencis par auctrne opinion , et n'écoutant 
que ie cri de rfaumdnité> s'émeuvent , s*^ât- 
tendrisseut à la vue de leurs concitoyens g^ 
missans dans l'oppressioïi , et s'indignent 
contre la main barbare qui les oppresse e* 
les persécute. 

Le ministre de l'intérieur a tracé dans sort 
compfe rendu une esquisse des persécutions 
exercées contre les catholiques non conf§r- 
misles. Si d'un coté, dit-il , on i^oit des fa- 
natiques (i), DE l'autre on voit des 

(j) oc 11 est très-remarquable^ dit M. MalIet-^tt-PaB^ 



>ERSÉCUTFURS , ET IL SÈMBtÈ QUE LE 
SÈNtlMENT DE LÀ TOLÉRANCE SÔÎT EFFA- 
CÉ DE TODs LES CCFtFRS (i). Lemiiiistrepr^-' 
sente ensutté un apperçii des V^fetations exer- 
cées contre les non coiiPortnistés par lés Corps 
adrainislralifs , Jes prêh-e^ cônsiituti'ontiels et 
îës factieux (2) ; maïs il ne rend cdmptc que 
de celle-; ddnt il' a acquis une conhoissance 
ôlficielle, depuis qu'il est efc place. Pôurs'erl 
fo îiier une idée exacte , il faudrott interro- 
gt-r les iiabitàtts des quarante-quatre mille 
municipalités du royaume, et Toii appren- 
droit une multitude de faits qtii caracté- 
risent la pérîjecutlon la plus, exécrable et la 
'plus infâme dont il n*y a poitit d^exemple , 
p H même d ins Thistoire des Diocîétiënë, des 
Juliens et dés Galères. 

Deux sortes , de persécutions èùsCilées 
contre les catholiques depuîè l'épOqûe du 
terribje dw^cret serment aire : persécutions //- 
gales et il/égj/es. J'appelle persécutions 7^- 
£;ales celks (juî soht p ônoncées par les dé- 
crets du çôps législatif; z7/^^^/^^, celles que 
les corps administratifs ou municipaux or- 

■Il « • i . , I I I . t . . V p ir . 

Hii*en accusant Vf/gucment (s .fanatisme des prêtres nonn 
sermèntés y le^ihiiiistre n'a, pu citer un seuLfaît 9 un^ 

* sçiile . inforniâtiori jiirif^kj'ue , une seule procé(tu»'é qui 

• éonfifàié cette irtipiifàtiati- An contraire , '<^ est par des 
freiives df^ fait ijk'ii ûàctusélt fanatisme persécutcuh 
des €onfàrmhpes*,^,M^<^re fran^oÏA^ .2^5 ÉéTrier 1792, 

P' ^74- ... 

(1) Compte ren<î 11, etc. p.,4*f 

(s) Compté rendu, eié.'p. 4» , 4^ , 56 , 5j , 58. 
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donnent pat de^ arrêtes incon^>eteit^^ coHUtsa 
cçlles qui sont inspirées par le fanatisme dés 
prétendus zélateurs de la religion constitu- 
tionnelle , et que Tiuipunité , Ja connivence 
ou la foiblesse des autorités constituées fon 
mentent, propagent et perpétuent* 
. Je ne airai rien de,s persécutions légales 
décrétées le 29 novemore 1794 contre le 
clergé catholique y parce que ce décret , sur- 

f)ri^ sans doute à rasseiphlée constituée par 
es impostures dés ennemis du clergé, n'ayant 
point reçu le sceau de la sanction royale , 
n'est jusqu'à présent qu'un projet de loi : mais 
le premier décret sermentaire, malheureu- 
sement sanctionné , est une loi du royaume, 
et une loi tyrannique qui spolie et oppresse 
plusieurs milliers de respetaoles citoyens. 
. Si le$ législateurs constituans qui ont pres- 
crit aux, ecclésiastiques fond ion naires le 
serment -de maintenir leur prétendue ré for- 
mation dii culte catholique , eussent offert.à 
ceux, qui auroient refusé la preslation du 
serment une honnête pension de retraite ,' 
leur décret' sermentaire seroit erroné et schis.- 
matique , mais il ne seroit pas inhumain ; le 
pasleur catholique eût abandonné ses fonc- 
tions à regret, parce qu'elles Idî'^èont pW 
chères et plus précieuses que 'les revenus. qui 
y sont attachés ; il eût pu se plaindre d*tinè^. 
déposition aussi contraire auxioix de Téglise. 
qu'à 1 equi4 é ; mais après tout une indenraité 
équivalente à ses revenus, ou du moins st 
ses besoins, auroit absous lfe$ législateurs du 
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reproclie de persécution et Jinhumanlté \^ 
reproche, je le dis avec douleur, m^is je suis 
forcé de le direj reproche que leur ont fait 
tous^ les citoyens impartiaux , qui n'ont pu 
voif^ans frémir ^Indignation nos représen- 
tans , après s'^être emparé de tous les biens 
des ecclésiastiques et leur en aroir promit 
solemnellement et irrévocablement Tindem- 
nitë, imposer à ceux d'entre ces ecclésias* 
tiques spoliés qui méritoient plus que les 
autres, par leurs travaux et leurs fonctions 
respectables , toute la protection du pouvoir 
public, garant et sauvegarde de leurs *pro- 
f>riélés, leur imposer, dis-je , robligation 
de prêter un sefment absolument nouveau 
pour eux , un serment qui intéresse leur reli» 
gion et leur conscience, et de le prêter sous 
peiné de perdre leurs postes et leurs revenus , 
c'est-à-dire, de souffrir toutes les humilia- 
tions, tous les tourmens de la plus extrême 
misère. Car il faut observer qu'on ne doit 
pas assimiler des passeurs, dés prêtres de- 
possédés > à des officiers de finance ou de 
ttiagistrature qu*pii. réforme. Ce seroit sans 
cloute une injustice de refiiser à ceux-ci, 
comme à ceux-là, une indemnité de leurs 
propriétés; mais il y a cette différence très-' 
essentielle entre le prêtre et Tofficier civil, 
destitués, que To (licier civil reçoit le rem- 
boursement de sa charge , quUl pieut d'ail*' 
leurs parvenir à d'autres places, et réparer 
la perte de la: sienne en se vouant au servie^ 
miliraire, au commerce ou aux fonotioas ju-* 
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cjlckires; et^^ue ces ressources sont al>solii^ 
ment nulles pour le prêtre destitué, parce 
cjueses enga,gçmens sont inconciliables avec 
des occupations profanes que les loix de le* 

f lise et celles même de Vétçit lui interdisent^ 
.a loi des législateurs cpi^slituons qui, pro-r 
nonce la deslitution des ecclésiastiques fonc-» 
tionuaires non sernientés , sans leur attrir 
Suer aucun remplsçfn^nt d^^ leurs revenus , 
est donc une loi vexaîoire et inliumaiae ; lear 
Tégisjatçyrs eux r nv&ines en ont fait l'ayea 
solemnel, en prononçant un décret postérieur 
du 8 février 1791 , qui accorde une pensiop 
de 5co livres aux curés déposs^édés i sur quoi 
je fais deux observation^. • - 

* 1^. Je demande pqurquoi ce secours an- 
nuel de 5oo. livres ne fut poipt prqmis aux 
curés destitués p^ir le décret du 57 noYewhr& 
qui les Restitue ? Sans doute cette oini8siQi% 
ne fut point irréfléchie; on se fliattu qu'ef-r 
frayés, par la crainte de la perte totale de. 
lènrs revenus , beaucoyp de çyrés se décide- 
roient à la prestation du sçripent^ pour ne 
pas tomber dans l'abîme de misère où le re-^ 
tus du sprrpent lesk précipitoit ; c'est-à-dire, 
due les prétendus réformateurs qui ont. 
égaré nos reprç:fîentans , se vantoieut de ré- 
iifier ] église de France en peuplant le sanc». . 
fuaire de pasteu^rs hypocrites et u^erçenaires 
que la cvainte <Je mourir de fainji et de dé-j 
sespmr auroît enchaînés ^u nouveau culte ,. 
malgré le. cri de Içyr foi et les remords de 
leur conscience. Quelle exiravagf^nce !. quel, 
opprobre î 
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• îî*. Ce décret du 8 février , qui attribué 
ton secours de 5oo livres aux curés dépos- 
sédés , ne- répare point l'atrocité du décret 
du 27 novembre qui les dépossède, soit parce 
qu'il refuse inhumainement cet étroit mor- 
ceau de pain à des milliers de vicaires, pro- 
fesseur^ de colley , directeurs des sem^ 
naires et autres ecclésiastiques fo]Qctionî . 
taaires, aussi dénués de moyens de subsistance 
itjue les curés; soit parce (|ue la pension exi- 
guë 4^u'il promet aux curés est insuffisante , 
^e ne dis pas pour leur honnête subsistance , 
xnais paêmb pour leur absolu nécessaire j 
idautant plus insuffisante, quùn grand nom- 
fcr# de ces vénérables pasteurs sont dans un 
âge oiij assaillis dinhrmités, suites du tra*- 
vail ou de la décrépitude, ils ont le plus 
-pressant besoin des soulagemens que la mo- 
tKcité da cette pension ; payée en papier, est 
l)ien loin de leur procurer» 

Encore si spoliés, les uns de la plus grande 
-partie, les autres de la totalité de leurs re- 
tenus , on leur eût laissé l'espoir de trouver 
xjuelques ressources au sein oe leurs famil^ 
les , de leurs ouailles, dont' ils avaient été 
Jes pères dans l'ordre de la religion, et qui 
•seroient de^venues à leur tour les pères nour- 
riciers des pasteurs de leurs âmes ! Mais le 
décret sermentaîre a été le signal de la pros- 
cription (et l'on devoit la prévoir, pu du moins 
la désavouer et s'y opposer ) de la proscxip- 
tion , dis-je , de presque tous les prêtres non 
dâr^ieât^s, qui ont été contraints jparles pour- 
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suites sanguinaires des iFactieui^ ôU les^ oiflre^ 
arbitraires des administrateurs, à s'exiler d^ 
leurs domiciles ; proscription qui , en les ar- 
rachant aux asyles que la recoungissance ou 
la commisération leur avoient, ouvert, creuse 
sous les pas de ces proscrits, fugitifs> isoles^ 
errari^ dans des pays pu ilf sont inconnus , le* 
tombeau de la destructive indigence. 

J'apprends que des personnes chariiables 
ont élabli une caisse de bienfaisance , et pu- 
vert une souscription en faveur des ^clé- 
siasriques séculiers et réguliers indigens , du 
diocèse de Paris. Cet établissement qui ho- 
nore la capitale, atteste les outrages que le 
décret sermentaire a fait à l'humanité au- 
tant qu'à la religion , en réduisant des mil- 
liers de ministres de Jésus- Christ à vivre 
d'aumônes. Mais dans les provinces, les prê- 
tres des petites villes sur-tout et des villa- 
ges^ sont absolument privés des ressources que 
la bienfaisance leur offre à Paris ; les riches 
des provinces sont presque tous devenus pau- 
vres j, ou sont fugitifs et cachés ,daas des 
pays éloignés de leurs anciens pasteurs. J'ai 
enire les mains des certificats de rhorriblc 
détresse de plusieurs d entr'éux. Que de yi- 
*çaire3 sur-tout, que de jeunes prêtres ou ec- 
clésiastiques engagés, cjajis les ordres sacrés 
qui n0 peuvent plus ni avancer, ni reculer , 
manquent dans ce moment du plus absolu 

nécessaiie! Un.vicaire du village de.*^ .• 

en Provence , monte en chaire et se hâte de 
ré tract erlç serment prçsqu'4ii4>fj»tôt cji^i'il l'eut 
' ^ * prêté 
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^tèïé , en disdUt : < k im$èr« m^âVôit âétep^ 
miné à prêter k aerment^ mais quoiqu'on 
m'ait nommé à deux cures , j'ainie mieux 
mendier mon pain que d^n accepter aucune^ 
Lorsque j'avoîs deH revenus , )e vous faisoia 
Taumône j f espère que *vou8 me la ferez à 
votre tour. > A ces mots, les villageois fon-^ 
dent en larmes. Oui , niais des larmes no 
donnent pas du pain; et comment de pauvre» 
villageois pourront,- ils soulager l'affreux 
dénuement de leurs pauvres pasteurs ? O 
bonté de cet hypocrite philosophisme, qui ne 
cesse de nous vanter son humanité , sa, bien«. 
faisance , et qui couvre la France de pauvre» 
af)rès avoir enlevé à tous les pauvres leur pa* 
trimoine et dévoré les dons accumulés pen«* 
dant quatorze sièciles par Ja bienfaisance do 
nos ancêtres! Citoyens sensibles, hâtez-vousr 
d'invoquer l'anéantissement de cette mauditf» 
loi sermentaire qui remplit là France de ju* 
reurs hypocrites et de non-jureurs malheur 
reux ; et en attendant que les pères de la par» 
trîe constitués aient anéanti le décret spo«: 
llateur des constituans , soulagez la nudité- et 
la faim de vos pères dans la foi, d'autant plus 
dignes d'émouvoir votre sensibilité, que ieuï' 
infortune, est l'effet de leur zè}e ,pour la dé-* 
fense de votre religion^ et. le iialut de vos 
âmes. - - 

Mais comme si ce n'étoît pas assez que le • 
décret sermentaire ait livré ces prêtres aujf 
horreurs de la mendicité et de la misère , l^f 
çlu(ûttei factieux et i#S; corps, administr^tittfii 
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«t municipaux les toiirraenlent , les vexant , 
les peraécutent: en mille manières avec le 
plus féroce acharnement. Après les avoir 
chassés de leurs églises paroissiales , dé cel- 
les des monastères et -de touteS les chapelles 
publiques y on pousse la cruauté jusqu'à les 
priver de dire la messe dans les maison» 
même où ils se réfugient ; et parce quib di^ 
«ent ïSL messe , confessent baptisent ou ma^ 
fient , ils sont îe^ uns en état d*:arrestatiôn 
dans le chef-lieu du département (i) , les 
autres emprisonnés ^ entassés dans des ca- 
chots f sans pouvoir faire entendre leurs ré- 
clamations (2) ; dans ce moment m^ne de 

^1 III " ' ■ ' " Il ■ m I II ■■■■■■■II. ■— i— M 

(1) Compte rendu parle ministre fie rintériejur^ etc. 
p. 33 , 34. Il y a environ quatre cents ecclésiastiques' 
dans cet état d^arrestation à Angers. 

(3) Une multitude dVcclésiastiqùes ont été (]espoîi- 
-quement saisis et emprisonnés à Château - Gonri* r en 
Anjou , à Brest, à Montpellier , à Caen , etc. ce Sire y 
^sent les ecclésiastiques prisonniers de Ckàteau-n<u)-. 
tkr ) dans un mémoire adressé au roi ^ nous n^ de- 
mandons point de grâce. Nous demandons d'êfre j«?ges 
^'^près cette ipême constitution que vous ven^z <ie 
«îjgner. INouS; ne. cessons de Je dire , et aucnu tribunal 
»e nous répond \ on étouffe jusqu'à notre voix , et nous 
ne devronè qu^à la surprise le bonlieur de faire parve- 

ziîriios génÛBsemens jixtqu^à Totre trône Ce n'est 

point votre peuple qui nous persécute \ si les voix 
Jétoient libres^ ▼jpgt millions de touches s'ouvriroient 
en notre faveur ; il est dans la France d^s milliers dé 
perdisses où nos tyrans ne comptent pas deux suffra- 
^s. Cest un petit nombre^ d'hommes qui se* sont em- ' 
IM^éaj^e la force publique ^ijui pnt déncméieii jcitoyens 



Respectables curés octogânaîreâ, paralytique^^ 
accablés d'infirmités y gémissent dans une 
prison , très-mal couchés , très-mal nourris; 
et tandis que-d'honnètes citoyens émus de la 
plus vive compassion , leut euvoîent cjuelques 
comestibles, une main bîirbare repousse \û, 
iTi£iin bienfaisante i qui sollicite eni vain la 
permission de les soulager (i). 

Nul respect pour Ija- dignité épî^scopaleî : 
des évèques (et quels _éj^'%i^Çs • ) adorés. de 
leurs diocésains , modèles de douceur , do 
charité , de toutesles vertus /saisis, traînés 
par des gardes^ incarcérés (a.) ; les grands* 
vicairea emprisonnés comme les évêques ; 
fcans décret , sans conviction , sans formes lé- 
gales ^3) ; plnsieur:? curés*pillés dans leurdi 
maisons ; d*autres poursuivis , traînés , blest 
ses , expjirans soys les coups de leurs bour-« 
reaux (4)5 entr'autres.ce vénérable curé qui 

liorinêtés . ' et font de leurs proscriptions arbitraires 1% 
règle de leur gouvernement. » ■ . 

(t) Voyez la re^véte adressée au roi {lour les prêtres 
détenus dans le château de Brest. A Fari» de l'imprt^ 
laerie de Crapart ^ rue d'enft^r > et le Journal de PAmt 
du roi I a8 janvier 179I* 

(a) LVrokeTéque d'Auch ^ l'évêque de Senez , Pétê- 
Qu^deVkunefty l'étéque de Mende. 

(3) A Lyon , à Châlons-sur-Saône, à Nismes» • 

(4) «c lAdépenda^»meat de plusieurs e«tropiés , noua 
tenons Aj^ perdre à Montpellier M. ^acalon , ancien 
professeur au collège , et A}* Cussac^ ciijé de sainte 
Anne , martyrs de la foi. » Journal géndrtf.1^ par M. 
JFf^nUnay^ jfo ^ii^ i^9i,,..A Aji^non, M. de Jifail^*' 
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a été assassiné <^dns la chaira même de vé^ 
rite (i) ;.un grand nombre de pasteurs me- 
nacés de la mort jusques dans le sanctuaires, 
tel le vertueux curé de la plus grande^ delà 
plus florissante paroisse du monde chrétien , 
que la capitale a vu assailli d assassins, au 
moment oii il venoit de donner à ses ouailles 
les preuves les plu* tonchantes de sa sollicitude 
pour l'assistance des pauvres (3) *, la fureur 

lac 9 Jéstiîte } curé de St. Symphorîen , est aussi mort 
martyr de la foi catholique. 

• (1) Le curé de Sept«Sâox en Champagne , entré 
Reims et Châlons* 

(2) Le curé de la paroisse de St« Solpîce à Paris ^ et 
tout son clergé ^ composé de quaran te-cinq. pré très ,»re« 
/usèrent de prêter le «erment. Le dimanche 9 janvier 
17919 jour ^xé pour la prestation du serment, oc ce ^né* 
tiérable pasteur fit le sermbu sans j mêler une syllabe 
relative à la circonstance^ Il venoit d^e^poser le détail 
des secours de charité donoés ou à laiser aua^ pauvres ; 
lui-même se trouvoit sur cet état pour 18 mille livrer 
de son patrimoine engagées ^ versées dans la caisse des 
pauvres ^ et reiiiises aux commissaires du district. Croî-* 
ra-t*ea qu'immédiatement après cette annonce , faite 

5our attirer au curé des bénédictions , et il Pinstant où 
desfiendoit de la chairs 9 une voix oonnue et tonnante 
a crié de la nef : le smment yle serment. Nombre vi'^é- 
dios ont répété ces mots ; la foule rempUssoit Tégliae ^ 
M. le £uré a voulu prendre la parole y sans pouvoir 
percer le tumulte : â bas ^ le serment j à la lanterne ! 
Ces tris inhumains , répétés en présence des autels y se 
tnéloient à ceux de la douleur et de fefProi, Les femmes^ 
au moins celles à qui le vice n^a pas ôté toute pudeur , 
ies pauvres , les vrais paroissiens fondoîent en larmes* 
Descendu de la chaire , M. le curé entouré d'une grande 
^partie de son clergé ^ des officiers municipaux et des gre** 
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contre le^ ministres fidèles s'étend jusquessur 
leurs parens, leurs domestiques^ leurs bien- 
faiteurs même qui leur donnent Thospitalité; 
ils sont voués à la mort ou aux plus barbares, 
traitemens (i); en un mot, il n'est aucun 
genre de persécution qu'on n'imagine pour 
vaincre ces défenseurs invincibles de la foi* 
Mais aussi grands devant Dieu qu'infortunéà 
aux yeux des hommes, les pasteurs petsécu* 
tés n'opposent que la patience à la férocité 
de leurs persécuteurs > par-tout même fureur 

aadîars réuQÎs pour le garantir de toute iînaulte et lui ou-^ 
vrir le|)assage , a été conduit à la sacristie ; il y est entré 
après avoir vu un pistolet près de sa tâte , reçu un coup 
^e poiilg^ et une main le saisir au^ cheveux. Nous ne 
disons tien qu'après des informations avérées. Dans cet 
affreux tumulte, plusieurs personnes ont été renversées 
et meurtries.«Des affiches atroces avoient été placardées 
dans pluAieurs églises, entr^autres à St. Paul ,, où ,, ainsi 
qu'à St. Roch et à S.Germaîn-l'Auxerrois, le même 8can<» 
dale s'est manifesté. » (Mercure àc France^ l5 janvier 
»79i,p. an.) • 

(i) Mlle, de GhevFeason, eœor du curé de Mlrecourt^ 
entourée d'une horde de bourreaux qui lui ont fait souf- 
frir tous les genres de tourmens pendant trois grandes 
Keures , a hiravé la moi't et lés torturés avec un courage 
qui rappelle l'héroïsme de nos martyrs les plus illus- 
tres. C Voyez l'écrit intitulé t u la Toléra r ce çonstlta- 
x>.tionnelle dans les provinces , ou Relation de ce qui 
» s*est paâsé à Mirecourt lé a2 octobre 170^, etc. m 
«c La sœur du curé ie S te. Cécile , diocèse df'Agen , a 
étjé assaillie par les soi-disans patriotes. Après avoir 
exercé sur elle dea actes que l'a décence et la pudeur 
XUK permettent point de détailler y ils la maltraitèrent 
si cruellement qu'ils lui arrachèrent la vie. » ( Jourhak 
|;énéral ^ par M.. Fontenay ^ 4 ^^^^^ '79^* 

Q i 
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conf r*eux , et par-tout même résignation de 
leiir part , et mêmes sentimens de la plus 
douce , de la plus héroïque charité à l'égard 
de ceux qui leur ont voué la haine la plus in- 
juste et la plus sanglante. 

Baconterai - je maintenant \H atrocités 
commises et qui se renouvellent chacjue jour 
à l'égard des religieuses et des laïques, pour 
les contraindre à participer aux actes du 
nouveau culte? Sont-ce donc des hommes ou 
des bêtes féroces, sont-ce des chrétiens ou 
des monstres vomis par l'enfer que ces satelli* 
tesdu culle prétendu régénérateur qui dé- 
chirent ^ accablent de coups , chassent des 
hôpitaux de jeunes filles, de pauvres orpne- 
lins, parce qu'ils aiment. mieux mourir de 
faim que de changer de religion (i) ; arra- 
chent les enfans d'entre les mains- de leurâi 
pères pour êlre baptisés par les schîsmati- 
quesCs); contraignent les fidèles par des me- 
naces à assister aux messes des intrus , et s'ils 
le refusent, les traînent dans les rues, les 
meurtrissent de coups et se plongent dans 
leur sang eu chantant autour de leurs cada- 
vres expiraus (3), 

(i) A Meta et à Liiçon. (Journal général , par M. 
Fontenay, la et ^6 août 1791 , 19 Février et 2a avril 

(a) Compte rendu pjir M. Cahier, ministre de Pinte- 
rieur, p. 4i. 

(3) Vciyrz dans les journaux le récit des atrocités 
commises contre les catholiques, à Wa?iières , près de 
Dou^ , à Limoge» | ^ St, Martin isle de Bhé , à V erson 
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Quoi Je plus abominable i|ue. le code pé- 
nal de ceè vils scélérats qui frappent de ver- 
goH ries épotees vertueuses*, d'innocentes 
V; - [ ges conjnrie des malfaiteurs, qui se.font un 
;eu crexercer sur un sexe foibie et religieux 
îes pins infâmes cruautés , de violer la du- 
tîiie des- monastères, de torturer rnêftieces 
saintes filles , ce& anges terrestres qui se sont 
v-ouées à l'exercice de la plus héroïque cha- 
rité , et dont plusieurs ont succombé sous 
leurs coups (i) ! Qui peut sans frémir et ver^^ 
iser des torrens de larmes, voir ces phalan- 
ges soi-disant civiques entrer armées: de sa»- 
Drea et de bayonnettes dans les églises et lés 

" ■'■ «il « ^11 r I . ■ I ■ I I ^ I ■ III I» -■! ^ 

près de Caeu / et dans > une multitude de paroisses de 
Bretagne , etc. etc. Chaque jour nous apprend de nou v 
velies scènes d^impiété et de barbarie \ et combien d^au« 
très que les journalistes ne publient pas j parce qu^ilsle» 
Ignorent., et que les opprimé» n -osant confier au papier 
le récit de leurs mauX| sont contraints de gémir dans le 
silence de Paffreusô persécution dont ils sont les vic- 
times. (Voyea le Journal général y par^M. Fontenay^ 
ly février, aç mftrs, 4 9 ^^9 I7 avril, et a masi 179a.) 
( 1 ) Trois sœurs de la charité de la maison qui est 
dans la paroisse Ste. MargueAe à Paris , sont mortea 
Tune qnelques jours, les autres. quelques mois après les 
violences qu'elles ont souffertesi. Paris , Limoges, Tou- 
louse , Lyon, Béthune, Châlons-sur-Saôtie , Atigérs , 
Metz, etc. ont été témoinsjde ces scandaleuses flagel- 
lations exécutées publiquement dans les rues , dans les 
plâcr s , aux portes des églises^ , dans les é)[jlises même 
sous les yeUx des dé'positaires dé Tautorité constitution* 
nelle , qui n'ont puni aucun de ces bourreaux- d«s 
femmes et dés rierges chrétieuies^ <^iiel'aifili899meBt ! 
quella turpitude l 

■ .Q4 . 
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tnonastlhres^ eomitie dan^ une ville prise 
d'assaut , interrompre la célébratioa de nos 
augustes mysièi^es, chasser les prêtres et les 
fidèles y au milieu des cris de meurtre dont 
ils remplissent ces enceintes sacrées ^ étendre 
même leur fureur jusques sur les images, 
mutiler, brider les effigies des saints , enle- 
ver les vases sacrés , renverser les autels > 
' brûler les temples , et ne cesser de les pro- 
faner cjue lors<ju*ik les ont mis eu poussière 
après s'être enrichis de leurs dépouilles (i). 

Mais quelle nouvelle espèce de démence 
et de rage que celle oui ne se borne pas à 
déchirer les membres ae ses semblables penr 
dan't leur vie , mais qui exercé encore aprè$ 
leur mort des cruautés inouïes ^ur leurs os- 
semens et leurs cendres ! Les apôtres de la 
nouvelle religion menacent les pauvres habi* 
tans de» campagnes d^être traînés après leur 
trjortj eijeUés à la i^œne comme des bétes, 
S^ils n'assistent pas à la messe des prêtres 
constilutionnels. Ces prêtres, en eflbt, refu- 
sent la sépulture aux catholiques, leurs ca- 
davres sont exposés sans inhumation, ou 
exhumés même piJfcr être outragés (a); et 
ces fanatiques les mains souillées de tant de 
monstruosités barbares , dégoûtantes du 



(i) Telles sont les scènes d'horreur plus ou moins 
acand^leuses <}u^oti a vu au Puy-en- Vélay . àLangres, 
à Tours, à Angers, à ATÎgnon, etc. etc. 

(a) Compte rendu par le ministre de rintérieur |, à 
rodieioblée nationale I p.^ 4^) 43« 
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wng de leurs frères , osent se dire amis d'une 
constitution qui prescrit la tolérance reli- 
gieuse la plus illimitée , et dater leurs excès 
de persécution et d'intolérance de fan çud- 
trième de la liberté» 

Cependant , tandis que la France est le 
théâtre de ces scènes d'atrocités et de scan- 
dales y que le fanatisme persécuteur renouvelle 
5ans cesse dans presque toutes les parties du 
royaume^ le sénat législateur (et c'est ce qui 
désole et consterne tous les vrais amis de la 
patrie) le sénat législateur , les représentans 
nationaux , non-seulement se taisent , mais 
semblent provoquer celte infâme, cette nions- 
trueuse persécution, en adre^^sant, tantôt à toud 
les départemens , tantôt à tous les citoyens, 
^es instructions quidifiament les prêtres non- 
sermentés comme des fanatiques incendiai^ 
Tes tt féroce s t des conspirateurs offrant au 
peuple le ciel pour prix de la trahison, des 
ennemis , et les plus grands ennemis de la 
patrie, des factieux qui écraseront l^état si 
rétai ne les écrase (i) ; instructions par con- 
séquent qui appellent, contre ces prêtres et 
leurs adhérens , toute la haine et la ven- 



(1) Voyes ^Adresse de rassemblée nationale aux 
ntnçois rédigée par M. de Gmdorcet y dont l'assem- 
blée a décrète Pimpression et Penvol à tou§ les dépar- 
teinens, le 16 Février 179a, p. 1 5 et 16; le rapj.ort 
de M. François de Neiiichâteau , eiiroyé à tous les 
départe mens 9 p* 20 ; le préambule du décret du 29 
novembre 1 791 ; et le rapport de M. Fraudais ^ sur les 
troubles jntérifurs , p. i8. 
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geance d*un peuple insubordonné. Car le péti» 
pie croit servir ses représentans, lorsqu'à la 
liivéur de leur silence et de l'impunité , il 
persécute ceux qui ont encouru leur dis- 
grâce. 11 est d'ailleurs dfe notoriété i ublique 
tque les corps administratifs et' municipaux , 
dans un très-grand nombre de départemens ^ 
ne cessent , depuis un an , de persécuter les 
catholiques , et sur-tout leurs prêtres , par 
des arrêtés incompétens et usurpateurs du 
pouvoir législatif. Or le sénat législateur a le 
pouvoir de prononcer des décrets d'accusa- 
tion contre les administrateurs coupables > 
de les suspendre , de les dissoudre même (i). 
Cependant îl n'a ni accusé ces administra- 
teurs , ni iniprouvé aucun' de leurs arrêtés 
yexatoires , despotiques et incompétens. Il 
autorise donc cette persécution illégale par 
son assentiment taeite, qui a plus d'ascen- 
dant et d'empire en ce moment que l'impro-» 
bation expresse du pouvoir exécutif. 

Julien l'apostat fut un des plus cruels peç-t 
sécufeurs du christianisme , quoiqull auexy 
tat d'être très-tolérant à Tégard des chré- 
tiens. « Sil ne versoit pas* feur sang de ses 

V propres mains , il le laissoit répandre pur 

V les mains des autres , et sa feinte douceur 
> éloit souvent démentie par les cruauws 
» qu'il encourageoit en iie les punissant-pas... 
» Il n'ôtoit point aux chrétiens l'exercice pu- 
» blic de leur culte ; mais il leur enlevoit > 

(i) Constitution francoise ^ tit. j[ ) chap. 4> sect« 2^ 



^ soiis divers prétextes , leur? ëVèqnes et 
}> leurs prêtres , afin de ruiner peu à peu la 
1» doctrine et la pratique du christianisme par 

» le défaut d'instruction et de ministres > 

» La liberté de religion qu'il laissoit en ap- 

> parence aux chrétiens, n'étoit en effet 
*5 qu'un dur e«ckvage : toute la clémence de 
^ ce prince se boTîioit à ne les pas condam- 

> ner à mort par un édit général ; il prenoit 
y> d'ailleurs les voies les plus sûres pour les 
y> accabler. Toutes' les faveurs étoieiit acaor- 
» dées aux payens , les chrétiens n'éprou- 
)» Voient que vexations, que mépris^ que dis- 
i grâces.... En défendant de mettre à mort 
i les chrétiens , il ne vouloit que sauver 
>> rhônneur de sa philosophie j sa fausse clé- 
i> mence se renfermoit dans les bornes de sa 
^ résidence , leur sang couloit dans le reste 
j> de l'empire y on savoit que c'étoit lui ofifrir 
^ les plus agréables victimes-, et la isolante 
» du prtnce uns fois connue > ou même 
» soupçonnée , est , sans ^a écrite , la 
» plus forte des loix : la défense même de- 
y> vient une amorce , quand on sent qu'en 
0» lui fait la cour en contrevenant à ses or- 
a> dres. » (i) 

#fe croiroit-on pas que l'historien que fe 
viens de citer a tracé le tableau de la persé- 
cution du dix-huitième sièôle ddnt nous som- 
mes témoins ? Il aous représente Jùliéfn 
_ ♦ . 

(i) Hist. di) Bas-Empire, |)dr IVI. le Beau | tom. 3, 
liv. 13, p. i56, ^^)% iZ9^ ^^Zî *^^' 
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comme un piince intolérant et persécuteur i 
quoiqu'il feignît de ne pas l'être , parce qu'il 
enhardissoit la persécution en ne la répri- 
mant pas. La persécution suscitée en France 
contre les catholiques romains uë ressemble 
que troD à celle de cet empereur phiiosopbe 
contre les chrétiens: et voilà encore une des 

Elus funestes causes de nos^mialheureux trou- 
les religieux. 

jCar si cette persécution fait des ntof^ 
^yr^ (i), combien fait-elle d'admirateurs de 
leur héroïsme , et de prosélytes de leur doc-^ 
trine et de leur ciilte ? Qu'on se rappelle certô 
grande parole de Tertullien, qui s'est vérifiée 
dans tous les tems :. le sang des martyrs dit 
christianisme étoit la semence des chré'^ 
tiens. Plu& vous persécutez de même ks prê- 
tres catholiques ^ plus vous multipliez ceux 



(i) Oai , des martyrs^ et Pëglise catholiq^ue a 1^ 
cohsolat-ion'de voir, non-seul em«nt des pâft:euf3, mai$ 
àes religieuse, de jeunes filles,. des artia^ns, les uns 
souffrir les plus horfî blés cruautés avec un© douceur, 
une joie même que Dieu seul peut inspirer \ les autres 
mépriser la mort' , présenter leur tête au glaive persé- 
cuteur , et par l'héroïsme de leur foi et de leur courage^ 
épouvanter , terrasser , vaincre leurs bourreaux inèni6 
sans les. Combattre. Voyez, dans les Journaux, letlN- 
lapons dej^ persécutions suscitées contre le« catholiques 
à Langres , à Bordeaux, à Metz, àDonzî, district de 
Cône , au Mellerault , district de l'Aigle , à Taleizac i 
près St. Flour, etc. etc.; Journal de VAmi duRoi^ i8 
octobre , ^5 décembre I791 ^ 2 avril 179a \ et Journal 
de M. Fontenay , 26 août^ 3l octobre 1791 , i3 et ^û 
avril J791 j etc. 
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Ijuî les vénkteTït; et de là robservatîoû qu'on 
a faite, que les rétractations des prêtres ju- 
reurs se sont multipliées en proportion de la 
violence des persécutions que souffrent leurs 
confrère* non jureurs. De là encore s'accroît 
et se propage le nombre des mécontens du 
liouvel ordre de choses j non que Tenseigne- 
gnement des prêtres persécutés attaque la 
fconslitutîon politique , mais parce que les 
autorités constituées, loin d'opposer la force 
que la constitution leur confie aux infâmes 
fet sanguinaireis persécutions des fanatiques 
feoi-disant patriotes , ou ne répriment point 
les persécuteurs ^ ou souvent même se joi- 
gnent à eux pour tourmenter et écraser le 
clergé et le peuple catholique, avec d'autant 
plus d*in justice que les catholiques persécu- 
tés n'opposent point au nouveau culte la 
faaine ae la constitution civile, mais'uniqueî> 
ment Tamour de Tancien culte, qui fut celui 
'délai nation pendant quatorze siècles (i). . 



• -(i) Le cl e r gé < t -4e-peuph efttholiqiie-eont plus qv 
Btic^ns, persécutés 4&nB presque tout le, royaume , et let 
officiers municipaux sont souvent les auteurs ou les 
complices de ces persécutions. Entre ' mille traits Je 
leur infâme barbarie , je ne citerai que Taffreux atten<^ 
tat comaais par ceux de Villeneuve près Cordes, en al- 
bigeois* « Ayant appris qu'un de leurs concitoyens ve- 
xiéit d^épouser une jeune fille du canton devant un 
|>rètre non-sermenté , ils se transportent le soir même 
'4çs noces chea les jeunes époux , enfoncent les portes i 
entrent comme des tigres. LMpoux croit que c'est à lui 
j^xA qu'on «n veut^ et8*«4cbappe à travers mille dao- 



(2.54) 
Parmi le3 évêques et les.prêtred victîttied 
de la persécution , combien en êst-il (et il 
n'est point de cité et prescjue point de bourg 
et devillagequi;i'en onVentdes exemples) i\\l 
ont consacre leurs revenus ecclésiastiques | 
}euv patrimoine qiêrae et leur santé à çonr 
soler, à soulager les malheureux , à créer oi| 
à doler des asyles de charité?, Combien d'au? 
très ont rendu à uue infinité dé citoyens ]ei 
plus iraportans 'ger vices , soit en imprimant 
dans leurs cœurs et dipns,.ceux de leurs en- 
fans les principes et les senlimens de la plus 
pure vertu, soit en pacifiant leur5 dififérend^ 
ou en Ips. servant et les obligeant en milï($ 
rencontjjes et en toutes sortes de manières? 
Non , il O-est presque aucun .çitqyen qui ne 
s*intér,ease au ^ort de .plusieurs de ces ecclé- 
siastiques qui sont ses pasteurs, ou ses insti-» 
t;uteurs , ou ^es parens / ou ses bienfaiteurs ^ 
pu ses amiis^. Et quel est k citoyen honnêtç 
et sensible qui ne s'indigne contre la tyfaIl^: 
nie qui accable d'infortunes ées êtres ver- 
tueux -qu'it-efcérit -autant qu'il lesTcnère ? : 

n "' j "1 ' ' J" " ' ■'. ' • ■i j ' ' J ' ' "' " '■ ' ■ ? ' ■ ' ' 

ters ; l'épouSe éviinouie , reste seule çn, proie à cette 
orde çcélérate. ^près avoir assouvi tgus leur infâme 
brutalité, par la plus exécrable violence , alslui décli-» 
rent le sein avec lears ongles , et en jettent les lajn* 
beaux sur le plancher : elle est morte peu «près de mille 
morts, et dans des tourmens inexprijimbtes,^ ( PAmi 
du Roi, i5 avril 178a. )I*6 culte ^léieMvL régénéra^ 
teur^Q^ déjà fait bien. des martyrs ; il aura du^oios'ra; 
yantagë de grossir le piartyrolQ£e,roji/4ii/^ des./u)ms de 
plusieurs confessçurs et martyr^ de TégU^e ^lUlicanf • • 
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Dans les lieux où la persécution frappe le 
troupcBu corame les pasteurs , . déchire les 
femmes et les enfans^ viole les vierges , in- 
carcère^ massacre les hommeç^ profiane les 
autels, renverse les temples , pille les mai- 
sons , outrage même les cadavres , quel est 
ex^core Thoimête citoyen , le vrai patriote , 
qui ne s'attendrisse , qui ne pleure sur les 
victianes de la persécution , qui ne voue à , 
l'exécration les persécuteurs.., et qui ne soit 
scandalisé , révolté de la connivence de Tau- 
torité publique qui semble attiser le feu d'une 
si abominable persécution loin de l'éteindre ? 
. Etrange inconséquence des prétendus zéla- 
teurs d6 ja constijution ! La opnstiiidion, di- 
sent-ils , a aboli les lettres de cachet ; . et 
dès tprrens de îettxes de cachet inondent là 
ÎVaçtce j elle*compic presqu'autant de cV- 
toy^s exilés par Fauflaçe impunie des facr 
tieuX'^ €Hi les arrêtés arbitraire des adpiinis- 
/riteurs, qu'il y avoit de pr^re^s dans les pa- 
i.^i^^eeS' envahies par les intrus* La constitiA-- 
.îi/il,ia fermé tau^ léss cacîzois ofiiprts pat 
le despotisme'^ et le despotisme des admiijis^ 
trateurs ne cesse de précipiter les ministres 
de ,lesns-Chriî5t dans les ^risons> et change 
pour eux en de vastes prisons nos villes mê- 
iSi^:J^:Ppnsfituti9n a; flétri^ foudroyé Kin^, 
tolérance des opinions religieuses ;' et ja- 
mais , non jamais la France n'a vu Pintolé- 
"çance religieuse tyranniser ]ies consciences 
ôjreç pjijs«2*av^ace et de scandale que dan^ 
i^ îwniaitf KfiS^Éitv'eUe Yoiti ce <|ui est san^ 
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fXfïmple dans ses annales, plusieurs million* 
de citoyens sans autels , sans sacrifice , san^ 

prêtres- * * • * 

C^u'on ne demande donc plus quelles sont 
les causes Àt% troubles religieux dont on ne 
cesse de rebattre les oreilles de nos légfela* 
teùrs, en les imputant toujours aux prêtre* 
qui en sont les victimes ? Point d'autres cau- 
ses de ces troubles que celles que j'ai indi- 
quées i la clôture des églises catholiques , 
le remplacement des pasteurs catholiques , 
vtâlgré leurs ouailles , la spoliation , la 
proscription p P emprisonnement , les pilla^ 
Jagesy les meurtres , et tous les actes de 
persécution autorisés ou impunis à t égard 
des catholiques et de leurs ministres. 

Après avoir manifesté Je^ causes du mal , 
fl sera facile d'en découvrir Ym remèdes. Jô 
vais les^ faîte connoître , ils sont infaillibles ; 
mais ijs sont les seuls qui jouissent faire succé- 
der à ces affreuses convmsîôns An fanatisme 
përséçtïteOT cette douce tr»quillité aprè* la- 
quelle nous soupirons ea vain depuis ^ loj^ 

A li T I C L K I L 

Moyens Bfcdaibles d^paciji^lei tmuJUei 

• religteuoL 

* Avant que d'exposer les moyens siige*» 
constitutionnels et 'infaillibles de pacifier lei 
troubles rêligieux> disans^tw^taot «iri'ifikufj^ 

fisaac^ 



fiiance et l'absurdité dé ceux que j[é féux^ 
patriotisme des factieux suggère au sénat lé-, . 
gislateur et aux corps administratifs et muni- 
cipaux. Deux grands moyens , selon eux , d'é- 
teindre, avec la dissidence religieuse lies trou- 
bles qui en sont les suites. lo. Exporter ou in- 
carcérer les prêtres qu'ils appellent dissidens 
et leur interaire la prédication et la confession. 
H?, multiplier et répandre des instructions 
contre leur prétendu fanatisme dont l'état 
paieroit les frais et récompenseroit lés au- 
teurs (i), moyens honteux , absurdes , inuti- 
les : je vais le prouver. 

• Exporter où incarcérer les prêtres, et leut 
interaire la prédication et la confession pour 
dérober au peuple le pain de la doctrine et 
des sacremens qu'il leur demande ; quelle ty- 
rannie ! N'est-ce pas imiter l'insensé , le bar- 
bare Hérode , qui jette Jean-Baptiste dans 
les fers pour enchaîner sa langue, et l'empê- 
cher de prononcer cette foudroyante parole :. 
Il ne i^ous est pas permis de prendre pou^ 
épouse celle de çfotre frère (2). Payer des 
écrivains pour combattre le prétendu fana- 
tisme de ces prêtres'; quel opprobre ! Comme 
si après avoir acheté le serment .des pasteurs 
stipendiés par l'état, il n'étoit pas éouverai- 
njment honteux d'acheter encore la pluniô 



(1) Décret sur les troubles religieux du 29 Novem- 
bpe479i , art. 18 9 rapport de M. François de NôUf- 
chàtea)) , relatif à ce décret ^ p. 19. t ' 

(a^ ^ftrc,<;„i8. 

R 



( 358 ) 

de leurs apologistes ; comme si dans le mo« 
ment oùil n*est presque aucune ville , aucun 
village même qui n'ait sonclub^ et aucun club 
qui ne dogmatise et ne prêche le culte consti- 
tutionnel^ il falloit encore accroître la masse 
énorme de nos dettes , pour multiplier les caté- 
cliismes de ce culte ^ qui compte presqu'autant 
de catéchistes et d'apôtres qu'ily a declubistes 
et de factieux dans le royaume ; comme si 
ces écrits destinés à prouver que les secta- 
teurs du cuhe constitutionnel sont catholi- 
ques , apostoliques et romains y malgré les 
ànathêrnes du pontife romain et des suc* 
cesseurs des apôtres ; comme , si , dis^je , 
de tels écrits , loin d'être regardés par les phi- 
losophes créateurs de la révolution comme 
des instructions contre le fanatisme , ne se- 
roient pas flétris par eux et classés parmi les 
productions àw. fanatisme même le plus in- 
conséquent et le plus absurde. 

Mais pour éclairer nos législateurs et nos 
administrateurs trompés par les ennemis du 
clergé catholique , observons-leur sur-tout 
que ces deux prétendus moyens d'appaiser les 
troubles religieux ne serviront jamais qu'à 
aigrir , à envenimer la plaie , loin de la gué- 
rir. Le mal est fait ^ dit le ministre de Tinté- 
rieur, il est fait sans retour \ car lejffet.ds 
là séduction surfait et sun^iura long-tems à 
léloignement du séducteur (i). Et moi je 

(i) Compte re^du par M. Cahier , ministre de l^in- 
térieur , imprimé par ordre de Passemblée nationale ^ 
p. 58. 



âî8 : le bien est fait , il est fait sans retotif ;f 
et la conviction de la Vérité survit et âurvi- 

. vra à réloignement des prêtres qui en furent 
les prédicateurs et les organes. Oui , expor- 
tez, incarcérez , martyrisez ces prêtres, vous 
renouveliez la férocité des anciens persécu- 
teurs du christianisme , et votre férocité est 
aussi impuissante que la leur ; vous Vous par- 
jurez en violant la constitution , et voug né 
recueillez d'autre fruit de votre parjui'e que 
la honte d'un forfait inutile. Faites des écrits, 
payez des écrivains apologistes du culte cons- 
titutionnel , et pas un seul de ces écrits qui 
ne prouve qu on ne défend Terreur que par 
d'autres erreurs oii des mensonges , et pas un 
seul qui ne serve à raft'ermir dans la croyance 
des vérités catholiques tous lés citoyens tant 
soit peu instruits et observateurs sincères de 

^ leur religion. 

En effet , du moment que le culte prétendu 
régénérateur de la religion a enfanté deux 
opinions religieuses fortenient prononcées et 
contradictoires , les catholiques pieux et éclai- 
rés n'ont point balancé entre ces deux opi-^ 
liions et se sont détermiués pour celle de 
leurs anciens pasteurs , par des réflexion» 
aussi simples que solides , qui ont fixé leur 
croyance irrévocablement et sans retour. 

1^. Ils ont ouvert leurs cathéchîsmes et ils 
y ont lu. que \ église est rassemblée des fi» 
dèles sous la conduite des pasteurs légi^ 
times y dont le souverain pontife est le chef. 
D'après ce principe fondamental de la foi 
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catholique j. ils ont conclu que les fidèles dé-- 
Toient s'en rapporter à IsL déciàoa du papq 
et des évêques légitimesj chargés de leur con^ . 
duite spirituelle pour diriger et fixer leurs 
opinions religieuses relativement à la ré-^ 
forme décrétée par nos comices nationau:s« 
Mais le pape a déclaré dans plusieurs rescrits> 
çue la constitution cii^ile au clergé est une 
source empoisonnée de toutes sortes d'er* 
reurs ; ces rescrits oift été publié^ aifec la 
plus éclatante solemnité à Rome , dans /^ 
royaume de France et dans tous les étais 
catholiques (i). Tous les évêques unis avec 
le saint siège , ont adhéré expressément ou 
tacitement à la décision de leur chef; cette 
décision est donc devenuq, par Tadhésion du 
corps épiscopal, une décision de l'église dis- 
persée ; qui équivaut à celle d*un concile gé-. 
néral (2). 



(1) Bref du pape Pie VI' , adressé au clergé et au 
peuple François , du I9 mars I792, p. 1 , 8 et II. 

(2) « Faut-il envqyer des couriers et écrire dans 
toutes les parties du monde , pour savoir si les bulles 
touchant le janséuîme sont nniversellement reçues? 
Personne ne s'est élevé contre , personne n'a réclamé , 
et par conséquent le concile n'est p^s nécessaire. Ainsi 
la vraie doctrine se transmet sans peine du siège dt 
Pierre dans tous les esprits qui s'y soumettent volontiers; 
et inutilement on assembleroit le concile pour savoir le 
sentiment de l'église, lorsque le pontife romain n'ex- 
pose que la doctrine et le sentiment de tout le monde* 
Enfin , de quelque manière que l'église donne sou con- 
sentement , pourvu qu'elle le donne , l'affaire est eutiè-. 
.rtioent consommée i car étant dirigée joar l'esprit de 
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2®. Le décret sermentaire et la réfoniij? 
du culte qui en est l'objet , ont partagé lé 
clergé de France entre ueux opinions o|)po* 
sées ; mais les catholiques sages et religieux 
ont compté et pesé les suffirages: en les compi- 
tant 3 ils ont vu le nouveau culte , d'une part i 
adopté par quatre évéquds et un très-petit 
nombre d-'^cclé&iastiques et de religieux^ et 
de l'autrç proscrit par le chef de l'église uni- 
verselle et par cent trente évêques^ et la très* 
grande pluralité des prêtres de l'église à<i 
France. En pesant le suffrages , ils ont ob- 
servé que les plus célèbres écoles de théolô-^ 
gîe, presque tous les directeurs des séminair, 
res , et en général tous lejs. ecclésiastiques 
pieux et sàvans , se sont unis au corps épis-» 
copal et à son chef pour combattre les erreurs 
du nouveau culte , et qu'il n'a presque obtenu 
dans le clergé que les suffrages des ecclésiasti- 
ques ou des religieux les plus décriés par leur 
incapacité , la corruption de leurs moeurs et 
leur impiété même (i). 



Térîté, il est impossible gii'«lle ne s'oppose paai Ji Ver^ 
reur. j» ( Bossuet , Défense de la déclaration du clergé 
de France , liv. 3 , chap. a. > - 

(1) Un curé constitntîonnel , membre de l'assemr 
blée nationalé,vient de publier tin écrit intitulé : (Ac- 
cord de la religion et des cultes chez une nation libre, 
£ar Charles- Alexandre de Moy, curé de St. Laurf,nt 
Paris.) Ce curé, qui se dit, sans doute, comme leè 
évêques et curés constitutionnels , ministre du fcultè 
e a tholique , apostolique et romain , soutient dans c^t 
écrit que « le culte romain est le plus ibtolérariit ,' le 
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Dans Tappréciation des suffrages, ils ont 
encore apperçu que celui des assermenté» 
peut, être dicté par des motifs d'intérêt et 
d'ambition , puisque la conservation de leurs 
postes > et l'élévation même à des grades 
supérievrs sont pour eux le prix de la presta** 
tion. du serment y mais que le suffrage des 



i> plus dominant, le plus présomptueux qui peut-être 
99, ait jamais existé* 9> ( seconde édition , p« JOO. ) II 
persiffle « les rits du culte romain , ses. oimemens go- 
V thiques, ses oremus, £;es chauts barbares dans/un 
)} idiome étranger et plus barbare encore; » il insulte. 
Il ceux qui pensent que <f nous ne pouvons' plaire au 
50 créateur , que par le ministère des prêtres du culte 
99 romain» ; (p* 989 99) il assimile ce le' culte romain 
9> à une confrairie, et le classe parmi les supersti* 
9> tioQS dont le peuple rougit ; » (p. api, 99.} il tourne, 
çn dérision les messes du culte romain. i< Cet autel 9.U 
» haut duquel , dit-il , vous hissez le prêtre romain, 
x> avec son diacre , son sous- diacre et toute sa suite 
>* de lévites en tuniques et en aubes, pour y débiter 
9 unp messe , nous appelions cela l'autel de la pa- 
« trie. » (p. 100.) 

u Un évêque constitutionnel prêchant dans l'église 
de Notre-Dame de Paris , n'a pas rougi de prononcer 
cette phrase : yai est ce fils de charpentier que je n'm» 
jamais conuiii (eu parlant de Jesus-Christ ) toute re- 
ligion doit nCêtrt égale..,, ^ Le jourc^u vendredi saint, 
d^ns notre; capitale...» on préchoit la, pa,ssion dans, les 
çglises dans le sçus de là révo^itiQu \ c'és,t-à-dîre, qu'on 
profanoit le sanctuaire des saints par des ipstructiona 
perfides , séilitieinses et irrëjigeuses , et sur certains 
théâtres on jpuoit des pièces beaucoup plus moralea 
que le$ set^mons de no^constitntionnéls. » (Le Consola**, 
tepr ou Journal çles" lipnnêtes gens , n*^. ^1 , 47 Avril ^ 



(2.63) 
non - assermentés ne peut être commandé 
que par le cri impérieux d<^ la conscience ', 
et la conviction la plus parfaite. Ils voient 
dans les prêtres catholiques qui obtempèrent 
^ux décisions du pape et de^évêques leurs, 
supérieurs ; ils voient , dis-je , en eux des 
soldats qui suivent leurs capitaines et leur 
général dans le combat , ^u péril même de 
leur vie ; les prêtres constitutionnels au con- 
traire bravent les anathêmes du pape et des 
ëvêques auxquels ils ont juré une éternelle 
obéissance -, les uns chassent du sanctuaire 
les pontifes qui leur en avoient ouvert les^ 
portes , envahissent Tautorité épiscopale de 
ceux qui les avoient promus eux-mêmes au 
sacerdoce , auxquels peut-être ils étoient re- 
devables de leu^édocation cléricale ; ce sont 
des enfans qui déplacent j qui supplantent y 
qui dépouillent leurs pères; d'autres prennent 
la place des curés, et ce sont presque par-tout 
des prêtres qui avoient avec ces curés mille 
rapports intimes; de jeunes vicaires inexpéri-^ 
mentes qui faisoient Tapprentissage des fonc- 
tions saintes à l'école de ces cures leurs gui- 
des et leurs modèles ; ce sont des confràres , 
des amis qui dépossèdent et souvent persé- 
cutent leurs confrères , leurs bienfaiteurs et 
leurs amis. Toutes ces observations sont fai- 
tes pour inspirer et inspirent en effet à toutes 
lestâmes honnêtes autant de mépris et d'hor- 
reur des intrus, que de confiance, de respect 
el^d'admiration pour le clergé catholique. 
3**. Enfin le grand argument du parti le 
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plus sûr i qui épargne tqute discussioij â.ceux 
qui n'oi^t ni le loisir ni la patience, de disr 
cuter , a fait sur les catholiques une impres- 
sion universjelle et ineffaçable. Nous sommes 
assurés , disejj^t -ils , de la validité des pou^ 
Toirs spir^tuél^ de nos anciens pasteurs , elle 
a été reconnue splemnellejpaent par l'état 
comme par J'église ; nous n'avons pas la 
même certitude à Tégard des pouvoirs du 
clergé constitutionnel , la majorité de nos 
comices jgiationaux a décrété la destitution 
des anciens pasteurs et l'élection, et la consé- 
cration des nouveaux ; niais l'église a déclaré 
que l'élection des nouveaux pasteurs est 
nulle , que leur consécration est illicite ej; 
sacrilège > et qulls sont privés de toute ju- 
risdict.ion spirituelle. Si nos^anciens pasteurs 
se transportent hors du royaume , aucune 
église catholique qui ne les accueille avec res- 
pect , comme de vrais pasteurs , comme des 
confesseurs de la foi. Si les prêtres ou évê- 
ques constitutionnels psoient se présenter 
dans les églises catholiques des pays étran- 
ger§ , pour y célébrer nos saints mystères -, 
aucune qui ne leur di§e : retirez-i^ous y nous 
ne i^ous connoissons pas , yous n^ êtes pas 
des nôtres , comme elles le diroient au^ 
prêtres Nestoriens, Eutychiens et schismati- 
ques orientaux. Mais pijisque , lorsqu'il s'agit 
du salut éternel , le moindre risque est un 
excès d'imprudence, il seroit souverainement 
imprudent de préférer, au ministère incont|^ 
tabiement légitime dès ajacieûs pasteurs> ce- 
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îiH des intrus^ dont la nullité est prononcée 
par le corps épiscopal uni au chefs de Té- 
glise* 

Telles sont à-peu-près les réflexions dont 
tous les catholicjues qui ont quelque teîn'turè 
de leur religion ont été frappés, et d'après 
lesquelles ils sont immuablement décidés à n'a- 
voir aucune communication religieuse aveè 
les intrus. Ce seroit donc en pure perte <iue 
Tétat paieroit les apologistes de ce culte dis- 
crédité, conspué pâr-tout comme un composé 
informe de caHioiicisme et de calvinisme , 
ou qu'il exileroit et emprisonneroît les prê- 
tres qui ont refusé d'être les instrumens de 
la subversion du culte catholique. L'expé^ 
rience a déjà prouvé que les apologies de la 
secte des intrus n'ont abouti qu'à provoquer 
des réfutations qui en dévoilent Timpéritie , 
l'absurdité el l'imposture ; et que l'exporta- 
tion ou l'incarcération des prêtres n'a servi 
•qu'à affermir leurs prosélytes , à décréditer 
leurs rivaux , et multiplier les mécontens. 
« Je ne vois pas , en effet ', disoît le ministre 
de l'intérieur à l'assemblée nationale , qu'a- 
près avoir déporté ou emprisonné des prê- 
tres*..,., on ait recouvré la tranquillité inté- 
rieure et cette unité de- senfimens' si juste- 
ment désirées par les boits citoyens Dt 

tout ce qui a été fait par les départemens 
fqui exportent où incaVcèrenl les' prêtres ) 
il ne résulte -qu'une vérité, e'est qae l'où a 
manifesté un embarras extrême , » augmente 
le crédit et le pouvoir des prêtres non - Con- 
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fôrmistes., ENlNTiRESlSANT A LEUR SORT 
UN PLUS GRAND NOMBRE DE PERSONNE^; 
que Ton a très-indiscrètement , très-irapoli- 
tiqiiement pressé un ressort dont la détente 
€8t toujours terrible. » (i) 

Loin donc , citoyens frères et amis , loin 
.de tous ces remèdes honteux et cruels , ces 
caïmans inefficaces et perfides j écoute» , je 
vous conjure > et examinez sans partialité 
ceux que }e vais vous proposer 5 votre ci- 
visme ; quelles que soient vos opinions reli- 
gieuses, loin de s'en ofifenser, les accueillera 
avec d'autant plus d'empressement qu'ils sont 
parfaitement conformes aux loix fondamen- 
tales de 1a coiistitution. . 

D^abord il est un moyen infaillible de 
rendre le calme, à l'église de France , et 
d'éteiildre le *îhisme qui ^la déchire , c'est 
la convocation d'un concile national , com- 
posé des évêques .incontestablenient légi- 
times , auquel seroient appelles des com- 
missaires du roi et du cbrps législatif, « C'a 
^toujoui«s été danè l'église,, dit Bossuet , un 
commencement de paix qu6 d'assembler les 
évêques orthodoxes. Jdsus-Ghrist est l'au- 
teur de la paix, Jésus-Cbrisit.est la paix lui- 
jnênie« Nous ne sommes jamais plus assurés 
d'être . assemblés en son nom , ni par conse- 



il) Campte rendu par M. Cahier , minilre de l'in- 
térieur , imprimé- par ordre de rassemblée nationale. 
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quent de Tavoir, selon sa promesse^ au milieu 
ae nous , que lorsque nous sommes assemblée 
pour la paix; et nous pouvons dire avec un 
ancien pape : que nous sommes véritable- 
Vient ambassadeurs pour Jésus - Christ 
quand nous trai>aillons à la paix de /V- 
glise (i). L'épi^copat j qui est un, aime à 
s'unir. C'est en s*unissant qu'il S6 purifie j 
c'est en s'unissant qii'il se règle ; c'est ea 
s'unissant qu'il se réforme ; mais syr-tout c'e^t 
en s'unissant qu'il attire dans son i;nité le 
Dieu de la paix ; et les apôtres *éîoient as- 
semblés , dit .l'évangéliste >• quand Jésus- 
Ctoist leur vint dire ce qu'ils diseuit en-- 
suite à tout le peuple : /.^ paix soit avâ& 
pous ». (2). 

Mais quoique ce moyen de conciliation 
soit le plus canonique , je n'insisterai pas è' 
. en développer les avant^gps , parce qu'il est 
difficile de se flatter d'obtenir d^s législa- 
teurs constitués ce qu'ont refusé les consti- 
tuans. Je vais donc 'eh propô^r d'autres 
très-constitutionnels^ comme je Tai annoncé, 
pt qui ne sont même , à proprement parler , 
que le retour à la constitution fidéieoiçnt; 
pbservée. 

(i) JoaD« Vjill. ep. 80. tom. 9. çonc. 
- (a) Seroioa «uv Punite de Téglitei trPMtèine point. 
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i^^MbyJEN CONSTITUTIF 

' » E P A ci F 1ER 'les TROUBLE S 
RÇ i î G l EJJ X. 

Liberté di/. çiultedçscaihollqiies non-con^ 

Jçrff listes , semblable à ceJU qui est accor^ . 

^'4ée ûûoô autres cultes hon* salariés par 
'tétai. ' • ^ 

' Jr l'ai déjà observa , foute violation de 
lSf'](A t^\Hn€ï^oiible f tin attentat contre 
iV^dre public .\ Là censti^tiùn^ garantit* , 
comme droit naturel et cii^il, la liberté à 
tout homme d'exercer ïè cUlte religieux 
auquel il est attaché i chaque atteinte por- 
tée à cette 'liberté y éhaque* acte d'intôl^-» 
rânc^ est do^c ùnè semence de ttotibles , un: 
tison de discérde. . • ' 
i- J'ali prouvé invinciblement i et par le-droît 
et par les faits ; que ce n'éët poirit > à propre- 
ment ^papler-> Ûaièrëation du nouveau clergé 
et du iio.uveâu culte , mais rintdlérancé reli-» 
gieuse , et sur-tout la clôture des églises des 
nQ.iî-.QûnfQmistes.., qui a o9ca8ioiinjé et occa- 
sionnera toujours le^ troubles religieux les 
Elus subversifs de^ là tranquillité et du bon- 
eiir des' mtbyedB(i). 'Revenons donc^ enfin 

(i) Voyez part, a. art. i. sect. i. 
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à Pobservatîon exacte des principe» consti*- . 
tutionnels sur la liberté religieuâe , c^est Tu-? 
nique , c'est Finfaillible tnoyen d'appaiser les 
troubles religieux en faisant cesser les justes 
réclamations d'un très - grand nombre de 
citoyens contre la. violation de cette liberté 
solemnellement garantie par là constitutions 
Mais en quoi consiste cette liberté religieuse 
coqstitutionnelle , et jusqu'où doit'* elle s'é? 
tendre ? Car il faut éviter les ddux écueils 
de l'anéantir à force de la restreindre et de 
troubler l'ordre public , en lui donnant une 
extension illimitée qu'elle ne peut avoir. Ma- ' 
tière délicjatçj je vais tâcher de l'éclaircir , 
et toujours sans m'écarter , comme je l'ai 
promis , d'une seule ligne des . limites fixées 
par la constitution. . * 

La loi doit être la même pour tous , soit 
qiielle protège \ soit (Qu'elle .punisse (i)» 
Elle né peut donc prohiber , punir dans les 
uns comme des crimes, des actes qu'elle ne 
punjt pas , qu'elle autorise dans le3 autres j 
et conséquemraent si vous nié^ttez la moindre» 
distinction de faveur où ide défaveur entré; 
les protëstans et les catholiques , que vous 
intitulez' non - conformistes ; dès ceùioihent 
vous franchissez la ligne constitutionnelle,, 
vous êtes intolérant, violateur des droits des 
citoyens et perturbateur de l'ordre public.; 
Fixez donc, d'après ce principe qui ne peut. 



(i) Déolar. des droits de rhomnae ^ artt.6. 
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vous tX(ntîÇ>'er , l'étendue et le? bbriied de là 
liberté religieuse que vous- ne pouvez refuser 
constitutionnelleraent aux catholiques non-^ 
conformistes j c'est-à-dire , accordez-leur ce 
que nos loix anciennes et nouvelles accor- 
dent aux non-catholiques , et malgré la dis- 
sidence d'opinions , vous obtiendrez la ces^- 
tion des troubles et le retouir ,de la paix « 
Mais qu'accordent nos loix aux non - catho- 
liques , relativement à l'exercicfe de lelir re- 
ligion ? 

1^. Ils ont des édifices publics destinés à 
leur culte , et la loi ne s'informe point si 
l'édifice appartient à la société , ou si c'est 
un particulier qui le lui prête. 2**. Leurs mi- 
nistres prêchent dans ces temples et y exer- 
cent toutes les fonctions de leur ministère». 
3**. En vertu de l'édit de novembre 1787 , 
ils font constater légalement leurs naié- 
^ances, leurs mariages et leurs décès, ils en 
font la déclaration devant les * juges ,^ et 
pourvu qu'ils observerït les formalités pres- 
crites par cet é<Ut , ils jouissent des efiets 
civils qdi en résultent', quoiqu'ils n'aient 
point été baptisés , mariés , ensevelis par les 
pasteurs catholiques. Le même édit (et c'est 
une observation très-importante dans ce mo- 
ment ) (art. 27) enjoint aux administra- 
teurs des villes, bourgs et villages , dans le 
ressort desquels les non -catholiques- vien- 
droiônt à décéder , de destiner un terrein 
convenable et décent pour Tinhumation , et 
ordonne' que les terreilis destinés auxditês 
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inhumations soient à l'abri de toute insulte ^^ 
comme le doivent être ceux destinés SLUt sé- 
pultures des catholiques ». 

Voilà l'étendue de la liberté, religieuse 
accordée aux non-cs^tholiques par nos loix -^ 
en voici les bornes , elles sont sages et né- 
cessaires pour Iç maintien de Tordre public, 
i*'. L'édit de 1787 leur enjoint de se confor- 
mer aux réglemens de police à l'égard de 
l'observation des dimanches et des fêtes. 20. Il 
leur défend de s'écarter en public dans leurs 
discours ou dans leurs actions du respect da 
H la religion catholique et à ses saintes cé- 
rémonies, 3**. Leurs rainisttes ne peuvent dé- 
livrer aucuns certificats de mariages , .nais- 
sances ou décès , lesquels sont déclarés nùlsv 
4®. Dans le cas de décès , le corps du défunt 
ne peut ètte exposé devant la maison,, ses 
parens et amis peuvent accompagner le con- 
voi , mais il ne leur est point perm^is dé 
chanter ni de réciter des prières à haut© 
voix (i). ., 

D'après cette esquisse de nos loix relati- 
ves à la liberté religieuse des non-catho- 
liques , il est aisé de fixer l'étendue et ks 
bornes de celle qu'on doit accorder aux ca- 
tholiques non-cdhformistes pour appaiser les 
troubles religieux en observant les règles fon- 
damentales de la constitution. 
. D'abord^ quan|| à l'objet important des 



(1) £dit de noyembre 1787 , art. 4- 5- 6-. 50. 
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naissances^ mariage et décès ^ observons que 
rassemblée nationale a annoncé une loi qui 
établira pour tous les citoyens le mode par 
lequel ils seront légalement constatés ; mais 
en attendant cette loi, l'édit de novembre 
1787 doit fixer la jurisprudence sur les bap- 
têmes , mariages et sépultures des catho- 
liques non-conformistes , comme il la fixie à 
l'égard des non-catholiques ; car ne seroit-il 
pas souverainement absurde de prétendre 
qu'une constitution qui garantit comme droit 
naturel et cipil la liberté à tout homme 
d^eopercer le culte auquel il est attaché ^ et 
déclare que la loi doit être la même pour 
tous , rpfusât aux catholiques non-.coofor- 
iiiistes les droits qu'elle attribue aux non- 
catholiques selon les loix de l'ancien régime 
qu'elle n'a point aboli ? S'il existe quelque 
différence entre la jurisprudence qui résulte 
^e redit de 1787, et celle qui est établie par 
la constitution ^- il est bien évident quelle ne 
peut être qu'une ampliation de faveurs y ou 
pour m'exprimer plus constitûtionnellement, 
une exteni>ion de droits à l'égard de ceux qui 
ne professent pas le culte salarié par l'état. 
Eh ! quel ami de la constitution soufFriroit 
qu'on pût dire que l'ancien régime étoit plus 
tolérant que- le nouveau ? 

Mais la jurisprudence de l'édit de 1787 he^ 
concerne que l'acte civil qyi constate les nais- 
sances , mariages et décès. A l'égard des cé- 
rémonies religieuses pratiquées dans les bap- 
têrae§^ mariages et sépultures dé ceux qui ne 

professent 
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prof^sent pas le cuke payé par la tiëtion, û 
e%t dç. toute évidence quie la liberté de lé» 
pratiquer» €«t uiie suifce nécessaire de la ii^ 
oerié du culte ^ garantie par la CQfis>titution^ 
Car si ^ comme on Ta souvent vu depuis ia 
décret ëermentaire , on punit un baptêitie^ 
un mariage^ une adDaiDi8tra.tion de sacre*» 
mena *et autres actes n&ligieux faits ^nê 
éclata sans publicité dans rintérieuf â'xsm 
maison, et sur-tout sans en délivrer un cer* 
tificat légal; si on les punit > dis "je , comm^ 
des violations de la loi, la liberté <iu .culte 
est une dérision , un fkntôme ; puisijtie ce| 
Actes, religieuiç font partie , et sont même 
l'essence du culte , et que d'ailleurs ife »é 
troublent point l'ordie public. Qui ô^«roit 
dire en effet que l'ordre public ej^ troublé 
jiar une bénédiction nuptiale ^ une absolu^ 
tion y un baplème donnés dans là maison 
d'un citoyen , par un prêtre qui i n'étant 
point fonctionnaire , n'est point distingué 
par la loi des autres citoyens ? 

« Le chrétien ,^ dit M.-Linçuet , ^lii ^ à 
Constantinople , sur leipprron d'une îm«>s« 
quée , maudit Mahdmiet, est un rebelle qu'il 
faut punir. Le turc qui , dans sa niafeon bifeii 
fermée à Paris, fei^oit ses cinq abl^^tons et 
sa prière du côté deJa Mecque , eût maudis* 
sant iChiis)) et sef adorateurs , seroit iiqi 
aveuele dont il faudrôit ignorer les écarts j 
et s'ilappelloit sans bruit un iman pour lire, 
pour expliquer le Koran à sà> fanfiiUe' pBQs* 
ternée , on lui devroit la knême indu'lgêàco 
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en r^senrâni la rigueur contre son audaôe i 
si dans nos rues il se hasardoit à ce que nous 
appeUcois des blasphèmes , si dans nos églises 
il se permettoit ainsulter nos mystères ou 
leurs ministres )>.(j)« 

Vous êtes donc injuste , intolérant et vior 
dateur de la constitution^ lorsque vous incar- 
cérez ou que vous déportez un prêtre, parce 
qu'il a répandu quelques gouttes d'eau sur la 
tête d'un enfant pour lui administrer secrète- 
ment l'ablution que nous appelions le bap- 
tême. Faisons encore deux observations im- 
portantes sur la liberté du culte ; Tune con- 
cerne* l'ouverture des églises, l'autre la li- 
berté d'y prêcher. 

D'après la constitution et le décret du 7 
taâi 1791 > il est hors de doute que les non- 
conformistes peuvent acheter des édifices 
pour y exercer leur culte. Mais an a préten- 
du leur contester, légalement le droit de s'as- 
sembler, dans les églises des monastères con- 
servés , sous prétexte /que les décrets ont dé- 
t\^té les biens des monastères y biens natio^ 
iiaiicc.G'est une pure chicane, inventée pour 
icouvrir une méchanceté; car le décret du 
'i3 février 1790 (arti 3.) déclare que « les 
reljgiéoses pourront rester dans les maisons 
où elles sont aujouri^'hui , en ex<^eptaiit ex- 
pressément de l'artiiple qui oblige les reli- 



<*i) Aimaliss pdlitiqiies y 4:)i1fi}e$ etiittéraires , tora. 
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^gîeux de réunir plusieurs maisons eu une 
seule ». Mais leurs ^liap^lles ne font- elles 
pas partie de leurs niaisons? Et si un parti- 
culier qui n'auroit que la jouissance de sa 
maison , sans en avoii: la propriété , -à le 
droit de la prêter pour l'exercice d'pi culte 
quelconque-; pourcjuoi vingt ifeligiçuses se- 
roient- elles privées du droit dont jouit cha- 
xjue citoyen ? 

» On lé demande à tous les hommes im- 
partiaux , disent les administrateurs du dé- 
parteraetit de la Somme , peut41 y avoir une 
seule bonne raison pour refuser aux citoyens 
le droit de faire , dans une église de moiias- 
tère , parce qu'ils- ne F*orit pas achetée , tout 
<5e qu'ils auraient le xlroiÉ'de^ faire dans ua 
-lieu qu'ils auroient acquis ? N^iï •, ssntis doute \ 
il n'y en a point ». (i) L*ouverturé de ces 
"églises est d'ailleurs très - nécessaire , soit 
pour la commodité des citoyens , sur - tout 
dans les grandes villes^ où une niultitude 
d'autres églises ont été détruites par les dé- 
crets ou par les ravages des factieux; soit 
i>our Tavantage des paavres j-qui sont dani 
'impuissance d'acheter des églises et de payer 
les frais du. culteinon-îOoflforaidste auquel ils 
sont attachés. 

La liberté de prêcher dans les églises des 
nonrconformistes est encoie une suite nébea* 

• "... .";'"■'■♦ 
■ -^ \ '■ •■ ' . ;>rf . 

(I) Arrêté du directoire du département delà Sèmtàè'^ 

du aç juillet 179.1 , pag. 7» , ::.?).'» » 
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Mire de la Bberté du culte ; et YaÈêembii^ 
constitoante a recoaau cette vérité dans son, 
décret du 7 mai 1791. Mais ce décret met 
des restrictions à la liberté de prêcher , sur 
lesquelles il est nécessaire de faire quelques 
observations. Ilprononce ( art* 2. ) « que les 
églises consftcrt^s à un culte religieux par 
<^ socJUtés particulières , et portant Tios- 
cription qui leur sera donnée, seront, ferr 
mées aussitôt qu'il y aura été fait auelque 
discours contenant des provocations aû%cte$ 
contre la constitution du royaume » et en 
particulier costre la constitution civile du 
clergé, et que Vauteux du discours sera pour- 
suivi criminellement, étc »• 
. Cet article du décret est toui-à-la-fois in^ 
}uste et ^uivoque. Injuste , parce qu'il or- 
donne de fermer l'église aussi-tôt qu'il y aura 
été fait un discours contenant des provoca- 
tions^directes contre la constitution -, comme 
ai ce n'étoit pas une injustice révoltante de 
punir le peuple. dû fanatisme ou de l'impru*^ 
oence;du prédicateur* Punissez le prédicanty 
le. discoureur séditieux ) chasses^fe de la chaire 

3u'ila profanée, tieci de plus juste. Mais qj^el 
roit . avezrvôus. de x>hasser de l'église cour 
qui l'ont entendu ? Et depuis quami les au^ 
diïeurs sont-ils coupables des Sautes des leurs 
caralHe^urs ? Certes^ s'ils étoie&t responsables 
et complices de toutes les extravagances et 
lés dêctafndlîons violentes contre la cous- 
fitutioi^ même qu'on leur débite dans les 
dubs qui s'intitulent sociétés dès an^i^ de 
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Ih. eonstkutîonXi) , ne fittidroit-ii pas fef-- 
mer ces clabs , comme le décret ordonne de 
fcrmet Téglise , pour panir le discours in- 
oonstitutiotui^ï tIu ptëdicateur ? 
' Cet- article du décret «st eticore tr&s-équî^- 
voque* Qn^st-œ que' des proifocations dû- 
rédes contre la constitution, qm dévùixeiit 
à- l^àmathêmele prédicateur , lest auditeurs 
et Tenceinte sacrée qui a retenti du sermofv 
anti-cDostitùtîoioôel ? Soût-ce des provoca- 
tion^ qui invitent les auditeurs à la révol^ 
contre ies autorités constituées , contre Tor^ 
dre étabU par là constitution et par les loix? 
l£n ce cas y le décret^ quant à la punitipn 
qu'il prononce contre le discoureur incon- 
. sidéré et turbulent , est trfcs-éauitable. Mais 
Sri le sens du décret est que le prédicateur 
sera puni lorsqu'il euséignera » que le mi« 
BÎstère d^ anciens évèques institués par le 
Pape f et des curés institués par ces évêques 
est légitime et valide , que celui des nou^ 
veaux pasteurs qui n'ont point reçu cette 
iustitutioa est nul et sacrilège , et qu eux et 
leurs adhérens sont ,xomme les calvinistes 
et les luthériens , séparés de Féglise v; le 
décret est absurde ,. uaùtaat plus absurde 
que le même article ordonne que les églises 
' ( des non-conformistes) porteront Finscrip^ 
iiott qui leur sera donnée , inscription qui 



- (i) Compte rendo par M. Cahier , ministre de Tia-t 
iéiieur , pag. 5i» 

sa 
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Annonce sans doutj? que Védifice /est consacré 
au culte d'une société partioijière (qui ne 
professe pas le culte salaria .par l'état) et 
dès-lôrs cette inscription , de quelque ma- 
nière qu'ejle soit conçue ^ atteste et publie 
avec bien plus d'éclat que les prédicateurs ^ 
que cette société rejette le\ culte consti- 
tutionnel comme erroné et anti > cathô- 
tque. î 

Le décret du 7 mai est donc ttès^-s&juivo- 
que. Or. toute loi doit être claire*, sur-tout 
lorsqu'elle prononce une peine rigoureuse 
contre les înfracfeurs. D'autre part, elle ex- 
prime une disposition injuste et .vexatoirc ; 
d'où je conclus qu'il est de la sagesse des 
législateurs constitués de la rectifier par tin ^ 
décret conforme aux principes constitution-^ 
nels i et puisque les loix fondamentales de la 
constitution sont dans ce moment) violées . 
avec là plus scandaleuse audace, que les 
églises des non conformistes sont presqtie 
par-tout , , taritôt fermées par la connivence 
ou par le? ordres des corps administratifs et 
municipaux ,. tantôt pillées , brûlées , renver- 
sées par lés factieux; que ces églises d'ailleurs, 
fussent-belles ouvertes , sont abandonnées des 

f)rêtres catholiques, contraints d'opter entre 
a fuite ou la mort; rien n'est plus urgent que 
de suspendre ces affreux désordres et les émi- 
grations qui en sont les suites , par une loi 
qui rappelle les maximes cohs.tîfutionnëlles 
sur l'étendue et leS bornes de la liberté reli- 
gieuse y et réprime toutes les violences > an- 
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mille tous les arrêtés qui attentent à ces ia^ 
violables maximes. > ' - * a 

O François , soyez donc enfin conséquens 
dans vos principes , et ne vous obstinez pas 
à perpétuer les troubles qui vous déchirent , 
à attiser le feu^des dissentions qui vous d^ 
vore, en donnant à TEuropo , à Tunivers , 
le spectacle souverainement honteux d'îine 
grande nation qui prétend instruire toutes 
les auti^es nalâons par sa constitution qv^Ue 
révère comme un chef-d'œuvre de sagesse^ 
et.qui;» au moment même où elle ^e glorifié 
d'avoir donné à Tunivers le premier exemple 
^e-isL constitution, la plus ennemie de Tin to- 
lérance^ la plus amie de la liberté d'opiùions 
et de/ culte ; où elle date Tépoque de son 
existence de la première année de sa liberté; 
qui dans ce moment, dis-je^ tyrannise^ sou- 
lève contre e}Ie»même plus de la moitié de 
ses conçitoyecs en les privant de cette liberté 
religieuse , et ferme leurs temples , enchaîne 
ou exporte leurs pontifes et leurs prêtres , 
punit leurs actes religieux comme des crimes , 
Dfoscrit eh xiil mot Texercice de leur culte 
autorisé et pratiqué, librement dans toutes les 

Earties di^ monde, et jusqu'aux extrêmitét de 
i terrei' ^ j 
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II* MOYEN CONSTITUTIONNEL 

©E PACIflEB LES. TROUBLES REII^IEUX.^ 

Conservation OU réintégratioît desffosteurs 
, .non sermeniés dan<$ Jâs paroisses, dojnt 
.' lunuyorité des habitans les réclame. 

. JP^m principes »ont inoontestdDles dan» \t 
co^ constitutionnel: le premier y c'est que 
tous les citoyens ont le droit d'élire les nû^ 
Aistres de leur culte : le second , c'est que . 
les élections sont déterminées par le vœu de 
la majorité des électeurs. Voulee^vous donc 
appaiser la fermentation qui agite et soulève 
une multitude de villes et de villi^ges à Too 
xsasion du déplacemeirt et du remplacement 
-des curés? Recueilljee dans un'serâtin les suf- 
frages libres des habitaos«de chaque iiaiioisse 
6ur4è choix de leur curé, et dotmçzies rev©» 
pus de' la . cure , . le presbytère .ei lîéglise na* 
tionale a celui qui réi^nira les vœux de la 
majorité ; mais n'exigez pas de lui la 'prest^ 
tien du serment > puisqu'il s'agir d'àmaiser 
lescéclamations des citoyens qui sollicitent 
la conservation ou la réintégration dès cilrés 
non sermentés (i). 

(l) Qu'on D*oublîe pas qu'en proposant ce moyen 
de pacification comme constitutionnel, )e suppose que 
les catholiques ne reconnoitroient celui qui obtien- 
droil 1^ pluralité des suffrages pour leur ymi oasr 
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; Je fiais qu'on peut m'objoc^er que ce mode 
d^élection des curés est coutnare au décret 
de rassemblée con$Utudiite qui eokifie leur 
choix aux corps électoraux et-non. aux h^ 
Ipitaus des paroisses \ mais )*ai promis de prou^ 
ver que ce décret purement réglementaire 
est incoDStitutionuel et souvera&emeal vi^ 
cieux : je vais tenir parole. 
. Que l'assemblée électorale dudéoartement 
choisisse les adcmnistrateurs et. Fevéque du 
département > que celle du difl4:rîGt procède 
au chcnx des aoministrateurs et des juges dû 
district^ je le conçois dans les principe» 
constitutionnels > parce que tons ces électeur» 
sont justiciables de ce% jugçs ., diocésains de 
cetévêque^ administrés par ces corps admi^ 
mi&tratifs *, mais que pour élire le curé d'un 
b<^rg>^n vilUgej cent électeurs choisi» 
par les habitans de cent autres bourgs ou vil«^^ 
iaees^ qui b'tmt aucun in{érél au choix de 
rélu^ qui n'ont aVec lui aucuu rapport civil 
ui religieux^ s'assemblent à grands frais de 



teur, qu'autant quM seroit itoftiûué par U )«^ittni* 
ëvéque. Du redte, j'aiouteque les prinicipeç catholiquea 
lie, s'opposent point a ce que les. habitans d'une pa^ 
rohse dont ]a ctfre est vacante , bffrént leur vœu k 
Nvéqne pour k chofx de lent èuré , pourvu que e« 
vGè» seh l'effet^ ndn de la <^abal« , Toais d'une ctnd 
éance inspirée par lé mérite ,, e^ que revenue soit tou* 
fours le juge de l'élection ; parce que c'est à lui qu'ap^ 
pariient en dernier ressort îé choix des prêtres dignes 
die servir ie troupeau dotit l'églfsè hiia c6tifië la sut* 
vtiUaace. * 
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tous les points da district, pcfav procéder à 
l^électioii de ce curé, et donner à mille , à 
^eux mill^ citoyens un pasteur que ces ci- 
toyens Hô connpissent pas, qu'ils ne de- 
mandent pas, qu'ils ne veulent pas, et qu'on 
vienne nous dire après pela qu'en vertu d'une 
si bizarre élection, ces citoyens ont exercé 
le droit d'élire le ministre de leur culte ; en 
vérité c'est le comble de la déraison et de 
l'inconséquence; inconséquence d'autant pW 
choquante , que l'assemblée constituante a 
fourni elle-même la preuve du vice radical 
dé ce mode d'élection des curés dans celui 
qi^'elle a établi pour Télection des juges de 
paix des cantons , et des maires et officiers 
municipaux. 

: En effet , à qui a-t-elle confié le choix de 
ces fonctionnaires? Est-ce aux corjjp électo- 
raux ? Non, elle a appelle au choix du juge 
de paix de cbâqup canton tous les citoyens 
actifs du canton, et à celui des administra- 
teurs municipaux , tous les citoyens actifs de 
chaque municipalité ) sans doute parce qu'elle 
â reconnu qu'il est raisonnable que le juge 
soit élu par stes justiciables , et les adminis- 
trateurs dé chaque commune par les commu- 
iiîstes et les administrés , et que l'élection de 
cçs fonctionnaires soit confiée aux citoyens 
sur lesquels seuls ils exercent leur autorité, 
et qui seuls sont intéressés à les bien choisir. 
Mais ces citoyens sont-ils moins intéressés au 
c^oix du juge de leurs consciences qu'à celui 
du juge de leurs procès , et au choix, de leur 



adihini» trtiteiir spirituel , qu'à celui c3e leur» 
administrateurs municipaux ?.. Est-il moins 
d/Bpoïtant pour eux d'avoir un digne pasteur 
qu'un maire sage et uli juge intègre ? Et n'est-* 
ce pas outrager la nation y comme se jouer de 
la constitution naême , que de garantir par 
cette constitution à tous les citoyens le droit 
de choisir les ministres de leurt^ulte, , et de 
les , contraindre, à reconnoître comme mi'* 
ni^tres de leur culte des curés qui nou-iseiiT 
lem^nt n'oBt pas été choisis par, un seul de 
leurs paroissiens , mais qui sont formellement 
rejettes , abhorrés par l'unanimité ou la très-* 
grande pluralité des habitans de leurs pa- 
roisses? Donc tout citoyen a droit de récla- 
mer contré ces élections nulles sous tous les 
rapports civils et. religieux, et d'invoquer , 
par des pétitions paisiWes, une- loi ^ui auto- 
ris^ les assemblées des habitans de chaque 
paroisse pom* l'élection de leurs pasteyrs. 

Au surplus, je propose ceiuoyen de pa- 
cifier les troubles religieux avec frautant plus 
de confiance , que l'assemblée constituée pa- 
roît avoir senti la nécessité de réformer le 
mode d'élection des pasteurs décrété par 
l'assemblée constituante. Elle a eii effet or- 
donné l'impression' de deux écrits qui cen- 
surent ce mode , lui reprochent les vices que 
j'ai fait remarquer , et en provoquent la ré* 
forme. Je vais en extraire quelques observa- 
tions qui a ppuyent parfaitement les miennes. 

Le ministre de l'intérieur, après avoir fait 



pressentir là néôessilé dé. ttdfsiition totahr 
du serment des \pré^es:cathoU^es , celle 
de Fpiwerture des églises non parçissiales ; 
expédient propisoire, dit-il , pour arriver , 
sans iroub/e, à un noui^el ordre dé e^oses ^ 
ajoute : < Alors rassemblée pourra cbercker 
dans sa sagesse les moyens les plus couve- 
nabk&,. les plus analogues à ]a situation lie 
Teaprit public^ d*efFdcer le reste de nos di^-^ 
fions religieuse^. Alors elle examinera • » • 
^ des termes indéfiûis de l'acte constitution- 
nel , les citoyens ont le droit d* élire ou de 
choisir les ministres 4e leur culte f on doit 
conclure nécessairemebt/qtie les Sections Ae% 
ministres d'un exAxe doi'vent être faites par 
des corps électoraux^ comme celles des re« 
présentans de: la nation > desadminislrateura 
ou des ptges; s'il est nécessaire à Tordre pu--»^ 
blic qu'une collection de cit^iyens soit tenue 
de xîonseryçr le ministre de soucult^^ lors-f 
qu'il a perdu sa, confiance js'il ne seroit pas 
au contraire â^sji utile q^esage d'occuper 
dès à présent Itoute la sphère de liberté quç 
donnent à la fois la raison et la eonstitu-^ 
tion, en laissant à chacun le soin de poiu> 
voir au^c besçiçs de sa conscience » (i)* ; 

. Le discours i^t projet de décret de M. Jean^ 
de Bry, membre de l'assemblée constituée , 
propose la même réforme comme un moyen 



(i) Compte, rendu par M. Cahier , ministre, de l'in- 
Wicurjp. 71. 



de rétablir la tj^anquillité* «c Sidousnesommek 
pas> dit ce légidUtdur/ assez mûrs ^ • • • 
pour que nous laissions ^ ainsi qu'oa vous l'a 
proposé 'y l6 choix et le paienre&t dit prêtre 
ou du minî^tFe à celui qui voudra employer 
Tua ou Tautre ,au moins trouvcrez-vous con- 
tradictoire que I dans le système électif > les 
seuls fonctionnaires ecclésiastiques appellent 
à leur nomination ceui( qui n*y sont p'as n*- 
téressés. Qu'importe à tout un district le 
choix du curé aune paroisse ? Ces bizarres 
incohéjrences doivent disparoître, et )é de- 
mande formellement que le comité de légis- 
lation soit chargé d'examiner la loi intitulée 
improprement^ constitution civile du clergés 
et celh, trop fameuse , du 27 novembre y re^ 
latif^ au serment » (1). 

J'ajouterai à ces opinions qui semblent 
présager celle du sénat législateur , qu'un 
curé constitntioiinei^ membre de rassemblée 
constituées s'est élevé dans un écrit contre 
le mode d^électioa des nâiinistres du culte 
prescrit par la' constitution du clergé , et 
contre les vices de cette constitution cléri* 
cale. ^ Hâtez* vous, dit*il, d'anéantir cette 
cànstitution civile éa clergé, cette taehe qui 
souille la constitution de l'empire , eètte mons» 

IMI ■ ■Ml.. ft Ml! !■■ ■ ■! i< ■ l»l l-l i.J.-.- .«.IP ■■■1.111———^ 

^l) Discoura !«t projet "dé décret de Jean de Bry,f 
^épaté du département de T Aisne ^ sur les mesurée 

Sienérales à pi'i^adre pour la tranquillité intérieure 
e rét^it 9 du 30 mars 179^ ,.imprim]é» par ordre de 
rassemblée nationale, p. 9 • • . f 
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truosité dans le coder sublime de vos loix ! ce 
n'est point la raison qui Ta dictée cette cons- 
titution bizarre et absurde; c'est la sùpersti-. 
tion, c'est la sottise, cette sottise a^pellée 
Jansénime , l'une des mille et une enfantées 
par l'ignorance, le fanatisme. et la mauvaise 
foi. . •:. Anéantissez ce levain sacerdotal 
qui s'est glissé dans votre constitution : vous 
serez 'tranquilles et vous aurez la paix» (i). 
Ce même curé a proposé dans la séance 
Àe l'assemblée nationale du i6 mai 1792, de 
décréter que la constitution du clergé soit 
abolie , que les ministres du culte soient 
nommés par leurs paroissiens et non par nos 
électeurs constitutionnels , que le traitefnent 
des ministres du culte Romain ne soit plus re- 
gardé comme faisant partie de la dette pu- 
blique , qu'aucun serment particulier ne soit 
exigé d'un ministre quelconque, etc, et sa 
motion a été appuyée par plusieurs membres 
de l'assemblée (2). Voilà- sans doute des pro^ 
vçcationsi très^dir£ctes contre la constitU' 
lion du clergé \ provocations prohibées il y 
a un an par les législateus constituans comme 
des^attentats punissables, et publiées aujour- 
d'hui par des légistateurs constitués comme 
^es vérités salutaires. . : . . • 



, (i) Accord de la, religion et des (Ailles chez une na- 
tioq libre.) par QhurleB- Alexandre de Moy , curé de 
jSt. Laurent à Paris y isecon-de ijidition , p. 1S. 
- (a) JouruaUgenéral , par M. Fontèuày , I7 mai 
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£glise constitutionnelle , que ta durée sera 
donc courte > et quoique courte, combien 
volumineuse sera Thistoire de tes variations, 
de tes erreurs, de tes scandales, de ton fana.*' 
ti$me féroce, et de toutes les horreurs dont 
tu as souillé la plus belle église du monde 
chrétien î 

Ille MOYEN CONSTITUTIONNEL 

DE PACIFIER LES ^ROUBLES RELIGIEUX. 

*Réuoquer , ou du moins modifier Je décret 
sermeniaire , et annuller tous les arrêtés , 
réprimer tous les actes contraires aux 
droits des citoyens garantis par la cons^ 
tîtution y quelles que soient les opinions 
religieuses qui en sont le prétexte. 

J'ai observé, en examinant les causes des 
troubles religieux, que les actes oppressifs 
et Vexatoires dont la religion est le prétexte , 
sont la semence des troubles religieux les plus 
criminels, le fléau Je plus désastreux de la 
tranquillité des citoyens; j'ai rapproché ce 
principe de l'affligeant tableau des vexations 
atroces que souffrent les catholiques Ro- 
mains , et sur-tout leurs prêtres, depuis le dé- 
cret sermentaire ,. et j'ai prouvé que ce dé- 
cret est oppressif et tyrannique à l'égard 
d'un très-grand nombre d'ecclésiastiques qu'il 
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spolie de leurs revenus et pl(mgé dans la 
tnisè?e(i)- ' 

' D'autre part^ j*ai raj^llé les exils, les 
arrestations > les emprisoonemens ordonnés 
bu tolérés, au mépris de toute espèce de loix 
anciennes ou nouvelles > par les corps admi-* 
nistratifs et mimicipaux > non toatre des in<* 
dividus légalement accusés , mais contre des 
collections de citoyens despgtiquement iproS- 
crits ou incarcérés , et dont tout le crime est 
de ne pas professer le nouveau culte. Enfin 
nous avons vu des rassemblemens d^ bri- 
gands et d'incendiaires quiassiègent les églises 
des cattoUaues comme des villes ennemies , 
qui les pillent, les brûlent, Ips détruisent 
après les avoir souillées des plus horribles 
•profanations V i^us^ avons firémi de voir ces 
bordes de tyrans et de bourreaux exercer 
des cruautés inouies contre tous les catho- 
liques attachés à l'ancien culte , mais de pré- 
férence contre les prêtres et contre les fem- 
mes; cruautés qui caractérisent tout-à-la-foi$ 
Timpiété , la dépravation et U lâcheté de ces 
monstres soi-disant patriotes (îz). 

' ■ ' ' ' ^^ '' \ r 

(I) Voyez seconde partie ^ art, i , sject. J. 
(3) Etl vouleaj-vous encore des exemples très-récetis - 
etotre de» millions d'autres ? Le a8 mai, seconde fête âk 
la Pentecôte^ des lirigauda armée aoM entrés .tfams l'é- 
glise d^8 Au^sûns 4e la J^qhélle, jpiandant Us vêpres^ 
leur Xïbef etpit un curé iutru^, <^tti a donné la béu^dic- 
tion à leurs armes a vaut d'ouvrir Ijâ scène. Us se sont 
précipités sur un particulier à qui ils outoWertik 

II 



'Tî faut donc anhuller^ ou du moins teBSh» 
pè)^t lés loix oppressives pour sécher les lar- 
mes des opprimés et des âmes sensibles à leurs 
Souffrances ; il faut enchaîner le zèle féroce 

-des lâches et infâmes ôatellîtes du culte cons- 
titutionnel, pour calmer les plaintes amères, 

Ja juste indignation de tous lés honnêtes ci- 

■toyetïs^ il faut réprirtier toutes ces hostilités 
du parti protégé contre le parti fôible , tdùs 

^ces actes ipeniiÈbatéiirs de la liberté et des 

* tête cPun coup de «abre , ont iiistigé des filles ., ms^l- 
traité les femmes , dont deux ont été étouffées Soui 

'leurs pieds. Us ont emjbfisènné deux prêtres^ et forée 
tous ceux, de. la Rochelle, et ^iisqu'à des y.ieiUardad(ft 
8a atvs 3a us ressourcera sortir de la ville ^ soiis' p^v^ 
d'être pendus; ils ont violé la clôture des religieuses., 
lea ont fûsjiigées , et ont fait à leur pudeur les outrà'<^ 
ges les phis atroces ; ils ont voulu les foi'cfer k^ prêieir 
le. sertn ent ; elles l'ont refusé^, r-i Xisez la requêta 
adressée au départetnevt de la Meurthe, ^e IQ Mai 
179a ,par plusieurs habitairs de Houdrevitle , disti-ict 
de Vexelize , et vous apprendre» que le 13 mki , Jfo 
curé- constitutionnel de Rpudreville a déclamé dans 

, «on prône contre les c^athoHquesqui se sé|)arent de sk 
comtntmion , et les a traités ^ rtbelîes y de triître^^ 
à''espioAs , d* ennemis deiapàêiie dignes de ioùjte Pàni*' 
màdversion publique ; qu'électrisés par cette exhortai 
lion iucendiaire , une horde de patriotes , anssi fana- 
tîcjues que le curé , ont fait sur-le-champ une explo- 
sion dans plusieurs maisons catholiques , et entv'autres 
dans celle d'iine veuve; qvi'ils ont très-mal traité cette 
veuve et sa' fille , dévasté ss niaison, et commis lejî 
plus horribles violendes à Houdreville et à Houdel- 
mont i village voisin , pour forcer le» habitans'à jurer 
qu'ils entendroient la messe des intrus. ( Jourual- 
général , par M» Fontenay-, 7 et 9 Juin iTga* ) 
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[droits naturels , çit^ils , imprcscripUbles 
(des citoyens, sî Top. yi^u^ éteindra la guerre 
de religioa qui nbps désole. Mais ee n'est 
que de^ âiutpjrité$ coriflititi;i4es que npus poa- 
.vona atteindre ce b&çn&it si n^cçâsaire au sa* 
lut de la patrie , qiii le leur demamieen pleu^ 
jraat si^^ les affreuse oçélamit es qu'elle souj^re^ 
et en txeçnblant sur leâ calamités pltus- ter^ 
^ibles^ ençof e qui la n^w^o^^nt. \ 
; LfigisJ^^eurs; , •di^pfa>}^z ^nc {qv^ votoe 
pouvoir, c'est-à-dire, jj5^ pouvoir que vous a 
çonKé iine nation dont tous les indi^vidus 
'(quelles que Sjpien,t leurs, opinions) sont frères 
■et anfUs, pour éteindre les troubles religieux 
. :en protégeant la liberté de religion que la 
Constitution garantit à tous les citoyens, et 
«qui est le seul , oui , absolument le seul ga- 
rant d'im calmç solide et durable (i), 

' | | I ' X I I i^i I - ■ I i f I ■ Éi 

z (xXP^t une vérité dont les adminisiffa^eurs^deP^- 
jlfis ffopt aans dout9 hien convaincus ,. que. l'unique 
mx^ixk d^ tarîr la source des troubles religieux , c^est 
<^iBii|e r^^ sagement observé le pro€ureur'-général-&y«- 
4i^ .d^ d^àjrlenieirt ^ n^^ de protéger les,pefUif^ateurs 
\i^Qi^rt UMbcrti rtligi^U^Cy maitdt protégex çuulibtfié 
Mf^rt les perturbateurs* Car il est très^remarquable 
.qu'au, moiRent pu dans nos provinces les factieux ou 
Jes admipistralleurâ ^ sous preAexjte de isnatotenir ki 
^oç^UtjuMQu., sooi acharnés à persécuter les catholL* 
.qu^ s\m ne; veulent point participer au culte religieuic 
des miiMstres constitutionnels , le corps municipal et 
ie directoire du département de Paris déclarent et 
.affiqheut dans toutes les rues et les places de la capi- 
iûlpa a;q;j*Us «ont pleins de. respect pour les princî-. 
3» pes ÇQDsaurés par 1a con«tijtuiiQu^ qui garantit à 
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Héiroquei, ou du moins modifiez le fatal 
décret sermentaire qui' voue plusiaûrS mil-' 
liers de ministres de Jesus-Christ à lia nudi-^ 
té^ à la faim, à toutqs. le^ hum:^atiôns de 
la mendicité, à tous les loufmens de la mi- 
sère j décret d*autant plus révoltant , qu'en 
spoliant lés erclésiastiquès de leurs biens pour 
créer à IfeUrs dépens la rév'ôlufibn , les légis- 
lateurs Constituàns avôijerit coloré Cette spo-* 
lîation par la promesse la plus solemaiellè 
d'une indemnité dont aucune condition , au- * 
cbh prétexté ne pouvaient suspendre Tac- 
qitittement. 

Annuliez tous ces arrêtés despotiques, ia-. 
constitutiom^èb 'et oppr<e$sifs des admiAis- 
traleurs qui JSerilgijiînt. les églises des cathpUr> 
ques^ exportent ou entassent dans les villes,, 
dans les châteaux, dans les prisons comme 

■'*■-; ■ ■ ■ '1 ^ I ■ ■ ■ " ■ .■ ' . >^ 

»' tout homme le droit (i*exei*cer le culte religieux au- 
»' quel il est attaché ; que les supérieurs et supérîeu-* 
» ;res des inaisoYis' religieuses ayant demandé de n'être 
u pas forcés d% re<ffevoir les processions {âes mîriis-'' 
3> très constitutionnels, et d*êtrc préservés contre lès* 
apf mal inleiîtioMnés qui leur 8aurt)ient mafuvais gré de' 
9> n^avoîr pas tapissé , on doit garantir k ces maisons 
»* la liberté qu'elles doivent parlageT avec les autres- 
s> citoyens ; que la liberté religieuse doit avoir la plus 
grande étendue y étquHl ne peut y être apporté aucune res^ 
» triction. » (Arrêté de la municipalité de Paris, du 
premier juin ^791. Lettre flu prffcureurde la commune 
aux comités des 48 sections , du 5 juin tj<p,. Lettre 
«Tu procureur-général-syndic du département, au pro-" 
fureur de la commune , du 6 juin 179^) 

Ta 



des criminels / letprs prêtres^ dont des niillioas 
de vpix attestent les vertus , et dont tout le 
crime est de croire^cju une assemblée politique 
a pu se tmmper en matière de religion, et 
que les dé *sions de l'église de JesusrChrist 
sont les oracles de Jesus-Christ'même, 

Repous^z avec indignation ces essaims 
de méprisables délateurs açbfirnés à imputer' 
ou des délits sans preuve , ou des actes sans 
délits à ces prêtres citçyens quî ont jutant , 
oui, je l'atteste en leur nom, autant d'hor- 
reur de la moindre.vioïatibp dç. vos loix , 
qu'ils en ont de violer la loi divine en prêtant, 
un serment contraire à leurs principes réli- 

gièux(i). '^ \ ;' ^ 

Ne dites plus, pour justifier les vexations^ 
dont on les accabie, ifu* ils troublent les 
consciences et empêchent^ • les citoyens ■ 

« ■ ' . • -' ; 1'. > 

^ 1 • ■ I - ■■ ■ I ■ Il . r . _ 1. 

"'(iXPaî cité plusiêuTTiaits qui'Ttilïïsraiem'^'fmpos-' 
tyre de toutes les délations faites iiççutre les pasteurs . 
catholiques ; chaque )our uous appreud de nouvelles 
scèu^s d'horreur e« ce genre. En voici une cjui vient de . 
%t passer à Bordeaux. t.e I7mai I791 , une hojrde de ' 
soldats nationaux , ^a,ps décret ^ sans aucunt? scjrle de 
forme légale , ont saisi trois cure5,( MM, Montra ire t, 
promoteur du diocèse ,,Tiiudov^iét et Perier).çt trois/, 
prêtres (MM. Maubotirguet , Barbon et Rousseau ). 
e^ les ont traînés'à Photel-de-ville et ensuite dans les 
prisons de la forteresse. Ces respectables prisonniers" 
ont passé trente-six heures sans-Iit et s,ans nOMrriture:; 
les juges |> cepen(Jant oQt faitaine procédigre pour vérî •* 
fier les délits qu'on leur imputoit, £t ils ont prononce 
qu'il n'y avoit.pas lieu a accusation.. (Journal-géné-*^* 
rai ,"par M. FoiUeuay , 6 juin 17921. ) . 
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*€piidhérer aux pasteurs conitifutibtmdls ^ 
puisque les consciences ne sont point son- 

• mises à votre empire , et que tous les citoyens 
sont libres d adhérer aux pasteurs^, quels 
qu'ils soient , que leur conscience préfère. 

Mais déployez sur-tout votre autorité contre 
ces légions infernales de scélérats cjuî s'enve- 
loppent sous le manteau dn patriotisme pour 
desnonoreç la patrie par des forfaits qui ap- 
' pellent toutes les^vengeances de Dieu et des 

• nommes.; cessez d'absoudre par votre silence 
'la plus infâme, la plus monstrueuse persécu- 
tion qui ait souillé les annales de Tiiistoire , 
et hâtez- vous d'effacer jusqu'aux moindres 
traces , jusqu'au sk>uvenir, s'il est possible , 
de tous ces excès de fanatisme et de barbarie 
qui sont l'ogprobre de la révolution , le fléau 
de la France et le scandale de rEiirope. 

Pères et énfans de la patrie, citoyens frères 
et amis , vous avez juré mille fois de niàin-- 
tenir de tout vots^ pouvoir la constitution ; 
maintenez donc, comme elle, la liberté de 
conscieince et de culte, et j'ose vous garantir 
la cessation totale des troubles religieux qui 
servent de prétexte aux factieux philoso- 
phistes pour' provoquer votre haine contre 
des pasteurs qui ne la méritent pas. 

Rappellez-vous que ces pi^steurs étoient 
n'aguère l'objet de vos respech et de votre 
confiance , lorsque le roi , le premier ami de 
sgn peuple , les appelloit avec tant d'em-r 
pressement à vos comices , et qu'il vous di- 
•oit avec cette popularité digue d'Henri IV, 
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,qae ce pour avoir une sorte decommunicatioii 
X» avec tous tes habitans de son royaume at 

> se rapproclier de leurs besoins et de leurs , 
» . vœux d'une manière plus sûre et plus im- 
>. médiate > il avoit appelle TOUS les BONS 

> ET UTILES PASTEURS QUI S'OCCUPENT 
» DE PRÈS ET JOURNELLEMENT DE l/lN- 
» DIGENCE ET Dp L'ASSISTANCE DU PEU- 
» PLE , et qui connoissent plus intimement 
» ses maux et ses appréhensions v (i). Des 
cœurs généreux et sensibles , des cœurs Fran- 
çois sont-ils faits pour vouer à leur aversion 
ces bons , ces utiles pasteurs qui s'^oo^ 
cupent de près et journellement de Vindi^ 
gence et de l'assistance du peuple j ces 
pasteurs que le monarque, au nom de la na- 
tion , vient de réunir autour de lui pour se 
rapprocher y par leur organe ^*âf<? toué le^ 
habitans de son royaume , et connoître in- 
tirHement leurs besoins, leurs appréhen-^ 
siens et leurs vœuxl ^ 

Voyez, voyez comme dans le sein même 
de rïiurailiation et de l'infortune, ils sont 
encore chéris et vénérés de vos concitoye4s 
les plus vertueux; et tandis que les ministres 
du nouveau culte appellent en vain leurs 
ouâilles dans les magnifiques et vastes basi- 
liques intitulées pompeusement églises na- 



(I) Régleoient fait par le roî , pour rexëcution 8è» 
lettres de convocatiou, du 24 janvier 1789. 



timaits^^éc quels transporta tie, îeir^ùif 
et de joée elics se ©ressent , couifîie tes ûùt¥ 
de la mer , dans aes chapelles étroite» > dé* 
nnées y tombant en raines » autour de iettVs' 
pastenrs persécutés ! Entr/éz dans ces asyles 
de Tinnocence tremblante et fugitive } voyez- 
y couler les larmes , entendez les gourds gé- 
missemens des- ministres ^t du peuple^ dès*^ 
pasteurs et des brebis ; adtnii^ez avec quelle 
résignation ils offrent au Seigneur leurs souf-^ 
frances , avec quelle ardeur ils prient pou^ 
ceux même qui le« font souffrir ! Combien 
doivent être respectables à vos yieujc ces pas- 
teurs^ vrais disciples de Jésus- Christ^ qui 
n'cmt, comme leur maître, que des priè/es 
à la bouche, que des sentîmens d'affecVion^ 
dans te coenr pour leurs ^eûn^Êtnis acbanrés à 
tesjjfersécuter et à les détruire ? 

Cependant lès factieux vous dirent que si. 
la persécution cesse , si là liberté teligieu^ 
est maintenue > le culte des prêtres non con- 
formistes triomphera , et celui des ministres ' 
constitutidunelsser^ délaissé. Mais foudroyez 
ces panégyristes de la persécution et de fin- 
tolérance en leur disant : Faut-il donc qiie 
pour maintenir le culte constitutionnel, nous, 
cessions dé maintenir', nous renversions les' 
principes fondamentaux de la constitution 
même que nous avons juré de défendre ? 
Faut-il que pour établir un culte /ibre 
cDmme lan$tion qui le paie, iïdus peunliojls 
ses temples d'esclaves et d'adorateurs nVpo- 
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erites > que nous les forcions à feindre <Ie 
pratiquer uu^ culte que leur consfiience ré»-» 
prouve > que jcous les traitions comme des 
eunemis lorsqu'ils servent Dieu avec sinceT 
rite i et que hou^ les accueillions commei 
des frères lorsqu'ils Toutragent par des hom- 
mages imposteurs ? F^ut-il que nous haïs- 
sions nos anciens pasteurs , ■ parce qu*un . 
grand nombre de nos frères les chérissent j, 
et que nous les immolions à, nos injustes res* 
sentimens , parce qu'ils sont l'objet ,de leur 
confiance ? Faul-ilque pour multiplier les pxo* 
sélytes d'un culte payé par la nation comme . 
une. dette ^ mais qui n'est point le culte. nar 
tioual^ nous fassions < de plusieurs raillionst 
de nos frères autant de martyrs > ou q^e 
nous les forcions à maudire leur patrie et à 
en chercher une autre chez les nations étrau* . 
gères qui envioient notre prospérité > et qui 
insultent à notre dépopulatiçwi et à uôs mal- 
heurs ? Eh î qu'importe' après topt que \fi 
culte salarié pw la nation soit moio^ accré-? 
dite, qu'il spit délaissé ra^me, pourvu, que 
tous nos concitoyens soient libres , heureux 
et.contens ? ! 

^ Tds ^ont , ô François , qiiéllesi que soient 
Vjos opinions religieuses^ les sentimens d'hor- 
reur, qiiç doit vous inspirer le fanatisme per* 
sécutieur , de, quelques prétextes qu'il se, 
co4çivre. . . . Et vous, François, qui vou-^ 
lez vivr-e et mourir. catholiques « compartas . 
les pr^ucipes d^.Ja religion que vous avioz 



ton jours révérée commft la reHgîon dfe ro» 
përes , comme la vôtre, avec les erreurs p[ 
ïeÈ inconséquences et les scandales de la 
iréfprmè constitutionnelle dont j'ai tracé une 
esquisse dans cet écrit, et vous rougirez de 
vous jyindre aux philosophistes et aux pro- 
testans pour applaudir à une réforme d'où 
est née la sectela plus absurde, /la plus exé- 
caràble sous tous les rapports. .... 

Secte insensée, qui veut qu'on la qualifie 
catholique , lorsque tous les catholiques de 
l'univers l'anathématisent comme hérétique 
et schisinatique ; qui se dit apostolique au 
nioment où elle rompt la succession aposto- 
lique de ses éyêques par la destitution (dont 
il n*y a point d'ejKmple •) dé cent trente 
^vêques incontéstafbîetaient successeurs des. 
apôtres \ qtii #înth:ulte Romaifj£ , et brave ' 
les anathèmes du pontife romain , qui déclare 
qu'elle honore le pape comme le chef de 
V église uniuerselle , et défigure , boule- 
ver«e, anéantit ^s loix Ae F église uniuer^ 
selle f sans vouloir écouter. son chef, sans. 
daigner même le consulter. 

Secte tolérante dans les principes qu'elle 
enseigne., intolérante , in^me , féroce dans : 
les persécutions qu'elle exerce ou qu'elle pro- 
voqué. Secte bizarre , qiïi ne date que d'un 
jour , et oui a déjà varié dans ses proces- 
sions de fcn , et variera sans cesse au gré des 
assemblées politiques dont elle reconnoît la ^ 
«Suprématie. 



, Secte parjure, f\va n'a ponr pnieurt .qii»r 
des religieux apostats ou des prêtres viola- ^ 
tcurs du serment qu'ils ont fait d*obéir à leur 
éVêque. Secte monstrueuse , qui réunit danS; 
son sein toutes , les sectes^ puisque tous les, 
sectaires ont droit d'élire ses ministres , qu'ils- 
peuvent même le devenir , car elle ne*pres- • 
crit point , mais permet seulement d'exiger . 
des pasteurs élus un serm^piat vague , insigni-, 
fiant , qui n'exprime aucun dogme , qui n'ex* 
dut aucune eiTeur (i)^ 

Secte (visionnaire , dontles chefs protègent, 
et canonisent une prétendue propbétesse qui, 
annonce qu'elle est envoyée du ciel pour 
propager la réforme constitutionnelle^ et que 
pour justifier sa missioq , elle opérera un 
prodige visible à tout l'uaivers , et bien au-; 
dessus de ceux de Moïse «t de Jésus^ 
Christ (2). / 



(I) Décret du la juillet I^oô ^ûr là con^tïtutibn 
civile dii clergé , lit. 1. art. l8 et 3^» 

(a) M. Poutard, évêque constitutionnel du départe-» 
ment de la Dordogne , a adressé une lettre imprimée 
à tous les évêques coi^tit^tionnels , \laud laquelle il 
fait l'éloge de cette^prétcadve prophétesse^ et leur dé^ 
clare qu'elle «e Veut point exécuter son prpjet dKaller 
à Rome pour convertir lé pape , sans avpir eu leur 
approbation. Les évéqueç coustiiutionneli^ ^ sont' en 
effet assemblés plusieurs fois pour d'éhbérçr mr ce 

FTojet 5 la propnéieêse • a ouvert. u«e d^$ séances par 
'annonce de la résurrection prochaine de Mirabeau. 
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Secte hypocrite, qui «eyantede ri^néfêt 
lu religion et la iiiscipline de F église pH-- 
tnUwe (i), en même tems qu'elle enlève au 
peuple chrétien des légions de ministres 1^- 
Dorieux , d'hommes apostoliques , régénéra^ 
tturs de la religion fet des mœurs ; qu'elle 
ferme et renverse tous les cloîtres où bril- 
loient Içs plus pures y les plus sublimes ver- 
tus de V église primitiue , qu'elle abat les 
autels et les. temples ; qu'elle arrache aux 
prêtres,. aux religieux > aux vierges chré- 
tiennes , jusqu'au simple «t modeste vête- 
ment que leurs rèeles pu les canons leur pres- 
^ cri vent ; qu'elle détruit toutes les congréga- 
tions séculières de prêtres , de frères y de 
sœurs hospitalières qtiî se vouôient avec le 
zèle le plus édifiant et le plus héroïque a 
Tinstruction du peuple , à la conversion des 
infidèles , au soulagement des pauvres; qu'elle 
n'épargne pas même ces comrçunautés da 



Quelques-uns <îeô ë^éqùeis , sagerm^ut incrédules, se 
sont opposés à sa mission \ tnais Tévêque du départe- 
mont de la Dordogne a entraîné la pluralité des suf- 
frages en faveur de la prophétesse, qui est partie podr 
'aller à Rome et opérer le grand prodige dé sa trans- 
formation et dé son élévation da^is le firmament, qui 
sera visible à Punivers entier. ( Journal général 5 par 
M* Fonleu|if^ a mars 179a ). 

(l) Rapport fait au nom du comité ecclésiastique, 
paiP M. Martiueau , Sur la constrtution du clergé, 
'imprimé |)ar ordre de rassemblée nationale , p. 6. 
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êijEnple$ et laborieux cultivateurs qui retra- 
'Çoient encore au milieu de la corruption dô 
: ce siècle prétendu philosophique, le spectacle 

• merveilleux de ces moines égyptiens que saint 
Jean Chrysostôrae mettoit bien au-dessus des 

' philosophes payens (i) -, qu'elle chasse des 
•séminaires la génération naissante de ces 

• jeunes lévites qui , ayant reçu une éduca- 
< ilon soignée y et oient faits pour être la con- 
solation de l'église , et les repeuple presque 
exclusivement par des hommes immoraux 
ijue rejette r ordre civil (2). 



(I) Le 6 avril I/^a , jour du Vendredi-Saiut ^ un 
évèqiie eonstitutionùel, membre de l'assemblée tiatio- 
nale ( M. Tome ) a f^ronoucé un discours pour con- 
vaincre l'assemblée uariouale de la nécessité d*abolir 
" toutes les tîongrégations séculières d'iustituleurs , de 
•^missionnaires , de sœurs hospitalières ^ £tc. sans la 
moindre exception » ainsi que tous les costumes des 
religieux et des ecclésiastiques » et eu effets le même 
jour l'assemblée a prononcé le décret qui supprime 
toutes les congrégations séculières , et prohibe fe cos- 
tume du clergé séculier et. ceux des congrégatioiis^sé- 
culières. Un autre évéque constitutionnel ( M. Gai!) 
déposa sa croix sur le bureau , disant qu'il la destf- 
noit au service d'un garde national. (Journal général, 
par JVf . Fontenay , 7 et 8 avril 1792 ). . î 

' (2) C^lte effrayante dégradation des élèves du sanc^ 
tuaire est un fait indubitable, puisqu^elle^est attestée 
par uu. vicaire même constilntipiitieil de l'éveque du 
département de la Dordogne (M. Sirey ) qui a écrit 
uue^ lettre k l'assemblée nation9lç« daus jaquèlfe 11 
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^ Enfin , %te\e si fjoiblc , siapilie p si nulles 
qu^elle .ne 8*est établie , ne se soutient et ne 
peut se soutenir que par les assignats > lea^ 
v^geset Us bayonnettes^ qu*elle expirera du 
moment qu'elle sera dénuée de ces honteux [ 
appuis qui lui ont donné la vie, qu'elle n'au- 
i^a plus ni pasteurs ni prosélytes dès qu'on 
cessera d'accorder toutes les faveurs à •eux 
qui le sont , et de persécuter ceux qui ne 
veulent pas* l'être. Dès-lors par conséquent 
plus de scission , plus de dissidence , la fin 
de toutes le^ persécutions sera la fin de tous 
les troubles religieux, et le schisme constitu- 
tionnel disparoîtra comme ces torrens que 
le même jour voit naître et périr , après 
avoir couvert de fange les campagnes in- 
fortunées qui les entourent j ou comme ces 
édifices délabrés qui n'attendent pas que les 
orages et les foudres précipitent leur ruine , 
mais qui s'entr' ouvrent , s'affaissent , s'é- 
croulent d'eux-mêmes de toutes parts , et 



• dit : » C'est un fait commun à tous 1^ cîëpartemens que 
a» les séminaires constitntionnds se garnissent pres- 
»l^qne exclusivement de laboureurs qui abandonnent^ 
» le hoyan ^ d'artistes qui désertent leur attelier , 
>i de bras cassés qui ont couru le monde , d'hommes 
9> immoraux que rejette l'ordre civil. Presque tons les 
« jeunes gens qui ont reçu, dès le bas -âge, une édu- 
y> cation soignée , sont écartés de l'état ecclésias- 
>» tique, parce qti'ils croient que les attentats, du phi-^ 
f9 sophisme ont déshonoré 1« sacerdoce?)* 
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tombant «h jJbnssîère , rfont «fàiitrè eÇet 
que d'épouvanter les voyageurs par le fra- 
c^3* de leur cHûle , et le hideux aspect des 
champs souillés de Içurs décon^btet et d# 
leurs cendres. 
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lyéfense du clergé catholique contre les ca^ 

^ lomnies publiée« <lan8 les rapports de MM. 

François de Nenfchateau et Français de 

Nantes sur le*5 projet» de loi relatifs aux 

, troubles religieux, * 9* 

Article p r è m ï e r. 

îléfntation du rapport fait par M. François 
' de Néufohateau d'un article iiddîtiomiel: 
'. au décret sur les troubles excités sous pré- 
texte de religion. * lo 

Section I. 

Calonmifis àù rafiport ^r l'inciTiat^q^ les 
•. complots et lestroublÂ religieuac qjki poli- 
tiques qu'il attribue au clergé. I3 

Précis des ATettra asnti-catkoiiques «des dé- 
crets qui ont.: établi la nouvelle église 

. eonstitutiooneileoala secte deâifithiis. ,2$ 

Novateurs anciens fet modernes qui ont ensei-^ 
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jïé les épfeurs dç la secte des intrus que 
jéglise â frappés de ses anathèmes. 35 
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Calomnies Impies du rapport sm* la doctrine 
du clergé. 64 

ïléfutatif)n du rapport. 
Sur le célibat* 58 

Sur la qoi)fessit|i'$acrdmipnteil^« 63 

Sur l'infaillibiiiré de l'église. . 81 

Sur \â doctrinedes deux fHiisSances et VûjX" 
torité législative de l'église. 89 

■ St fe C T l O N I I 1. 

Calomnies du rapport sur lés motifs de la 
r44stanice d\L clergé à la loi sermen- 
taire. 104 

liM^ullité; itfjustice , etc. du décret noû sanç* 
tiocaé : du* 29 novem^ve 1 701 , qui prescrit 
le serment à tpus les ecclésiastiques. 114 

Article second. 

Analyse critique d'un extrait du rapport de 
M. Français de Nantes relatif aux troublés 
religieux- • ' é 12^ 

^ S K G T 10 N 1% ': 

ÎDoctrine impiç du rapporteur* : - î 23 
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S E C T I O N I I* 

Inconséquences et absurdités du rappor- 
teur. 12^ 

SectionIII. 

Calomnies atroces et extravagantes du rap- 
porteur, lào 

Le complot de renverser la <;onstitution , 
imputé au clergé catholique , est une 
atroce calomnie. i éf^ 

Preuves du respect du clergé catholique pour 
les autorités constituées , et de sa subordi* 
nation aux loix. i5o 

Réfutation de la calomnie du rapporteur qui 
impute à vingt mille prêtres catholiques de 
prêcher g^^ payer V impôt c'est se dam-- 
ner. 167 

Nullité^ injustice, absurdité du projet de 

. loi du rapporteur en conséquenpe de la,- 
quelle , sur la pétition de vingt citoyens 
actifs et l'avis du directoire du district , la 
déportation des ecclésiastiques non ser- 
mentés seroit ordonnée sans fermes lé- 
gales, J74 
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Observations sur les vraies causes des trou- 
bles religieux et 3ur les moyens infaillibles 
de les pacifier, page 184 
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Article premier. 

.Causes des troubles religieux , i85 

Première cause des troubles 
religieux* 

Clôtui'e des églises publiques et des oratoires 
domestiques des non-conformistes , cause 
de leurs réclamations pour la liberté du 
culte et de leurs émigrations, 200 

Péreloppement des vrais principes sur la to^ 
lérance et la liberté religienses ^ , 207 

Seconde cause des troubles 
religieux* 

Installations des pasteurs constitutionnels > 
faites qialgrés les réclamations unanimes; 
ou presque unanimes des communes, cause 
des soulèvemens du peuple contre ces pas- 
teurs. 2:17 

Nullité des élections des curés constitution- 
nels, prouvée par les principes de la cons- 
titution , et aes législateurs constituans , 

219 

Preuv'e frappante de Tinconséquence des 
corps administratifs qui ordonnent les 
installations des pasteurs sermentés > 

' malgré les réclamations unanimes où jires- 
que unanimes de leurs paroissiens , sSo 
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Troisième cause des troubles 
religieux. 

Les persécutions des autorités constituées i 
' des prêtrep&bnstitqjtpnnels et des factieux 
. contre le 4lergé catiilique et ses adhérens^ 
cause du'mëcontenteraent et de l'indigna- 
tion «Fous les honnêtes citoyens , 234 

Injustice criante du fameux décret du 27 

' novembre 1790, qui prescrit le serment 

aux ecclésiastiques fonctionnaires , 236 

Nésessité absolue de donner du pain aux vi- 
caires et autres ecclésiastiques réduits à la 
mendicité par ce décret et d'augmenter la 
pension des curés non-serraentés , 289 

Parallèle de la persécution suscitée en 
France contre les catholiques romains 
avec celle de Julien l'apostat, contre le« 
chrétiens, 249 

Article •econd* 

Moyens infaillibles de pacifier les troubles 
religieux, 256 

Moyens de pacification suggérés aux autori^ 
tés constituées par les factieux , absurdes , 
honteux , inutiles , 267 

Trois réflexions simples et décisives qui ont 
fixé irrévocablement la croyance des ca- 
tholiques qui abhorrent le schisme de in- 
trus, 359 
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Premier moyen constitutionnel ble ' 
pacifier les troubles religieux. / 

Liberté du culfe des oatkèlique* non-confor^ 
mîsfes semblable à celle quil^st accordée 
aux autres cultes non^salariés par letat, * 
page *:» 368 

Etendue et limites de la liberté iç^gieme, 
qui ne peut être refusée aux cainoliquesi 
non-conformistes , selon les loix de l'état > 

SECOND jVTOYEN CONSTlTUTIONNELfcDE - 
PACIFÏEH LES TROUBX.ES RELIGIEUJR 

Conservation ou réintégration aês pasteurs 
non-sermentés , dans \eè paroisses dont la 1* 
majorité des habilans lesTéclame, 280 iO* 

-r ;^ 

Troisième moyen coNSTiTtiariONNEL de 



PACIFIER LES TROUBLES RELIGIEUX. 
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Révoquer, ou du moins modifier Te décret *^ 

sermentaire , et annuller tous les arrêtés > 
' réprimer tous les actes contraires aux 
droits des citoyens, garantis par la consti- 

. tiition > quelles que soient les opinions re- 
ligieuses qui en sont le prétexte , 287 
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